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X III

LE DIVORCE DANS LE PEUPLE

Je prie ceux qui liront cette page de 
l ’entendre com m e un appel au secours.
I l  est entendu que nos dissensions intes­
tines nous ont fait bien du tort. Ce pré­
jud ice est peut-être le plus grave de 
tous : elles ont détourné l ’attention de 
nos misères véritables ; nous ne portons 
pas la main où nous sommes malades, 
—  si atteints qu’il y  a urgence d’apporter 
le fe r rouge dans ces plaies-là.

Quand j ’ai demandé au rédacteur en 
chef du F iga ro  la permission de rouvrir 
à cette place la question du Divorce, ce 
n ’était pas pour le vain  plaisir d’ajouter 
quelques scènes de com édie aux vaude­
villes excellents qui dé jàon té té  écrits sur 
cette matière. M on enquête était faite et 
j ’avais eu la douleur de constater que la 
ibouffonnerie tournaità la tragédie la plus 
noire. On s’était mis en route, le sourire 
du scepticisme aux lèvres, avec une com­
plaisance un peu dédaigneuse pour tous 
ces gens de plaisir qui, ayant détruit en­
tre eux tous les liens d’estime, deman­
daient qu’on les affranchît de cette der­
n ière contrainte : le lien légal. La  loi 
avait été votée dans cette préoccupation 
de suprême politesse. On songeait aussi 
aux auteurs dramatiques qui, ayant 
épuisé la démonstration des trois ou 
quatre cas exceptionnels où l’indisso­
lubilité du m ariage pèse lourdement 
sur des innocents, réclam aient qu'on fit 
enfin une brèche dans le m ur qu'ils 
avaient si consciencieusement battu du 
bélier.

Il semblait qu’une telle réform e dût se 
contenter d’exercer son action à la surface 
de la société. Voici qu’elle la creuse jus­
qu’aux assises. Attendrons-nous l’écrou­
lem ent pour courir au secours des v ic ti­
mes ?

Il n’y  a, en pareille matière, qu’un 
m oven d’échapper au reproche de décla­
mation : c’est de citer des faits, rien que 
des faits. Autrem ent, on donne la partie 
trop belle à ces faux amis du peuple qui 
s’écrient :

—  Quand on veut asservir le  peuple et 
lui arracher sa liberté de conscience, on 
commence par le d iffam er I

J'ai donc porté les résultats de mon 
enquête k  un des hom m es de ce temps 
qui se sont penchés avec le plus de fra­
ternelle pitié sur le  m onde de la m isère, 
un hom me qui, condamné par son état à 
v ivre  dans les cercles de l'Enfer, a rêvé, 
pour l’enfance coupable, la régénération 
par la tendresse et par l’exem pledu bien.

L ’expérience de M. Guillot-Adolphe, de 
l’Institut, ju ge d'instruction, optim iste 
com m e la charité elle-m êm e, est, après 
tant d’années d'exercice de la justice et 
de la miséricorde, plus sombre, plus 
attristée encore que mes inquiétudes. On 
comprendra donc que je  lui cède ici la 
parole. Comme je  voudrais que ce jour­
nal servît à son avertissem ent de porte- 
vo ix  I II faudrait qu’il se fit entendre jus­
qu’à ce Parlem ent qui, nous ayant dotés 
d’une loi démoralisante, a seul le pouvoir 
d’atténuer, dans la mesure du possible, 
le mal qu'il a fait.

—  Sans doute, m 'a dit M . Guillot, j 'a ­
perçois l ’enfance ouvrière sous le plus 
triste des aspects, quand la police a mis 
la main sur elle. Mais par-dessus l'épaule 
de l'enfant atteint, j ’ai le spectacle de la 
maison dont il sort. Je vous affirm e qu’il 
est affreux. D'une année à l’autre, on 
assiste à la  désorganisation, tous les jours 
aggravée, de la fam ille ouvrière.

»  L e  mariage, considéré com m e une 
union indissoluble, n 'existe presque plus. 
Rendez-vous dans les villes manufactu­
rières, informez-vous. Vous constaterez 
que l’union légale et durable est devenue 
un phénix presque introuvable dans ces 
m ilieux ouvriers. C’est une conséquence 
de la passion d’indépendance sans li­
mite, sans obstacle, qni est l’état nou­
veau des esprits. On a besoin d’une li­
berté absolue ; on ne veu t être attaché 
par rien. A  peine peut-on dire que l ’ins­
tinct maternel entretient un peu plus de 
retenue dans les mœurs de la fem m e que 
dans celles de l ’hom me, mais l'abaisse­
ment moral est le même.

»  Faut-il vous dire que Paris doit être 
placé à la tête de ces villes démoralisées? 
Le  mal, dans ce qu’il a d’excessif, d ’ im ­
médiatement aigu, date des dernières 
années de l’Empire, de la secousse ter­
rib le de la guerre, surtout de la Com­
mune. Le peuple de Paris a mené, dans 
ce temps-la, une v ie  assise sur le m épris 
de toute autorité ; elle lui “a laissé le sou­
ven ir d’un temps heureux. Il a cru à la 
réalité de son affranchissement. Il est 
demeuré charmé par l ’évocation de cette 
existence en plein air, où le cabaret ser­
va it de club, où la chim ère de l'égalité 
totale apparaissait réalisée, où Paris a 
cru rem placer par sa volonté l ’action des 
polices, e jeu des lois, où il s’est grisé 
de vin, de poudre et de paroles.

» Cette époque de licence a marqué un 
affaiblissement très certain dans la m o­
ralité de la classe ouvrière. Bien des m é­
nages ont été désorganisés à la faveur de 
cette suspension de la v ie  sociale. La 
multiplication indéfinie des cabarets est 
une autre plaie que nous ont léguée ces 
jours de révolte. L e  cabaret! vo ilà  la 
cause prem ière la plus certaine de la 
destruction de la fam ille ouvrière. Je ne 
prétends pas vous avancer là une vérité 
inconnue. Je dis seu lem ent: M on état 
et ma conscience me commandent, quand 
je  suis en face d ’un coupable, d’exam iner 
par quelle voie il en est arrivé à cette dé­
chéance, et, quatre-vingt-dix-neuf fois 
sur cent, qu ’il s’agisse de 1 homme, de la 
fem m e ou.de l’enfant du peuple, c’est lo 
cabaret que je  trouve a 1 origine de 
toutes perversions.

»  Généralement, c’est rhom tne qui dé­

serte le prem ier la maison. L e  jou r où il 
ne prend plus ses repas chez lui, en fa­
m ille, la fem m e perd a petite puissance 
qu’elle avait sur lui, son charme de mé­
nagère.Elle se m et àboire parce qu’il n'est 
pas là. Criez bien haut que l ’ivrognerie 
de la fem m e dans les m ilieux populaires 
est une nouveauté qui fait tache d'huile. 
Elle devient un mal social, une épidém ie 
infectieuse, puisque, derrière le père et 
la mère, l’enfant prend le chemin du ca­
baret.

» L a  lo i qui lu i en interdit l ’entrée est 
vio lée en toute occasion et avec impu­
nité. On m ’amène des alcooliques de 
douze ans. Du jour où tous ces gens 
ont touché à l ’absinthe, la fam ille est 
détruite. Ce n ’est pas le  d ivorce qui a 
créé ces mœurs populaires. Mais il fal­
la it les ignorer pour s’im aginer que le 
jour où cette nouvelle licence serait 
inscrite dans la lo i, le peuple ne se 
jetterait pas sur elle. L ’ouvrier avait 
rendu le m ariage haïssable par la façon 
dont il le pratiquait. I l était im patient de 
son jo u g ; il avait une tendance à s’en 
affranchir sans scrupule : le d ivorce est 
venu confirm er une situation de fa it ; il 
a porté le dernier coup au mariage.

» En voulez-vous un exem ple que, pour 
m a part, je  trouve désolant? On m e si­
gnale que dans le m ilieu si respectable 
de la m utualité,qui représente cependant 
ce  qu 'il y a de plus honorable dans la 
classe ouvrière, on vo it apparaître, ici,là, 
le m ot de « com pagne »  dans les con­
trats qu i régissent les droits et les de­
voirs des mutualistes vis-à-vis de leurs 
sociétés. Or ces «  compagnes » ,  auxquel­
les l’honnête mutualité est en train de 
créer une existence légale, ce sont des 
concubines, des ménagères, en grand 
nom bre'd ivorcées, qui, ne pouvant sub­
sister, elles et leurs enfants, par les res­
sources de leur travail, se sont mariées 
«  à la chambre »  avec quelque ouvrier 
plus laborieux que leur prem ier compa­
gnon.

»  Supposons ensem ble que ces malheu­
reuses et leurs maris de rencontre al- 
ient à l’ instinct de prévoyance quelque 

reste d ’éducation morale. Elles sont l ’ex­
ception. Je vais vous dire com m ent les 
choses se passent d'ordinaire dans le 
)euple après le divorce.

»  Il serait fou d ’ex iger une pension ré­
gulièrem ent payée par l'hom m e qui se 
déplace avec son travail et qui ém iette 
son salaire dans tous les cabarets d'alen- 
,our. Il sem ble donc injuste de laisser à 
a fem m e toute la charge des enfants et, 

quelle que soit l ’indignité du père, on les 
partage. On attribue les fils à l'hom m e, 
os fillettes à la m ère. Après quoi, chacun 

s’en va  de son côté.
»  Que fera l ’hom m e ? II ne va  pas 

ouer une nouvelle cham bre, y  installer 
des meubles ? Tou t cela serait saisi le 
lendemain. L e  term e ne serait jamais 
payé. 11 em m ène donc ses fils coucher 
avec lui dans le  prem ier garni venu. Un 
soir qu ’il a trop bu ou qu’il rencontre 
une fille sur sa route, il ne rentre pas. II 
oublie l'adresse. M a foi, que ses enfants 
se tirent d ’affaire 1 Eb c’est bien ainsi 
qu ’ils en usent.

»  Ecrivez, je  vous prie, que ces aban­
donnés, cherchant leur nourriture, v i­
ven t dans Paris com m e des fauves. 
Pou r deux sous, on les reçoit dans les 
garnis à partir de treize ans. Ils ne souf­
frent pas de cette v ie  de liberté ; ils l'ai­
ment, ils s’y  attachent, ils la traînent 
jusqu’à ce qu ’un larcin les fasse tom ber 
dans la main de la police qui nous les 
amène.

» A u x  filles maintenant :
»  Vous savez dans quelles conditions de 

prom iscuité déplorable v it  le petit peuple 
de Paris. Tou te la fam ille couche en deux 
lits, dans la m ême chambre. Tan t que le 
vra i père est là, on peut espérer qu'un 
reste de pudeur instinctive l ’em pêchera 
de donner à ses enfants certains spec­
tacles dont notre pensée se détourne. 
Mais quand la mère, qui ne peut subsis­
ter par son salaire, s’est m ise en ménage 
avec un second m ari ou avec un amant? 
quelle éducation d’exem ple croyez-vous 
qu ’elles recevront, les fillettes? 11 faut 
s'estim er trop heureux si, un jou r où 
la  m ère est descendue pour acheter le 
repas du matin, l’ivrogne, encore égaré, 
n ’abuse pas d’elles. Je sais de quoi je  
vous parle. Dans la classe ouvrière tout 
à fait pauvre, il n ’y a pas de v irg in ité  
physique au delà de quatorze ans. »

Rapprochons ces déclarations des chif­
fres publiés par M. A lbanel, ju ge  d’ins­
truction au Parquet de la Seine, et par le 
docteur Legras, expert.

—  On constate, disent-ils, que l ’accrois­
sement de la crim inalité porte tout par­
ticulièrem ent sur les jeunes gens com­
pris entre treize et v in gt et un ans. A  
Paris, de 1880 à 1893, plus de la m oitié 
des individus arrêtés avaient moins de 
v ingt ans, et presque tous avaient comm is 
des fautes graves; en une seule année, 
celle de 1880 par exem ple, 30 assassinats, 
39 homicides, 3 parricides, 2 tftnpoisonne- 
ments, 184 infanticides, 4,312 coups et 
blessures, 25incendies, 153vio!s,80 atten­
tats à la pudeur, '458 vols qualifiés, 11,862 
vo ls  simples.

En 1894, sur 40,000 mineurs délin­
quants et crim inels, il y  en a 32,849 de 
seize à v in gt et un ans.

Et la poussée continue.
En 1895, 554 jeunes gens de seize à 

v in g t et un ans ont été poursuivis en 
assises et leurs crimes se répartissent 
ainsi : 32 assassinats, 20 meurtres, 3 par­
ricides, 44 infanticides, 2 empoisonne­
ments, 91 viols, 7 avortem ents. En outre, 
35 ,387  jeunes gens du m êm e âge passent 
devant le Tribunal correctionnel. D'une 
année à l’autre, l ’augmentation est de 
3,092 délinquants.

—  Au  m om ent où la lo i sur le divorce, 
disent M M . A lbanel et Legras, fut discu­
tée dans les Chambres législatives fran­
çaises, on a ffirm a qu’elle était tout en 
faveur des enfants. Elle devait les sous­
traire au spectacle im m oral des dissen­
sions intestines de la fam ille. On allégua 
que l’enfant ne verra it plus les violences 
physiques ou verbales échangées entre

le père et la m ère ; sa garde serait 
confiée au plus d igne des deux conjoints ; 
le d ivorce des parents favoriserait donc 
chez l ’enfant le développem ent du sens 
m oral...

Nous voulons bien supposer que ceux 
qui firent ces rêves étaient de bonne foi.

Que vont-ils répondre en face de l ’ex­
périence :

P lus de v irg in ité  des filles au-dessus 
de quatorze ans et, en une seule année, 
une augmentation de 3,092 enfants cri­
m inels, fils du cabaret, de l’école sans 
Dieu et du divorce.

Hugues L e  Roux.

icnos
L a  Température

Les mauvais temps ont cessé sur la Manche 
où le baromètre est en hausse, ainsi qu’à 
Paris où il marquait hier 761“ “ . Des pluies 
sont cependant encore signalées en France. 
Hier, des coups de tonnerre ont été entendus 
â Lyon. La température est à peu près la 
même sur nos régions. A  Paris, elle donnait 
dans la journée 11* au-dessus le matin à huit 
heures et 17® dans l’après-midi ; on notait 
230 à Alger. En France, quelques ondées sont 
encore probables ; la température se rappro­
che de la normale. Dans la soirée le baro­
mètre restait à 762®® vers minuit.

Les Courses
A  2 h.. Courses à M aisons-Laffitte .—  

Gagnants de Robert M ilton :

P r ix  des Trianons : M ioche.
P r ix  L ittle -D u ck  : Gorenflot.
P r ix  de V em on  : Cristal IL
P r ix  D auphin  : V lau.
P r ix  Beauvau : M artinet.
P r ix  M ondaine : Hym nis.

CE F A U X  D O IT  Ê T R E  A NOUS

Commence-t-on à comprendre, en haut 
lieu, la faute que l ’on a com m ise en n’at­
telant pas toutes les forces gouverne­
mentales à l ’œ uvre de la révision ? J’ap­
pelle «  haut lieu »  l’endroit où dort M. 
Charles Dupuy, s’il peut échapper par .le 
som m eil au rem ords de s’être laissé si 
com plaisam m ent m ystifier en 1894.

D 'ordre du m inistre de la Guerre, M . le 
capitaine Cuignet était venu accuser le 
m inistère des A ffa ires étrangères de mau­
vaise fo i dans l’a ffa ire Dreyfus.

D 'ordre du m inistre des A ffa ires étran­
gères, M . Pa léo logue est venu  raconter 
devant la Cour de cassation tout entière 
et dém ontrer, pièces en main, l’ invra i­
sem blable histoire que vo ic i :

L e  lendem ain du jou r où l ’arrestation 
de Dreyfus fut connue, le 2 novem bre 1894, 
un attaché m ilita ire étranger adressa à 
son état-m ajor le  télégram m e chiffré sui­
vant :

Si le capitaine Dreyfus n’a pas eu de rela­
tions avec vous, il conviendrait de charger 
l ’ambassadeur de publier un démenti offi­
ciel, aün d’éviter les  commentaires de la 
presse.

Les cryptographes du quai d’Orsay 
découvrirent la clef du chiffre et tra­
duisirent ainsi le télégram m e, dont 
l'authenticité fu t dém ontrée par seize 
épreuves. Ce télégram m e ne plaisait pas 
aux organisateurs de la culpabilité de 
Dreyfus. Ils le firent disparaître des ar- 
■chives de la Guerre. 1 s racontèrent 
qu 'aux Postes et Télégraphes, où ils 
avaient demandé le télégram m e original, 
on leur avait répondu que cet original 
avait été brûlé, selon la coutume.

Or, l ’origUial n ’avait pas été brûlé et la 
coutum e n 'existe pas. Les Postes et T é ­
légraphes l'on t m is à la disposition des 
A ffa ires étrangères dès qu ’i a été de­
mandé.

Voyons ce qu’il est devenu ce télé­
gram m e, dans le  dossier secret où il 
figure sous le  num éro 44. Il est devenu 
ceci :

Le capitaine Dreyfus est arrêté. Le minis­
tre de la Guerre a la preuve de ses relations 
avec l ’Allemagne. Toutes mes précautions 
sont prises.

Juxtaposons,pour que ce soit plus sai­
sissant :

T E X T E  A U T H E N T IQ U E  

D U  Q U A I D ’O RSAY

S i  1© c a p i t a i n e  D r e y ­
fu s  n 'a  p a s  e u  d e  r e la ­
t i o n s  a v e c  v o u s ,  i l  c o n ­
v i e n d r a i t  d e  c h a r g e r  
l 'a m b a s s a d e u r  d e  p u -  
b l l e r u n  d é m e n t i  o f f i c i e l ,  
a f in  d ’é v i t e r  le s  c o m ­
m e n t a i r e s  d e  l a  p re s s e .

T E X T E  F A L S IF IÉ  

R U E  8 A IN T -D 0 M IN IQ U E

L e  c a p i t a in e  D r e y f u s  
e s t  a r r ê té .  L e  m in i s t r e  
d e  l a  G u e r r e  a  l a  p r e u v e  
d e  s e s  r e la t i o n s  a v e c  
l 'A l l e m a g n e .  T o u te s  m e s  
p r é c a u t io n s  s o n t  p r is e s .

Après celle-là, il convient peut-être de 
tirer l’échelle. On conçoit d ’ailleurs par­
fa item ent qu ’avec un pareil système, 
qui a été adopté d'enthousiasme par la 
presse anlirevisionniste, rien ne soit plus 
facile que d ’a ffirm er la culpabilité des 
gens.

Puisque je  m ’amuse à juxtaposer, je  
veu x  vous donner aussi deux courts ex­
traits,à propos du bordereau :

deux m inistères, je  m e dem ande quel 
go*;vernem ent autre que la République 
) 1 irra it survivre à un pareil scandale. 
1 /st vra i que, pour la circonstance, la 
t ’ipublique a le précieux appui de ceux 
qui se prétendent ses adversaires. Cu­
rieux ! —  J. C o rn é ly .
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G É N É R A L  Z U R L IN D E N

L ’e x a m e n  q u e  j ’ a i  f a i t  
m o i - m é m e  d e s  d i f f é r e n ­
te s  p iè c e s  d u  d o s s ie r  

u d i c i a i r e  r e n f e r m a n t  
'é c r i t u r e  d e  D r e y fu s  

m 'a  d é m o n t r é  q u e  le  
b o r d e r e a u  a v a i t  é té  é c r i t  
p a r  c e t  o f f i c i e r ,  e t  q u e  
c ’é t a i t  b ie n  s o n  é c r i t u r e  
c o u r a n t e  e t  r a p id e .

Â Travers Paris
L a  Cour de cassation, dans sa dernière 

séance, a décidé d ’entendre le lieutenant- 
colonel du Paty de Clam.

Dans ces conditions, le m inistre de la 
guerre a cessé d’opposer à la demande 
de cet o ffic ier un refus d ’autorisation.

L e  colonel du Pa ty  de Clam, o ffic ier de 
police judicia ire du procès Dreyfus, 
pourra donc fou rn ir a la Cour ses 
m oyens de défense et discuter devant les 
conseillers, toutes Chambres réunies, 
les affirm ations du com m andantCuignet 
et du général R oget qui l’avaient disqua­
lifié.

L 'incident est donc term iné.
Mais la résistance p rim itive de M . de 

Freycinet, que nous avions signalée hier, 
faisait l'Cbjet do toutes les conversations 
du Palais, et si elle avait persisté, les 
m em bres de la Cour de cassation étaient 
résolus à m aintenir, de leur côté, leur 
droit d ’entendre M . du Pa ty  de Clam.

D É P O S IT IO N  
D E  M . A . B E R T IL L O N

L e  b o r d e r e a u  e s t  é c r i t  
a u  m o y e u  d 'u n e  e s p è c e  
d 'é c r i t u r e  d e  s û r e té ,  e t  
i l  p r é s e n te  l ’a p p a r e n c e  
d ’ê t r e  u n  d o c u m e n t  f o r ­
g é  a u  m o y e n  d e  m o ts  
d é c a lq u é s  e t  m is  b o u t  
à  b o u t .

On rem plirait le  journal avec des cita­
tions sem blables,qui expliquent d’ailleurs 
parfaitem ent les cris de rage par les­
quels a été saluée la publication de l ’en­
quête.

Pou r en reven ir à l'éd ifiante déposition 
de M . Paléologue et à cette lutte entre

• w<? Président de la République a reçu 
hier matin les am iraux Fourn ier et de 
La. Jâille; M . Gatusse, notre nouveau m i­
nistre à Stockholm , qui va  prendre pos­
session de son poste.

I l  a reçu en outre les m em bres du Co­
m ité du Syndicat de la presse parisienne : 
M M . Jean Dupuy, président; de Nalè- 
che, secrétaire ; de Rodays, trésorier ; 
P ierre Giffard, Valentin Sim ond, Poidatz 
et Rouy, secrétaire général, qui l ’ont in­
vité à assister à la fête qui sera donnée à 
la Grande Roue au bénéfice de la caisse 
de secours du Syndicat.

M. Em ile Loubet a pris pour 1,000 
francs de billets.

M. Due, le  m inistre de Suède et N o r­
vège qui v ien t de se retirer de la carrière 
diplomatique, a quitté h ier Paris, où il 
laisse d ’unanimes regrets.

C’est par le train de m idi trois quarts 
que rém inent diplom ate est parti pour 
rejoindre sa fam i le à Stockholm .

Il a été salué à son départ de la gare 
du Nord par le  comte et la comtesse 
W ra n ge l, M . Nord ling, consul général à 
Paris, par l’ambassadeur d’Italie, les m i­
nistres des Pays-Bas et du Danemark et 
les notabilitéa de la colonie suédoise-nor- 
vègienne, qui, eu tém oignage de sympa­
thie, ont poussé un trip le hourra en son 
honneur.

L e  com te W ran ge l, prem ier secrétaire 
de la légation de Suède etN orvège , a pris 
les fonctions de chargé d’affaires en 
attendant l ’arrivée de M . Akerm an, le 
nouveau m inistre, qui sera à Paris la se­
maine prochaine.

L ’Académ ie française, au cours de sa 
séance d’hier,-a décidé de se réunir le 
mardi 16 m ai prochain pour la discus­
sion des titres des candidats au fauteuil 
vacaut par le décès de M. Edouard Hervé.

M . Gaston Boissier, secrétaire perpé­
tuel, a donné lecture de la lettre par la­
quelle notre collaborateur H enry Fou- 
quier in form e l ’Académ ie qu ’il retire sa 
candidature à ce fauteuil.

Une ven te des plus intéressantes au 
point de vue non seulement de l’art, 
mais encore de la bonté, va  avo ir lieu à 
la salle Georges Petit.

C’est la vente au p ro fit des enfants du 
regretté A lfred  Sisley.

A vec  un touchant élan de solidarité, 
tous les artistes ont répondu à l ’appel de 
Claude M onet : toutes les écoles seront 
représentées à cette vente, dont l ’exposi­
tion, qui a lieu  demain et après-demain 
à la ga lerie  Georges Petit, sera très 
courue.

A joutons qu’une souscription entre 
amateurs v ien t d’avo ir lieu pour o ffrir au 
musée du Luxem bourg une des œuvres 
les plus importantes de Sisley, et que 
cette souscription a pleinem ent réussi.

On vient de brosser la statue de la Lo i 
que Feuchère sculpta en 1852 pour la 
place du Palais-Bourbon.

Cette légère toilette a rendu plus appa­
rents les trois bas-reliefs latéraux de son 
)iédestal aux emblèmes de la Force, de 
a Justice et de la Vérité , et aussi plus 

nette la plaque de m arbre qui form e la 
face antérieure de ce piédestal.

Cette plaque a une histoire assez drôle. 
E lle était réservée à l ’inscription des 
lois les meilleures qui seraient votées 
dans le palais voisin ... E lle est encore 
v ierge  I _

Au jourd 'hui, l ’hôtel Drouot sera' le 
théâtre d’une grande bataille d’enchères. 
M® Pau l Chevallier, assisté de M . Geor­
ges Petit, expert, y  vendra la collection 
d ’œuvres de Jongkind qui a fait, depuis 
hier, l’adm iration de tous les amateurs 
de Paris  et d ’ailleurs.

A u jou rd ’hui, à l ’hôtel Drouot, salle n® 11, 
exposition d ’œuvres de Carrière, Cézanne 
Daumier, Mary-Gassatt, M onet, B. M ori- 
zot, Pissarro, Renoir, Sisley.

Demain samedi la vente, qui, tout 
com m e pour les collections Duret et 
V ever, est composée de ces œuvres im ­
pressionnistes de haut goût, aujourd'hui 
si avidem ent recherchées par les ama­
teurs éclairés.

Cette vente sera dirigée par M®Duchesne 
et M M . Bernheim  jeune.

L a  ven te de la collection V ictor Des­
fossés, qui avait attiré un grand nom bre 
d’artistes et tous les amateurs de belles 
œuvres, a produit le chiffre de 787,650 
francs.

L e  plus gros p rix  a été atteint par /a 
Toilette, œ uvre capitale de Corot, qui a 
été adjugée à 185,000 francs. Les huit 
autres tableaux du m aître ont atteint : la 
Fem m e à la  toque, 25,500 fr.; VAtelier,
32.000 fr.; le Pécheur, 20,100 fr.; la Vue 
de Soissons, 10,600 fr.; le P o n t de N arn i,
10.000 fr.; S a in t Sébastien, 48,000 fr.; la 
Cigale, 10,100 fr.; la Ferm e à Brunoy,
13.000 francs.

Parm i les autres œuvres de la collec­
tion, citons encore: VA te lier du 'peintre, 
de Courbet, adjugé 60,000 fr. ;u n  P â tu ­
rage, de Daubigny, 25.600 fr. ; le Christ 
au tombeau, de Delacroix, 16,800 fr. ; la 
Barque, de M illet, 39,000 fr. ; XHiver, du 
même, 10,500 fr.; XËié, 10,000 fr. Les 
quatre Claude M onet se sont vendus : la  
üeine à Asnières, 11,500 fr .; les Déchar­
geurs de charbon, 9,000 fr.; la liiv ière, 
8,500 fr. ; XEglise de Verleu il, 7,000 fr. 
La Forêt de Fontainebleau, de Rousseau, 
a été adjugée 10,500 fr . ;  la Vache blan­
che, de T royon , 21,500 francs.

Un pastel de M illet, les Foins, a atteint
20.000 francs. L e  buste d’évêque moyen 
âge de Carriès a été adjugé 4,600 francs.

On s’est égalem ent disputé les œuvres 
de Pissarro, Sisley, Renoir, Manet, Lher- 
m itte, Steinlen, etc.

L E

DOSSIER DE L’ENQUETE
D E  L A

COUR DE CASSATlOîi
( 8D I T B )

D É P O S IT IO N
D E

L ’aquarium du Trocadéro sera épar­
gné. Grâce aux démarches pressantes de 
M . Jousset de Bellesme, qui a d ’ailleurs 
trouvé en M. Bouvard un aide plein  de 
bienveillance et un éloquent avocat, on 
a décidé que l ’œ uvre si intéressante de 
ce savant ne serait pas touchée par les 
travaux de l ’exposition coloniale.

M . Jousset de Bellesme, que nous 
avons rencontré hier, nous en a donné 
la nouvelle, tout heureux d’avo ir pu sau­
ver le seul établissement de pisciculture 
vraim ent d igne de ce nom  que nous 
lossédions en France, et qu’il est arrivé 
entem ent à perfectionner par plus de 

v in gt années de travaux et de sacrifices 
personnels.

De tout temps, le  soin de sa beauté a 
été le souci de la fem m e. A  toutes les 
époques et à travers tous les âges, ce 
soin a été pour elle l’ob jet d’un véritable 
culte.

Un produit naturel, l’Essence Icilm a, 
par de simples vaporisations journalières, 
apporte aujourd hui à la fem m e le  su-> 
prem e m oyen  de garder sa fraîcheur et 
sa jeunesse. Pa r leur efficacité absolue et 
leu r prix  m inim e, les produits à l’Essence 
Icilm a, avenue de l'Opéra, tiennent la 
prem ière place des produits pour la 
beauté fém inine.

Hors Paris
A u  lendem ain de l'inauguration du 

Muséum Océanographique de Monaco, 
les dépêches suivantes ont été échangées 
entre le prince A lbert et S. M. l ’em pe­
reur Guillaume, d’une part, et le P rés i­
dent de la République, d ’autre part :

Prince de Monaco à Monsieur le Président 
de la République, Paris.

Le Muséum d’Océanographie vient d’être 
fondé avec le concours du digne représentant 
de Votre Excellence: je vous remercie d’avoir 
bien voulu attacher à cette fondation votre 
nom respecté.

A l b e r t .

A Son Altesse Sérénissime Albert, P rince  
de Monaco.

Je suis très touché du télégramme que vient 
de m’adresser Votre Altesse Sérénissime à 
l’occasion de la fondation du Muséum d’O­
céanographie. Le Gouvernement de la Répu­
blique avait à cœur de voua témoigner com­
bien il apprécie Tœuvre scientifique si inté­
ressante et si utile que vous avez entreprise.

Emile L o u b e t .

Prin ce  de Monaco à Sa Majesté l'Em pereur 
d’Allemagne, Berlin.

La première pierre du monument dont Vo­
tre Majesté a bien voulu accepter le patronage 
vient d’être posée ; j ’ajoute aux dernières ac­
clamations de mes sujets l ’expression de ma 
gratitude pour Votre Majesté et de mes senti­
ments respectueux pour Sa Majesté l ’Impéra­
trice.

A l b e r t .

P ar suite d’une interdiction form elle 
de la Préfecture de police, les combats 
de coqs, organisés pour ce soir vendredi, 
au cirque M olier, par le Journa l des 
Sports, n ’auront pas lieu.

La  fête est donc décommandée.

A Son Altesse Sérénissime le Prince  
de Monaco, à Monaco.

Je suis heureux d’apprendre par le télé­
gramme de Votre Altesse Sérénissime que la 
jremière pierre d’un édifice destiné à contenir 
es trésors de la mer vient d’être posée et je 

souhaite le meilleur succès au futur Musee 
Océanographique que vous avez bien voulu 
placer sous mon patronage. Ce monument 
sera à tout jamais associe au nom de Votre 
Altesse Sérénissime qui, par ses recherches 
laborieuses, a tant contrioué à jeter les lu­
mières de la science dans les ténèbres mys­
térieuses du fond de la mer, et en même 
temps à porter par ses investigations infati­
gables les connaissances humaines sur un 
terrain dont l ’importance et l’utilité n’ont pas 
encore été assez généralement reconnues.

G u i l l a u u b .
0 0 <Q|* »

Nouvelles à la Main
L e  docteur X  a des idées noires.
Se trouvant l’autre soir dans un salon 

où le hasard avait réuni plusieurs de ses 
clients, il se plaignait de sa santé et dé­
clarait qu ’il ne ferait pas de vieux os.

—  Vous,sdocteur? A llons donc! se ré­
cria un des assistants. Vous nous enter­
rerez tous 1

A  propos d’un document récem m ent 
publié, on parle de la singulière affection 
qui consiste, en écrivant certains mots, à 
sauter une ou plusieurs lettres.

—  En écrivant, passe encore, dit quel­
qu’un ; mais supposez un facteur des 
postes atteint d ’une semblable in firm ité 
pendant sa distribu lion l

L e  Hw<iae de Feft

S . le coininaiidaiit Esterüazy
SÉANCE DU 23 JANVIER 1399

IV a ls In - E s t e r l ia z y ,  Marie-Charly-Fer- 
dinand. 51 ans, chef de b.itailloa d'infanterie 
en réforme (pas de domicile)

L e  com m andant E sterh azy . —  Je
ju re de dire toute la vérité  sous les réser­
ves exprim ées en m a précédente lettre 
(13 janv ier courant) a M . le prem ier 
Président, relativem ent aux faits jugés 
par le Conseil de guerre de 1898 et à ceux 
qui ont fait l'ob jet d ’un arrêt de la Cham­
bre des mises en accusation.

(Ici M . Esterhazy v ise  la  lettre ne 
va rie tu r.)

On trouvera cette lettre à la fin de la 
déposition.

L e  présiden t. —  Vous avez dit dans 
cette lettre que vous aviez eu avec un 
agent étranger pendant 18 m ois environ, 
de 1894 à 1895, à la dem ande du colonel 
Sandherr, des rapports grâce auxquels 
vous avez pu fournir à cet o ffic ier des 
renseignem ents d,u plus haut intérêt et 
com battre utilement certains agisse­
ments. Voudriez-vous donner à la Cour 
des explications sur la portée de cette dé­
claration ?

L e  com m andant E sterhazy . —  A vec  
tout le respect que je  dois à la Cour, je  
tiens à fa ire  observer que Je ne suis pas 
dans la situation d ’un tém oin ordinaire.

Je sais, je  sens que tout le m onde sait 
et sent avec m oi que ce n ’est pas seule­
ment la révision du procès Dreyfus qui 
est poursuivie, mais ma condamnation.

Personne ne s’y  trompe, et à l’étranger 
où je  viens de passer cinq m ois, dans des 
m ilieux com m e la Belgique, la Hollande 
et l ’A ngleterre, où tout le m onde applau­
dit avec fureur ce qui sa paaaie en Praiica, 
et où p a r conséquent m a persônnalité 
n'est pas suspecte d’inspirer de la sym ­
pathie, tous ceux à qui j ’en ai parlé, ou 
qui m ’en ont parlé, ont constaté le fait, 
avec étonnement, je  puis le dire.

Quelque lointaines que soient mes 
études de droit, j ’ai toujours pensé qu ’un 
accusé avait le droit de se défendre et 
d ’être au courant de l ’instruction ouverte 
contre lui. Cette situation d’accusé, je  
suis prêt à l’accepter, mais avec les ga­
ranties que me donne la loi nouvelle et 
que j ’ai spécifiées dans une lettre à M . le 
prem ier Président de la Cour de cassa­
tion.

Cité com m e témoin dans des conditions 
exceptionnelles, j ’estim e avo ir  le droit de 
faire mes déclarations com m e je  l ’en­
tends;

C’est avec la plus profonde douleur que 
je  m e suis résolu à demander à la Cour 
de m ’entendre. Tan t que j ’ai été ouverte­
ment ou tacitement couvert par mes 
chefs, je .n ’ai rien dit.

J'ai, conform ém ent à leurs ordres, tout 
supporté et tout souffert avec cette dis­
cipline de soldat d’il y  a deux cents ans, 
que je  suis. Reître, lansquenet, condot- 
tière m ’appellent les journaux dreyfu- 
sistes. C’est possible, et je  m ’en vante. 
A vec  des soldats com m e m oi on gagnait 
des batailles et ils n 'abandonnaient pas 
les leurs dans la mêlée.

Du jou r où j ’ai été indignem ent aban­
donné et sacrifié avec autant de lâcheté 
que de bêtise, je  persistai dans cette atti­
tude.

M on conseil (M® Cabannes) a en mains 
les preuves écrites et il a été tém oin lui- 
même, l ’autre jour, à Rotterdam , des 
offres d ’argent qu’on m ’a faites.

Si je  m e décide, après toutes sortes de 
bien douloureuses hésitations, à ven ir 
dire à la Cour ce que je  pensais qu ’on 
aurait dit pour m oi, c’est que j ’étais en 
droit de croire que mes chefs l’eussent 
dit, et parce que j ’ai pensé que je  lui en 
devais le  prem ier récit et les preuves 
avant d'en saisir l'opin ion publique.

J ’ai demandé à M . le  m inislreàde la 
guerre de m e re lever du secret profes­
sionnel.

En effet, il est, dans ce que je  vais 
dire, des choses qui intéressent d’autres 
oficiers que moi, et je  ne m e croyais 
pas autorisé à le dire avant d’en avo ir 
reçu la permission.

A  part M® Tézenas et M® Cabannes, 
personne ne connaît encore ce que je  
vais dire ici.

En octobre 1897, j ’étais à la  cam pagne 
quand j ’ai reçu le  18 octobre (on m 'avait 
prescrit de dire que c’éla it le 2 0 ) une 
d ir e  ; cette lettre était signée : «  Espé­

rance ».
Au  reçu de cette lettre dont je  ne 

connais pas l ’écriture, je  fus très surpris, 
et je  partis pour Paris. - 

Je descendis rue de Douai ; je  ferai re­
m arquer que, jusque-là, j'ava is  caché, de 
la façon la plus absolue, mes relations

pensais que 
nom bre de

avec M m e Pays, et que je  
personne, à part un très peti 
gens au m inistère de la guerre, et dans 
des conditions que j ’expliquerai plus 
tard, ne pouvait les connaître.

J’avais télégraphié à M m e Pays, en 
Norm andie, de revenir.

L e  lendemain de mon arrivée, j'éta is

V o i r  l e  F igaro  d e s  31 m a r s ,  1*®, 2 , 3 , 4 , 5 , 6 , 7 ,  
8 , 9 , 10 , 11 , 1 2 ,1 3 .  14, 15, 1 6 ,1 7 ,  18  19 , 20 , 21 , 22 , 
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très occupé de cette lettre, et le  so ir, en 
rentrant vers Theure du dîner, j'appris 
par la conaciergc (an im ée à cette époque 
d ’autres sentim ents que ceux qu ’elle a 
manifestés depuis) qu ’ nn m onsieur était 
venu m e deimander. J ’en fus très sur­
pris, persoiiJie, en effet, ne connaissant 
celte adresse.-

L a  concierge me d it qu ’elle avait dé­
claré à ce m onsieur que j ’étais inconnu ; 
celui-ci ava it .répondu qu ’il savait très 
bien que j ’étais dans la  maison ; que, du 
reste, il venait d’ans m on plus grand in­
térêt et qu ’il avai’i  absolument besoin de 
me vo ir. Il avait annoncé qu’il rev ien ­
drait dans la soirée.

Je me rendis alocrs à mon véritab le do­
m icile, 27, rue de la  Bienfaisance, où je  ne 
pouvais pas entrer, ayant laissé les clefs 
a Dammartin.

Je demandai à m a  concierge si on était 
venu s’ in form er de m a présence ; je  pen­
sais, en effet, que (Quelqu’un qui eût eu à 
m e vo ir  se serait d ’abord rendu à mon 
seul dom icile connu-

La  concierge m e d it  qu ’elle n ’ava it vu 
personne.

Je rentrai alors rue de Douai, et j ’at­
tendis toute la soirée.

Personne ne vint.
L e  lendemain m atin , de très bonne 

heure (sept heur-os du m atin ), le concierge 
monta et m e dit que le  m onsieur qui 
foait venu la veille attendait dans la rue, 
près du square V in tim ilie .

Je descendis et je  trouva i quelqu ’un 
avec des lunettes bleues et dont la tour­
nure, m algré ses efforts, dénotait un m i­
litaire.

Ce m onsieur m ’aborda et me dit :
—  Commandant, je  suis chargé d ’une 

très grave  com m unication, dans votre 
intérêt urgent.

La  tournure de çe m onsieur, la  cer­
titude que j ’avais que personne ail­
leurs qu'au m inistère ne pouvait sa­
vo ir  que je  pouvais être rue de Douai, 
m e fit tout de suite penser que j ’ér 
tais en présence d’un envoyé du m inis­
tère de la guerre.

Je répondis à ce m onsieur que je  
croyais savoir le m o tif de sa démarche, 
et que j'ava is  reçu ù la cam pagne une 
lettre contenant un avertissem ent très 
singulier. Cette personne m e dit alors :

—  Ne vous préoccupez pas, m on com ­
mandant ; on sait ce qu ’il y  a dans tout 
cela; vous avez des défenseurs et des pro­
tecteurs très puissants et au courant de 
tout. Voulez-vous ven ir  ce soir au ren- 
foz-vous que je  vais vous indiquçr?

—  Je lu i dis : Très volontiers.
Et alors il me m ontra un bout de pa­

pier, indiquant l ’angle du réservo ir des 
eaux de la Vanne, en  face du parc de 
Montsouris.

L e  rendez-vous était pour cinq heures.
Je m e rendis au lieu indiqué, et à cinq 

heures précises, je  v is  s'arrêter à une 
centaine de mètres du point où j ’étais 
une voiture dans laquelle il y  ava it trois 
personnes.

Deux de ces personnes descendirent, 
la troisièm e resta dans la voiture ; les 
deux autres vinrent à m oi ; dans l’une je  
reconnus le  m onsieur que j'ava is vu  le 
matin ; l’autre avait une fausse barbe et 
des lunettes ; cette dernière personne 
m'adressa brusquement la parole et me 
dit :

—  Commandant, vous savez de quoi il 
s'agit?

Kt, très rapidement, avec beaucoup do " 
volubilité, e lle  scm itàm e racontertout ce 
qui avait été fait depuis 1805 contre moi 
par le colonel Picquart, entrant dans de 
très nom breux détails sur les manœu­
vres de beaucoup de personnages im por­
tants, toutes choses qui, à cette époque, 
étaient absolument nouvelles pour moi.

Ce m onsieur m ’assura encore, devant 
la profonde surprise que je  lui tém oi­
gnais de toutes ces nouvelles, que toutes 
ces machinations étaient connues, pré­
vu es;'m e répéta que j ’avais les défen­
seurs les plus puissants, et que je  devais 
seulement obéir strictem ent aux instruc­
tions qui m e seraient données; que mon 
nom ne serait m êm e pas prononcé.

Je cherchai, à diverses reprises, à faire 
d ire à mon interlocuteur qu i il était, sans 
pouvoir y  arriver.

Je voya is bien que c ’était un o ffic ier ; 
j ’aurais bien voulu savoir qui il éta it et 
de la part de qu i il venait.

Il me dit, au bout d ’une conversation 
d'une fom i-heu re, de ne poin t m e préoc­
cuper ; qu ’on me tiendrait au courant, et 
que j ’eusse à m e trouver, tous les jours 
à cinq heures, dans le salon d’attente du 
Cercle m ilita ire, où le prem ier m onsieur 
passerait si on avait quelque chose à me 
dire.

Ils m e quittèrent, m e disant de m ’en 
aller dans telle  direction ; eux, reparti­
rent du côté de leur voiture, de sorte que 
je  ne pus vo ir  la figure de la troisièm e 
personne restée dans la voiture.

L e  lendem ain matin, à la môme heure 
que la veille , le concierge m e monta un 
mot au crayon m e disant :

« Dans le fiacre, devant tel numéro de 
la rue 'V intim ilie. »

J 'y allai en toute hâte; je  trouvai le 
monsieur à fausse barbe qui m e d it :
«  M ontez v ite  I » et m e demanda de lui 
indiquer un endroit où on pourrait parler 
longtemps sans être dérangé.

Je lui dis :
—  Je ne vo is  pas d ’autre endroit par ici 

que le  cim etière M ontm artre, si vous 
vou leay  aller.

N oim  nous y  rendîm es, et alors, là, ce 
monsieur m e dit :

—  Il faut demander tou t de suite une 
audience au m inistre de la guerre, et 
nous allons établir co quo vous lui direz, 
(parce que je  lui avais dit : «  Demander 
uno audience au m in is tre , pour quoi 
lui d ire?  Pou r lui m ontrer cette lettre 
que j ’ai reçue? » I l m ’avait répondu 
alors : «  Non 1 Nous allons établir ce que 
vous lui direz. » )

A lors, je  lui dis :
— Mais tout cela est très bien, je  vois 

que vous, êtes officier. Je prévois que 
vous venez du m in istère; je  voudrais 
bien savoir qu i vous êtes ?

Ce m onsieur m ’a dit :
—  Je suis le  colonel du Paty dô Clam, 

do l ’état-m ajor de Tarmée. Et vous n ’a­
vez qu’à faire ce que je  vous dirai.

Je ne connaissais pas le colonel du 
Paty de Ciam.

Je Tavais rencontré une fois pendant 
uno heure, il y  a seize ou dix-sept ans, 
dans une rencontre de deux colonnes en 

.A frique ; devant son,grade et sa qualité, 
je  lui dis :

—  Ça suffit, mon colonel. Vous pouvez 
compter sur mon obéissance absolue.

A lors le colonel du X^aty de Clam me 
dicta, dans le  cim etière même, une de­
mande d'audience au m inistre, m e laissa 
entendre qu ’il av&it besoin de rendre

com pte de ce qui venait de se passer, 
et m e donna rendez-vous pour le même 
soir.

Comm e il ne m ’avait pas parlé du 
rendçz-vous du Cercle m ilita ire, je  m ’y 
rendis néanmoins ; je  trouvai le prem ier 
monsieur, qui me fit m onter dans une 
voiture et m ’emmena, au pas, jusqu'au 
Cirque d 'h iver.

I l  m e raconta, avec beaucoup de dé­
tails, toutes les machinations que j ’igno­
rais, et insista beaucoup sur ce que j ’fo 
tais parfaitem ent connu et sur les très 
hautes protections fo n t  il m ’avait parlé 
la veille.

J ’avais adressé ma lettre au ministre. 
L e  soir, je  revis, au rendez-vous indi­

qué, le colonel du Paty, qui me fit écrire 
sous sa dictée des noies sur ce que je  
devais dire à M. le général B illot. Le 
m êm e soir, je  trouvai devant ma porte, 
dans une voiture, lo colonel Henry.

L e  colonel Henry était un de mes cama­
rades; j ’avais été avec lui depuis près de 
v in g t ans au service des renseignements, 
peu de temps après la création de ce ser­
v ice ; j ’y  étais com m e lieutenant, et Henry 
y  était également avec le m êm e grade et 
le m êm e em ploi que m oi ; je  Tavais revu 
très fréquem m ent depuis.

J’ai su, plus tard, que la troisièm e per­
sonne restéedans la voiture, au parc de 
Montsouris, était le colonel Henry. Henry 
m e d italors très brièvem ent de nepasm e 
tourmenter; que tout ce que m ’avait dit 
le colonel du Pa ty  était parfaitem ent 
exact, et que, en haut lieu, on savait très 
bien tout ce qu ’il en était et qu’on était 
résolu à me défendre à outrance contre 
ce qu 'il appelait «  des abominables ma­
nœuvres ».

L e  lendemain je  fus averti que je  serais 
reçu le surlendemain par M. le général 
M illet, directeur de Tinfanterie, au nom 
du ministre.

Je vis le colonel du Pa ty  et je  luis dis :
—  Pourquoi le général M ille t?U n  chef 

de direction d 'arm e n’a rien à vo ir  en 
pareille matière. Si le m inistre ne veut 
pas m e recevoir, il aurait dû m e faire 
recevoir ou par son chef de cabinet, ou, 
beaucoup plutôt, par le chef de Tétat- 
m ajor de Tarmée 1

En effet, le texte m ême de ma demande 
d'audience expliquait que c'était une af­
faire qui relevait du chef d 'état-m ajor.

L e  colonel m e répondit qu’il ne fallait 
pas engager M. le général de Boisdeffre ; 
par conséquent, il fallait qu 'il restât en 
réserve, indiquant ainsi que le général 
de Boisdeffre ne vou lait pas prendre po­
sition pour pouvoir agir.

Je m e rendis chez le général M ille t ; je  
lui présentai la lettre et lui fis le réc it que 
j ’avais reçu l’instruction de faire.

L e  général m ’écoute et me dit qu’il 
trouvait fort étrange ce que je  venais de 
lui dire ; que c’était la prem ière nouvelle 
qu’il^en avait ; qu’il ne com prenait pas 
du tout cette histoire ; que j ’attachais, à 
son avis,b ien  de Tim portanceàune lettre 
anonym e, et qu ’il n ’avait qu’un conseil à 
me donner, c'était de faire par écrit le 
récit que je  venais de lu i faire, d ’y jo in ­
dre la lettre anonym e que j ’avais reçue 
et d ’adresser le tout au ministre.

Je rendis compte le  soir m êm e à M. le 
colonel du Pa ty  de Clam de la réponse 
de M . le général M illet, et il m e dicta le 
texte de la lettre à adresser au m inis­
tre ; cette lettre, ainsi que tout ce que 
j ’ai écrit en 1897, a été donné m ot à mot
ét br'dbph'é.........................

Cette lettre m 'a été dictée m ot à mot. 
Elle contient une série d ’explications 

convenues, et on m ’a donné le texte pour 
que je  l ’approuve, ainsi que le prescrit 
une note  de la main du colonel du Paty. 
(Je vous dépose ce texte qui m ’a été 
donné, et je  vais vous déposer la note.)

En m ême temps, le colonel du P a ty  me 
disait : «  L e  m inistre ne peut pas foire 
autrement que de saisir le général de 
Boisdeffre de cette lettre, et alors nous 
allons marcher. »

L e  lendemain, au bureau de poste de 
la rue du Bac, en face du Bon M arché, le 
colonel Henry me prévin t que le général 
de Boisdeffre n ’avait pas encore reçu de 
M. le générai B illot com m unication de 
ma lettre.

J ’insiste sur ce fait, parce que si le co­
lonel Henry était in form é que le général 
de Boisdeffre n ’avait pas ôté prévenu par 
le m inistre de la lettre que j ’avais écrite 
à ce dernier, il n ’avait pu en être averti 
que par le général de Boisdeffre, atten­
dant donc l’effet de ma lettro, et par con­
séquent en connaissant Tenvoi.

H enry mo dit :
—  Le  m inistre va garder ça pendant 

cing ou six jours avant de prendre uno 
décision, suivant son habitude. On vous 
dira ce soir ce qu ’il faut faire.

L e  soir, je  vis le colonel du Pa ty  sur 
Tesplanade des Invalides, et il m e dit :

— Il est décidé que vous allez écrire au 
général de Boisdeffre directement, votre 
lettre perm ettra alors au général de Bois­
deffre d ’in terven ir personnellem ent et 
de parler au m inistre de la lettre que 
vous avez adressée à ce dernier.

Autrem ent dit, on provoquait la re­
m ise de m a lettre au général de Bois­
deffre pour que cet o ffic ier général pût 
entrer en scène lui-même, grâce à la 
lettre que je  lui écrivais.

A  cette époque, le colonçl du P a ty  me 
dit un soir :

—  Les grands chefs se préoccupent 
d ’avo ir avec vous des m oyens de com ­
munication qui ne soient pas dévoilfo , 
parce qu 'il est probable que vous êtes 
filé ; étant donné tout co qui se prépare, 
il serait préférable d ’avoir, au besoin, 
une transmission indirecte. L e  général 
de Boisdeffre a pensé au m arquis de 
Nettcncourt, votre beau-frère.

Je lu i dis :
—  Non. Mon beau-frère est à la cam­

pagne; je  ne veux pas du tout lui de­
mander de reven ir pour pareil service.

A lors il me dit :
—  On a pensé aussi à un de vos cama­

rades de régim ent.
Et il m e demanda de lui en indiquer 

un. Je dis :
—  Vraim ent, on ne peut pas demander 

à un am i de courir com m e cela à toute 
heure du jour et de la nuit.

Et je  pensai, inspiration malheureuse, 
du reste, à mon cousin Christian ; mais, 
com m e il était à Bordeaux et que je  ne 
pouvais pas le faire ven ir, je  dis :

—  Je vous proposerais bien quelqu’un 
du dévouem ent de qui je  suis sûr ; mais 
je  n ’ose vraim ent vous fa ire cette propo­
sition-

Et je  nom mai M m e Pays.
L e  colonel du Pa ty  m ’a dit qu’il en ren­

drait compte, et, le lendemain, il m e dit 
qu’on acceptait M m e Pays com ine inter­
médiaire-

A u  c o u r s  d e  c e s  d i f f é r e n t e s  e n t r e v u e s ,  
le  colQpel du  P a t y  m e  p r é s e n t a i  u n  s o ir,

à une dame que je  crois inutile de norn- 
mer, et qui a égalem ent servi d’ interm é­
diaire à diverses reprises.

A  co moment, je  v is  le  colonel Henry 
qui m éd it ;

—  Tous CCS gcns-là ne m archent pas ; 
M éline et B illot et tout le gouvernem ent 
sont pris par l'approche des élections et 
par les vo ix  que représentent MM. 
Scheurer-Kestner, Reinach, etc., etc.

I l fut m êm e très v io len t; je  no répé­
terai pas les term es m ilitaires avec les­
quels je  fis chorus ; il term ina en me 
disant:

—  Si on ne m et pas la bai'onnetto dans 
le derrière de tous ces gens-là, ils sacri­
fieront toute Tarm fo française à leur 
siège de sénateur ou de député.

I l  m e dit en m e quittant :
—  Sabre à la  main 1 Nous allons char­

g e r !
Ceci se passait la ve ille  de ma pre­

m ière lettre au Président de la Répu­
blique, c ’est-à-dire le 28 octobre.

M. le colonel du Pa ty  dicta le texte de 
la lettre au Président de la République.

Je lu i fis m ême rem arquer que le  texte 
de cette prem ière lettre était bien extraor­
dinaire. (Tous les détails de cette lettre 
m ’ont été dictés m ot à m ot; cette dictée 
a eu lieu sur Tesplanade des Invalides, et 
j ’écrivais au crayon.)

M . du Paty m e répondit :
—  Tou t le  monde sait que vous êtes un 

em ballé ; de vous, ça ne paraîtra pas ex­
traordinaire. G’est de votre note.

Je me souviens très bien que lu i dis :
—  Puisque c ’est com m e cela, je  m ’en 

f.... Du m om ent que vous commandez, 
j ’obéis.

L e  lendemain ou jours suivants, com m e 
le Président de la République n ’avait 
)as répondu à cette lettre, on p ie  fît faire 
a lettre du document libérateur.

Celle-ci produisit son effet, et je  fus 
in form é que le Président de la Répu­
blique était intervenu personnellem ent 
pour demander ce que vou laient dire ces 
lettres si insolentes; et on m ’a m êm e dit, 
à ce moment, que c ’est à l ’intervention 
du Président de la République qu ’avait 
été dû un ordre relatif au colonel P ic ­
quart en Tunisie.

Je fus in form é, à ce m om ent, qu e^e  
m inistre avait donné Tordre au g foéra l 
Saussier de m e fa ire ven ir pour m 'inter­
roger.

Je vis le gouverneur de Paris qu i me 
dit :

—  Qu’est-ce que c’est que toute cette 
histoire ?

Et quand je  la lu i eus racontée,il ajouta 
que j ’avais bien tort de m e tourm enter 
ainsi pour une lettre anonynie et de 
mettre ainsi tout le  m onde à ifonvers !

Je dis au gouverneur que j'éta is cer­
tain (Je ne nas m e tourm enter à tort; que 
depuis de ongs jours je  m ’adressais, et 
au m inistre f o  la guerre, et à la plus 
haute autorité de mon pays pour les 
préven ir ; qu'on ne se donnait m êm e pas 
la peine (le me répondre, et que du m o­
ment que j ’avais été reçu par lui, je  res­
terais tranquille.

L e  gouverneur m e dit m êm e :
— Lo m in is trcad it (jue je  prenne contre 

vous des mesures (le rigueur, si je  le 
ju gea is  nécessaire. Je trouve que vous 
êtes très excusable de crier com m e cela 
quand on ne vous répond pas.

J’avais été prévenu que jo  serais convo­
qué chez le général Saussier par le  colo­
nel Henry.

Qiielqüés jours auparavant, vers le 12 
ou le 13 novem bre, je  crois, M . du Paty 
m ’avait rem is ce qu'on appelait la p la ­
quette : c’était un article assez long fo r it  
sur des feuilles de papier petit form at, 
relatif à Tensemble des m anœuvres qui 
se tram aient depuis 1896. J ’avais d'abord 
été invité à faire im prim er cette pla­
quette sous form e de brochure ; puis on 
y  avait renoncé.

L e  13 novem bre, le colonel du P a ty  
me donna Tordre d’écrire une le ttre  au 
m inistre (lettre qu ’on me dicta) pour lui 
rem ettre le document dit libérateur : Ce 
canaille de D... Je n’avais pas m atériel­
lem ent ce document, mais jo  Io connais­
sais.

M a lettre a été écrite ie 14 et rem ise le 
14 au cabinet du m inistre.

L e  présiden t. —  Gomment connaissiez- 
vous ce document?

L e  com m andant E sterh azy . —  Je le 
connaissais.

D em ande p osée  pa r un c o n s e il le r ,—
Qui vous Tavait com m uniqué ?

L e  com m andant E sterhazy . —< Je ne
veu x  pas le dire.

L e  tém oin continue :

—  Ce document m ’est rem is, pour être 
annexé à ma lettre, le 14, par le  colonel 
du Paty ; le tout est rem is sous trois en­
veloppes, que j ’ai cachetées de mon 
sceau, par moi, au cabinet du ministre.

L e  m inistre de la guerre m ’accuse ré­
ception, en des term es contenus dans le 
docum ent en date du 10 novem bre, que 
je  vous dépose.

L e  30, j ’annonce au Président f o  la R é­
publique que je  suis détenteur de ce fo -  
cument.

L e  document, par sa nature même, ap­
partient aux dossiers secrets existant au 
service des renseignements et dont sont 
responsables le sous-chef d'état-major, 
le  chef de service et le chef d ’état-major 
général.

J ’annonce que je  vais être accusé du 
crim e de haute trahison ; j ’annonce que 
je  suis détenteur de ce document ; je  
in ’en sers, ou plutôt on me fa it m ’en ser­
v ir  com m e d’une arm e et pendant quinze 
jours, où je  suis censé être en réalité 
possesseur de cette pièce, on ne m ’in­
quiète pas, on ne m e demande aucune 
justification sérieuse ; on ne m e demande 
môm e pas la production do cette pièce ; 
et, quand je  la remets, le cabinet du m i­
nistre de la guerre lui-mèm e m ’en ac­
cuse réception, non pas en discutant mon 
affirm ation qu’il m ’a été rem is par une 
fem m e inconnue, mais en admettant 
même, sans discussion, Texistonce do 
cette fem me.

Lo seul point qui soit au conditionnel, 
c ’est de savoir s’ il a été volé au m inistère, 
oui ou non.

L e  13 novem bre, c ’est-à-dire en m ême 
temps que les opérations du document, 
j ’étais invité à faire paraître la plaquette, 
modifiée, et qui n’éta itrem ise écrite tout 
entière par une m ain quo je  ne veux pas 
désigner et que M . le colonel du Paty a 
reconnue au Conseil d ’enquête, dans la 
Libre Parole.

Quelciues jours avant, H enry m 'avait 
demandé si je  connaissais particulière­
m ent un journal. Je lu i avais répondu 
quo j ’avais des amis h\a Libre Parole.

Le  dimancho matin, 14, je  va is irou ver 
M. Drumont et je  lui remets la ilaquotte 
qu ’il a reproduite textuellom cni dans la 
form e de Tarticle signé : D ix i.

I c i ,  j e  f e r a i  r e m a r q u e r  q u e ,  à  c e t t e d a t o  
d e s  14 e t  15 n o v e m b r e ,  u n  o f f i c i e r  d o  
T é t a t - m a j o r  d e  T a r m é e  a p r è s  q u ’ o n  s ’ e s  
a s s u r é  q u e  j e  p o u v a i s  c o m p t e r  s u r  l a  L i ­
bre Pa ro le , m e  f a i t  p o r t e r  u n  a r t i c l e  t r è s  
d o c u m e n t é  à  c e  j o u r n a l .

Q u a n d  l e  c o l o n e l  H e n r y  m ’ a v a i t  d e ­
m a n d é  s i  j e  c o n n a i s s a i s  u n  j o u r n a l ,  i  
m ' a v a i t  d e m a n d é  s i  j e  c o n n a i s s a i s  M .  
R o c h e f o r t ,  e n  a j o u t a n t  q u ' i l  é t a i t  u n  
a p p u i  t r è s  p u i s s a n t .  J e  l u i  a v a i s  r é ­
p o n d u  :  «  P a s  d u  t o u t .  »

T r o i s  o u  q u a t r e  j o u r s  a p r è s  l a  d é n o n ­
c i a t i o n  d e  M .  M a t h i e u  D r e y f u s ,  l e  c o l o n e l  
P a u f f l n  d e  S a i n t - M o r e l  ( q u e  j e  n ’ a v a i s  
j a m a i s  v u ,  q u e  j o  n e  c o n n a i s s a i s  p a s  l e  
m o i n s  d u  m o n d e ) ,  c h e f  d u  c a b i n e t  d e  
M .  l e  g é n é r a l  c h e f  d e  T é t a t - m a j o r ,  s e  
r e n d a i t  c h e z  M .  R o c h e f o r t  p o u r  l u i  d i r e  
q u ’ i l  p o u v a i t  m a r c h e r  à  f o n d ,  e t  T a s s u r e r  
d e  m a  c o m p l è t e  i n n o c e n c e .

D a n s  l e s  d e r n i e r s  j o u r s  d ’ o c t o b r e ,  j ’ a ­
v a i s  r e ç u  d u  c o l o n e l  d u  P a t y  u n e  grille  
d e s t i n é e  à  c o r r e s p o n d r e  s o i t  a v e c  l u i ,  
s o i t  a v e c  l e  c o l o n e l  H e n r y  e n  c a s  f o  b e ­
s o i n ;  c ’ e s t  c e l l e  q u i  a  é t é  s a i s i e  p a r  
M .  B e r t u l u s .

L e  16 n o v e m b r e ,  j e  l i s  l e  m a t i n  l a  d é ­
n o n c i a t i o n  d e  M .  M a t h i e u  D r e y f u s .

J e  m e  r e n d s  c h e z  l e  g o u v e r n e u r  d e  P a ­
r i s ;  j e  l u i  r e n d s  c o m p t e  q u e  j e  v a i s  r é ­
c l a m e r  u n e  e n q u ê t e  d u  m i n i s t r e .

J e  s u i s  a v e r t i  d ’ a b o r d  i m m é d i a t e m e n t  
q u e  c ' e s t  l e  g é n é r a l  d e  P c l l i e u x  q u i  s e r a  
c h a r g é  d e  T e n q u ê t e  ; c e t t e  e n q u ê t e  s ' o u -  
v r e  ;  m o n  c o u s i n  é t a i t  a r r i v é  s u b i t e m e n t  
e t  j ' a i  e u  l a  s o t t i s e  d e  m ’ e n  s e r v i r  c o m m e  
i n t e r m é d i a i r e  ; m a i s  l e  v é r i t a b l e  i n t e r m é ­
d i a i r e  p e n d a n t  t o u t  c e  t e m p s  a  é t é  M m e  
P a y s .

D è s  q u e  T e n q u ê t e  e s t  c o m m e n c é e ,  j e  
s u i s  t o u s  l e s  s o i r s  t e n u  a u  c o u r a n t  d e  c e  
q u i  a  é t é  f a i t  d a n s  l a  j o u r n é e  ;  j e  f e r a i  r e ­
m a r q u e r  q u e  l e s  p é s u l t a t s  d e  T e n q u ê t e  n e  
p e u v e n t  p a s  ê t r e  c o m m u n i q u é s  à  d e s  o f f i ­
c i e r s  d ’ u n  g r a d e  a u s s i  i n f é r i e u r  q u e  c e l u i  
d u  c o l o n e l  H e n r y  o u  d u  c o l o n e l  d u  P a t y ;  
i l s  n e  p e u v e n t  ê t r e  c o m m u n i q u é s  q u ’ à  
d e s  o f f i c i e r s  g é n é r a u x ;  l e  g é n é r a l  f o  P e l -  
l i e u x  n e  p o u v a i t  f a i r e  p a r t  d e  s e s  i n v e s t i ­
g a t i o n s  a  c e s  o f f i c i e r s  d ’ u n  g r a d e  i n ­
f é r i e u r .

O r ,  l e s  r é s u l t a t s  d e  c e t t e  e n q u ê t e  n e  m e  
s o n t  r é g u l i è r e m e n t  t r a n s m i s  q u ’ a v e c  l ’ i n ­
d i c a t i o n , s o u s f o r m e d e p r e s c r i p t i o n ,  d e  c e  
q u e  j e  d o i s  d i r e  l o r s q u e  j e  s u i s  i n t e r r o g é .

J e  r e ç o i s  t o u s  l e s  j o u r s  d e s  p r e s c r i p ­
t i o n s  é c r i t e s ,  s o u v e n t  p l u s i e u r s  f o i s  p a r  
j o u r ,  e t  j e  t r a n s m e t s  m o i - m ê m e  d e s  o b ­
s e r v a t i o n s  e t  d e s  r e m a r q u e s  d e s t i n é e s  à  
r é p o n d r e  a u x  c o m m u n i c a t i o n s  q u i  m e  
s o n t  f a i t e s .

J ’ a v a i s  r e ç u  T o r d r e  d e  b r û l e r  c e s  n o t e s  
a u  f u r  e t  à  m e s u r e  d e  l e u r  r é c e p t i o n  ; j ’ e n  
a i  d o n c  b r û l é  b e a u c o u p .

F o r t  h e u r e u s e m e n t ,  e t  s a n s  m ’ e n  r i e n  
d i r e ,  M m e  P a y s  e n  a  m i s  f o  c ô t é  p l u ­
s i e u r s .

E n  v o i c i  u n o  ( d é p o s é e  e t  j o i n t e  à  l a  d é ­
p o s i t i o n )  q u i  é t a i t  d a n s  l e s  p a p i e r s  r e m i s  
a u  c o n c i e r g e ;  c ’ e s t  u n e  n o t e  qna l e  c o l o ­
n e l  d u  P a t y  a  r e c o n n u  v e n i r  d e  l u i .

A c e  m o m e n t ,  j ’ a v a i s  é c r i t  q u ' i l  é t a i t  
n é c e s s a i r e  q u e  t o u s  l e s  o f f i c i e r s ,  a u  
m o i n s  l e s  p r i n c i p a u x ,  q u i  a v a i e n t  é t é  
m ê l é s  à  T a f f a i r e  D r e y f u s ,  v i n s s e n t  t é m o i ­
g n e r  d e v a n t  l e  g é n é r a l .  L e  c o l o n e l  6u 
P a t y  a v a i t  r e ç u  u n e  c i t a t i o n  e t ,  a v a n t  d e  
c o m p a r a î t r e ,  i l  m ' é c r i v a i t  l a  n o t e  e n  
q u e s t i o n .

C e t t e  n o t e  é t a b l i t  q u e  t o u t e s  l e s  d é p o ­
s i t i o n s  q u i  é t a i e u t  f a i t e s  d e v a n t  M .  l e  
g é n é r a l  d e  P e l l i e u x  é t a i e n t  f a i t e s  d ’ a c ­
c o r d  a v e c  m o i .

E l l e  é t a b l i t  e n  o u t r e  l e s  e n g a g e m e n t s  
q u ' o n  m ’ a v a i t  f a i t  p r e n d r e  v i s - à - v i s  d e  
t i e r c e s  p e r s o n n e s  e t  a u x q u e l s  j e  n ’ a i  
m a n q u é  q u e  c o n t r a i n t  e t  f o r c é  ;  d e v a n t  l e  
C o n s e i l  d ' e n q u ê t e  — o ù  j ' a i  é t é  T o b j e t  
d e  p r o c é d é s  i n i c i u e s ,  d o n t  j e  d o n n e r a i  l a  
p r e u v e  t o u t  à  1 h e u r e  —  j ’ a i  d û  p r o u v e r  
a u  C o n s e i l ,  a l o r s  q u ’ o n  l e  n i a i t ,  q u e  j e  
n ’ a v a i s  a g i  q u e  p a r  o r d r e .

J ’ a i f a i t c e t t e  p r e u v e  a v e c l a  p l u s  g r a n d e  
m o d é r a t i o n ,  c a r  j e  n ’ a i  p r o d u i t  q u e  c e t t e  
p i è c e  e t  j e  n e  T a i  p r o d u i t e  a b s o l u m e n t  
q u ’ à  l a  d e r n i è r e  m i n u t e .

C e t t e  n o t e  é t a b l i t  a u s s i  q u e ,  m ê m e  d e ­
v a n t  l e  g é n é r a l  d e  P e l l i e u x  e t  m a l g r é  l e s  
e n g a g e m e n t s  p r i s ,  l e  c o l o n e l  d u  P a t y  
é t a i t  o b l i g é  d e  s i g n a l e r  q u e  M . l e  g é n é r a l  
d e  B o i s d e f f r e  é t a i t  a u  c o u r a n t  d e s  r e l a ­
t i o n s  d e s  o f f i c i e r s  p l a c é s  s o u s  s e s  o r d r e s  
a v e c  m o i .

L a  s e u l e  p r o d u c t i o n  d e  c e t t e  n o t e  i n d i ­
q u e  s u f f i s a m m e n t  q u e  l a  d é c l a r a t i o n  d e  
M .  l e  c o l o n e l  d u  P a t y  à  M .  l e  g é n é r a l  d e  
P e l l i e u x ,  q u e  t o u t e  r e l a t i o n  ' a v a i t  c e s s é  
e n t r e  l e s  o f f i c i e r s  d e  T é t a t - m a j o r  e t  m o i  
à  p a r t i r  d u  m o m e n t  o ù  j ' a v a i s  e u  u n  
a v o c a t ,  e s t  a b s o l u m e n t  i n e x a c t e ,  p u i s q u e  
j e  r e c e v a i s  d e s  n o t e s  d e  c e  g e n r e .  T o u t  
c e  q u i  e s t  s o u l i g n é  d a n s  l a  p h o t o g r a p h i e  
r e p r é s e n t e  c e  q u i  é t a i t  c a c h é  e n  r o u g e  
d a n s  T o r i g i n a l .

Q u a n d  f u t  t e r m i n é e  T e n q u ê t e  d u  g é n é -  
n é r a l  d e  P e l l i e u x  ( i l  a v a i t  c o n c l u  q u ’ i l  
n ’ y  a v a i t  p a s  l i e u  ( l ’ i n f o r m e r ) ,  j ’ a i  r e ç u  
T o r d r e  d e  d e m a n d e r  à  p a s s e r  e n  C o n s e i l  
d e  g u e r r e .

J ' a i ,  n a t u r e l l e m e n t ,  o b é i  e t  j ’ a i  f a i t  u n e  
d e m a n d e  q u e  j ’ a i  s o u m i s e  à  c e t  o f f i c i e r  
q u i  T a  m ê m e  c o r r i g é e .

A  p r o p o s  d e  l a  n o t e  d u  c o l o n e l  d u  
P a t y ,  j e  v o u d r a i s  f a i r e  u n e  o b s e r v a t i o n .

L o r s q u e  l e s  l e t t r e s  a u  P r é s i d e n t  d e  l a  
R é p u b l i q u e  e t  T a r t i c l e  «  D i x i  »  é t a i e n t  
m i s  f a u s s e m e n t  à  m a  c h a r g e  a u  C o n s e i l  
d ’ e n q u ê t e ,  c ’ é t a i t  c o n s i d é r é  c o m m e  u n e  
f a u t e  g r a v e  c o n t r e  l a  d i s c i p l i n e  e t  c e l a  
m é r i t a i t  m a  t r a d u c t i o n  d e v a n t  u n  G o n s e i l  
d ’ e n q u ê t e  e t  m a  m i s e  e n  r é f o r m e .

L o r s q u e  j ’ a i  é t a b l i  q u e  j e  n ’ c n  é t a i s  p a s  
T a u t e u r ,  M .  C a v a i g n a c  a  t r o u v é  q u e  l ’ a u ­
t e u r  n ’ e n  é t a i t  p a s  p u n i s s a b l e  ; e t  l o r s q u e  
M .  l e  g é n é r a l  Z u r l i n d e n  a  s u c c é d é  à  M .  
C a v a i g n a c ,  i l  a  j u g é  q u e  c e l a  n e  m é r i t a i t  
q u e  l a  m i s e  e n  n o n  a c t i v i t é  p a r  r e t r a i t  
d ’ e m p l o i ,  p a r  d é c i s i o n  m i n i s t é r i e l l e ,  e t  
s a n s  m ô m e  f a i r e  p a s s e r  T a u t e u r  d e v a n t  
u n  G o n s e i l  d ’ e n q u ê t e  ; n o n  p a s  q u e  j ’ e n ­
t e n d e  r é c r i m i n e r  c o n t r e  l a  m e s u r e  m o i n s  
s é v è r e  q u e  c e l l e  q u i  m ’ a  f r a p p é ,  d o n t  a  
é t é  p u n i  M .  l o  c o l o n e l  d u  P a t y  ; j ’ e s t i m o  
q u ' i  a  é t é  a u s s i  i n j u s t e m e n t  e t  a u s s i  a r ­
b i t r a i r e m e n t  p u n i  q u e  m o i  ; e t ,  p a s  p l u s  
q u e  m o i j  i l  n  a  m é r i t é  u n  p a r e i l  t r a i t e ­
m e n t .  ,

E n  t o u t  c a s  j e  t i e n s  à  b i e n  f a i r e  r e m a r ­
q u e r  q u ’ i l  y  a  e u  d e u x  p o i f o  e t  d e u x  m e ­
s u r e s  d a n s  l a  m a n i è r e  d o n t  T u n  e t  T a u -  
t r e  n o u s  a v o n s  é t é  t r a i t é s .

J e  v i e n s  m a i n t e n a n t  à  m a  t r a d u c t i o n  
d e v a n t  l e  C o n s e i l  d e  e u e r r e .

C o n f o r i n é n i e n t  à  I n r d r o  q u e  j ' a i  r e ç u ,  
j ’ a i  d e m a n d é  à  ê t r e  t r a d u i t  d e v a n t  u n  
C o n s e i l  d e  g u e r r e ,  e t  l ’ i n s t r u c t i o n  a  c o m ­
m e n c é ,  p l u s  c o m p l è t e ,  p l u s  l o n g u e ,  p l u s  
d é t a i l l é e  q u o  T e n q u ê t e  d e  M .  l e  g é n é r a l  
d e  P e l l i e u x ,  m a i s  m e n é e  d e  l a  m ê m e  m a ­
n i è r e ,  c ’ e s t - à - d i r c  q u e  j e  r e c e v a i s  j o u r n e l ­
l e m e n t  d e s  i n s l r u u l i o i i s  f o r m e l l e s  s u r  c o  
q u e  j e  d e v a i s  d i r e .  U n e  f o i s  o ù ,  p o u r  
o b é i r  à  M ®  T é z e n a s  ( q u i ,  à  c e t t e  é p o q u e ,  
n e  s a v a i t  p a s  c e  q m  s e  p a s s a i t )  i  j ' a v a i s  |

fait une démarche do mon chef, je  fus 
vertem ent rappelé à Tordre.

L e  comm andant R avary fut mandé à 
l ’état-m ajor de Tarmée, et on lu i donna 
comm unication de certaines pièces.

Tous les jours égalem ent, j ’étais pré­
venu, et de la marche f o  l ’instruction 
et de ce que je  devais dire, toujours par 
les mêmes personnes, soit le colonel 
Henry, soit le  colonel du P a ty ; m a is il 
est bien évident que ces comm unications 
sur les détails journaliers f o  l'instruc­
tion n ’etaient pas faites à ces officiers, 
qui n’étaient considérés absolument que 
com m e des tém oins ; elles étaient faites 
au chef d ’état-major, ou plus probable­
m ent au sous-chef d ’état-m ajor pour le 
chef d ’état-major.

Il est intéressant pour moi de consta­
ter que ces communications faites beau­
coup plus haut qu’aux o fficiers mes inter­
médiaires, m e parvenaient dans la soirée 
môme.

Quand v in t la lettre de Zola, j ’avais eu 
Tintention ( j ’avais m êm e demandé au 
m inistre l ’autorisation) de poursuivre 
M athieu Dreyfus et le F iga ro  et de pro­
voquer Clemenceau et Reinach- 

Je fus invité à rester tranquille pour 
le m om ent ; j ’obéis.

V in t le prottes Zola- 
Dès que ce procès fut annoncé, le m i­

nistère de la guerre choisit un conseil, 
non pas officiellem ent, mais ce conseil 
fut le mien, de façon à ce que tout ce 
qui serait fait le fût en communauté.

C'est ainsi que M . "Wattinne, gendre 
de M. le général B illot, venait av-ec le 
colonel Thévcnet travailler chez M® T é ­
zenas, et que M . le général de Boisdeffre 
était en rapports directs et fréquents 
avec mes conseils.

Au  cours de ce procès, on s'inquiéta 
beaucoup de savoir ce que j ’allais dire 
dans ma déposition.

Gomme tout cela com m ençait à singu­
lièrem ent m ’ennuyer,j’avaisle projet,non 
3as seulement de parler, mais d’ag ir à 
'audience ; on m ’avait indiqué ensuite 

dans quel sens je  devais déposer; puis, 
au dernier moment, dans la salle des té­
moins, où il n ’y avait que des officiers, 
le général de Pellieux m e dit tout haut :

—  Vous allez être in terrogé. Vous ne 
répondrez pas.

Je lui dis :
—  M on général, si ces c  -là m ’en-

g  , je  ne peux pas m e taire f
—  Si, vous vous tairez, dit le géfiéral 

de Pellieux, j e  vous en donneTorfoæ I
Je répondis :
—  G’est bien, mon général.
Et vo ilà  com m ent il se fit que je  me 

tus.
Quand, après celte déposition muette, 

je  revins au m ilieu des témoins, tous les 
officiers m ’accueillirent en me serrant 
les mains et en me donnant toutes sortes 
de tém oignages de sympathie.

Après le procès Zola, je  voulus de nou­
veau provoquer une des deux personnes 
dont J’ai parlé plus haut. A  ce moment, 
je  fus invité à provoquer le colonel P ic­
quart à qui e ne pensais pas du tout.

L e  généra Gonse en a parlé à M® Téze­
nas ; le général de Pellieux me Ta dit à moi 
et Henry, que j ’avais été vo ir, m ’a dit tex­
tuellem ent cette phrase :

—  Tous les cabots de la boîte (c’est-à- 
dire tous les généraux de Tétat-major) 
attendent que vous marchiez sur P ic ­
quart.

Je répondis que ça ffl’êtalt égal et que, 
)uisqu il le désirait, j ’allais me battre avec 
ui.

J'allai trouver mon camarade Feuil­
lant (X av ier Feuillant, 12, avenue Bu- 
geaud) qui pourrait tém oigner f o  cc que 
je  vais dire.

Fouillant me dit : «  I l m e faut un o ffi­
cier supérieur com m e second tém oin. » 
Je m ’a(iressai à un o ffic ier d ’état-major. 
On me fit dire (toujburs du m inistère 
de la guerre plus haut que les autres) 
qu’on ne voulait pas d ’un o fficier d ’état- 
m ajor, et qu’il fallait que je  prisse un 
o ffic ier de troupe.

J ’objectai que je  n 'avais pas de cama­
rade à Paris à qui demander de m ’assis­
ter dans une rencontre aussi grave.

On me fit dire qu'on allait me procu­
rer un tém oin, et c’est alors que le  colo­
nel Parés, de Tétat-major de Tarmée, et 
un autre dont j'a i oublié le nom furent 
invités à se rendre chez le commandant 
de Sainte-M arie, qui avait été ju ge  sup­
pléant au Conseil de guerre qui m 'avait 
jugé.

L e  commandant de Sainte-Marie ac­
cepta de grand cœur, mais fut très sur­
pris de ces ambassadeurs. Il m e demanda 
si c ’était un ordre.

Ces officiers lui dirent de ven ir v o ir  lo 
général Gonse, qui lui renouvela cette 
invitation.

A  ce propos, je  dois d ire ^ue j ’ai ren­
contré e commandant de Sainte-Marie 
(au m om ent de mon Gonseil d ’enquête), 
qui m ’a rappelé ce fait et a ajouté que le 
général Gonse lui avait d it:

—  Je vous demande de servir de témoin 
à Esterhazy, mais ne racontez pas cette 
dém arche fo e  j ’ai fait faire. .

Les choses étaient arrangées ainsi 
quand Henry v in t ruede Douai, très agité, 
m ’attendre, et, ne mo trouvant pas, laissa 
une note qui a été saisie pa rM . Bertulus 
et qui m ’indiquait qu’un o ffic ier supé­
rieur serait mon prem ier témoin, de 
m ’assurer du concours du colonel Bour­
guignon, com m e «rep rfoen tan t Tarmée 
nationale », com m e deuxièm e témoin, et 
m e prescrivant de me trouver le lende­
main, à telle heure, à tel endroit, pour 
mo rendre avec lui chez le génfoal.

L e  général, ici, était le général Gonse 
chez lequel nous allâmes effectivem ent 
c lendemain matin- 

L ’état-m ajpr do Tarmée me désignait 
donc, à ce mom ent, ceux avec qui il vou­
ait que je  me battisse, et me cherchait 

mes témoins.
On avait fait beaucoup d’articles dans 

les journaux, au cours du procès Zola, et 
j ’avais été chargé très fréquem m ent 
d’a ller porter des renseignements, soit 
dans un journal, soit dans un autre. 
Quand l'arrêt de la Cour d'assises fut 
cassé et que le Conseil de guerre, après 
de nom breuxpourparlers, décida do pour­
suivre à nouveau, le m inistre de la guerre 
résolut de faire fa ire uno campagne ac­
tive dans la presse.

G’est moi qui fus chargé d ’être l ’inter­
médiaire, et la preuve de cc que j ’avance 
se trouve dans le dossier du Conseil d ’cn- 
quôLe (déposition de M. do Boisandré).

J’ai, du reste, amené chez M. le géné- 
ra ide  Pcllieux de nom breux journalistes
p a r m i  ’ - - - - - - - - - - - - - - '■ ’
'Echo

Je v is  subitement se m odifier leurs 
dispositions à mon égard du jou r où 
M . Cavaignac entra au m inistère de la 
guerre.

L a  séance est levée.

lescmels jo  cite ceux du Soir, de 
de Pa ris , de la L ib re  Paro le , de 

a P a trie , de \Tnlransigeant, du G au­
lois, etc.

Jusqu’en ju illetl898, j ’établis donc que 
’ai été couvert par mes chefs de la façon 

la plus absolue.

Vo ic i la lettre visée ne varietur par la 
commandant Esterhazy, au commence­
ment de la déposition f o e  Ton vien t do 
lire.

Monsieur le premier Président,
J’ai eu Thonneur do vous adresser, le 10 dé- 

(iembre dernier, une lettre par l^u e lle  j ’of­
frais de venir en personne fournir à la Cour 
de cas.sation, sur tous les griefo ou prétendus 
griefs contre moi articulés, des explications 
complètes, à la seule condition que ma liberté 
fût garantie et qu’on me fit connaître, à moi 
ou à mon avocat, les points sur lesquels j ’au­
rais à m’expliquer.

Ma lettre est restée sans réponse. 
J’apprends toutefois qu’une citation vient 

do m’etre délivrée à Teffct de compai’aître 
comme témoin devant la Chambre criminelle 
le 17 janvier courant.

En portant le fait à ma connaissance, me-s 
conseus à Paris m’informent de Tinsuccèsdes 
démarches tentées par eux en vue d’obtenir 
Ta-ssurance qu’aucune atteinte ne serait por­
tée à la liberté de ma personne, et, par suite, 
à l’indépendance de mon témoignage pendant 
la durée de mon séjour en France.

Je reste convaincu, toutefois, que, sur la 
seule expression du désir que vous en auriez 
manifesté, M. le juge d’instruction Bertulus 
n’eût pas hésité à donner à mes conseils les 
assurances qu’il leur a refusées.

Les conditions, les termes de ce refus 
m’empêchent, à mon très grand regret, de ré­
pondre en personne à la citation qui m’a été 
notifiée.

Je répondrais néanmoins trop bien aux dé­
sirs de mes adversaires, en ne vous fournis­
sant pas par écrit un très succinct résumé dos 
déclarations que j'aurais développées devant 
la Cour s’il m eût été permis de le faire libre­
ment.

G’est donc comme témoin que je suis a.ssi- 
gné, et à ce titre, il est deux ordres de faits 
sur lesquels on n’a à demander et je n’ai à 
fournir, quant à présent, aucune explication.

Cc son ceux sur lesquels il a été statué 
avant ce jour, soit par le Gonseil de guerre de 
Paris, soit par la (jhambre des mises en accu­
sation.

Si je formule cette réserve, ce n’est pas que 
je me refuse à fournir, même sur ces points, 
de nouveaux éclaircissements s’ils sont jugés 
utiles, et je tiens au contraire à vous renou­
veler et à bien faire connaître que je suis 
prêt à m’en expliquer de nouveau, comme 
accusé, le jour où, ainsi qu’on doit le faire à 
Tégard de tout accusé, on m'aura fait con­
naître les nouvelles charges recueillies contre 
moi.

Ces réserves exprimées, je déclare formuler 
comme témoin et sous la foi du serment, les 
déclarations suivantes dont j ’aurais apporté 
ies preuves écrites si on me 1 avait permis ;

J’ai eu avec un agent étranger, pendant 
dix-huit mois environ, de 1894 à 1895, à la de­
mande du colonel Sandherr, du service des 
renseignements, que j ’avais connu en Tuni­
sie, des rapports que j aurais précisés devant 
vous, si j avais été relevé du secret profes­
sionnel. Grâce à ces rapports connus de mes 
chefs et d’eux autorisés, ainsi que Ta démon­
tré l’information suivie contre M. Picquart, 
j ’ai pu fournir au colonel Sandherr des ren­
seignements du plus hautiûtérètet combattro 
utilement des agissements, dont Tauteur était 
bien connu ; mais contre lesquels on n’osait 
pas agir ouvertement. Des faites existaient 
(iepuis 1803 au ministère de la guerre, elles 
m’avaient été signalées par le (ïolonel Sancl- 
herr et j ’ai pu, grâce à mes relations, lui 
fôûrnir‘ ’8ur leü^'provenance des indications 
précieuses qui, vérifiées, furent reconnues 
exactes.

Un mois environ avant que je fusse dé­
noncé par M. Mathieu Dreyms, je fus averti 
de ce qui était comploté contre moi à Tinsti- 
gation de M. Picquart par des officiers supé­
rieurs de Tétat-major de Tarmée, agissant par 
Tordre ou avec le consentement de leurs chefs, 
ainsi que j ’en possède les prcuve.s.

A  partir do ce moment, jo n’ai cessé d’être 
en relations constantes, directes ou indirectes, 
avec mes supérieurs, dont je recevais des ins­
tructions auxquelles je me suis toujours 
strictement conformé.

Ces instructions tendaient, je n’ai pas à le 
cacher, à combattro les machinations mons­
trueuses dont j ’étais Tobjet et à empêcher la 
condamnation d’un officier dont l’innocence 
certaine était connue de M. le généi-al chef 
d’état-major général et de ses subox’donnés.

Tous mes actes, tous mes écrits depuis le 
mois de septembre 1897 m’ont été ordonnés 
ou dictés par mes chefs.

J’en ai lait la preuve devant le Conseil d’en­
quête qui s’est déclaré satisfait sur ce point.

J’avais même été invité le 26 août 1898, en­
tre les deux séances du Gonseil d’enquête, et 
j ’en ai la preuve officielle, â me démunir de 
certains des documents que jo détiens.

Je voudrais pouvoir croire que le refus que 
j ’ai opposé à cette demande a été sans in­
fluence sur ma mise en réforme.

Je crains toutefois qu’il n’ait indisposé con­
tre moi M. Cavaignac, alors ministre de la 
guerre, et M. le chef d’état-major de Tarmée.

Depuis mon acquittement devant le Gon.seil 
de.guerre (12 janvier 1898), jusqu’au le* juillet 
suivant, j ’ai été en relations constantes avec 
mes chefs, desquels j ’ai continué à recevoir 
fréquemment des instructions que j ’ai tou­
jours suivies, sans être jamais repris ou dé­
savoué. J'en puis également fournir les 
preuves.

Ce n’est que depuis le 1®* juillet et avec la 
pensée de dégager certaines responsabilités 
(çeà quoi je me suis refusé), que lo ministre 
de la guerre a pris subitement contre moi une 
attitude toute différente.

On est allé jusqu’à me dérloncer publique­
ment à me.s futurs juges comme « devant 
être frappé des peines quo j ’avais méritées ».

Uno information a été ouverto contre moi 
sur la plainte d’un délateur dont la parole no 
méritait aucune créance.

M. le ministre de la guerre savait cepen­
dant par une enquête sur laquelle ont été 
consu tés les avocats du ministère, que la 
plainte do mon parent avait été provoquée 
par deux personnages, amis et soutiens (io 
mon premier délateur, M. Picquart.

J’ai bénéficié enfin d’une ordonnance da 
non-lieu après trente et un jours de détention 
préventive ; mais la vérité m’oblige à recon­
naître qu’on ne s'est départi de certaines ri­
gueurs injustifiables (rue du jour où je n’ai 
pas été seul à poi’ter le  poids de Tinculpa- 
tion.

Il fallait cependant m’éloigner à tout prix, 
empêcher par tous les moyens ma comparu­
tion et mes explications devant la Cour de 
cassation, enlever, s’il était possible, toute 
créance à mes dires et c’est pourquoi une 
nouvelle information a été ouverte contre 
moi sur le seul témoignage d’un homme in­
téressé à me perdre et dont « les contradic­
tions nettes et flagrantes enlevaient toute va­
leur à ses dires f » (Arrêt de la cfom bre (les 
mises en accusation.)

(^ette information aurait dû être close de- 
)uis longtemps par une ordonnance de non- 
icu.

Elle reste suspendue sur ma tête avec la 
menace d)un mandat d’arrêt pour empêcher 
mes explications et la production do mes 
preuves, pour m’en punir au besoin 1 

Je proteste de nouveau de toutes les forces 
de mon âme contre cette dernière accusation 
aussi injustifiée que celles qui Tavaient pré­
cédée. 'Tous ceux qui me connaissent la re­
poussent et dans sa famille même où elle a 
soulevé contre son auteur Tindignation et le 
dégoût.

Qu’U me soit permis de rappeler en terml-

i
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nant que depuis quatre mois j ’ai souffert mo­
ralement et matériellement tout ce qu’un 
homme peut souffrir.

.Seul, exilé, abandonné de tous, de ceux-là 
mêmes qui auraient dû me défendre, j ’ai ré­
sisté aux offres les plus tentantes et refusé de 
dire ou d’écrire un seul mot contre mes chefs.

Réduit aujourd’hui, pour prix de mes ser­
vices, à la dure extrémité de me laisser flé­
trir par un arrêt préparé à huis clos dans des 
coni itions dont ie fais le pays juge, je no 
saurais être blâme d’avoir défendu, avec toute 
la modération possible, l ’honneur des miens 
et de mon nom.

De tout ce que j ’ai dit, de tout ce que je 
dirai, si on consent enfin à in’cntcndre, j ’ai 
les preuves décisives en lieu sûr. On ne sau­
rait sans injustice me reprocher de ne point 
m’en démunir, quant à présent, et je veux es­
pérer encore que la douleur me sera épar­
gnée d’avoir à en appeler de la décision de 
la Cour au tribunal de l ’opinion publique.

J’ai l’honneur d'être, monsieur le premier 
Président, votre très respectueux serviteur,

E s t e r h a z y .

M N O T E  D E L ’ « A G E N C E  HAVAS

\:Agonce Havas relève, avec raison, 
trois petites erreurs typographiques qui 
se sont glissées dans la déposition do 
M . Paléologue :

Dans la déposition de M. Paléologue, il y 
a quelques inexactitudes, qui sont les sui-
vunios :

l*» Au lieu de : « Le télégramme qui la 
conf^ignait (13 novembre 1803) », lire : «13 no­
vembre 1804 »  ;

2o Au lieu de : «  en connivence secrète 
avec le jninistre do la guerre français », 
lice : a avec le ministère de la guerre » ;

3'’ Au lieu de : « ceux (les mots) qui, grou­
pés d’une certaine façon, pouvaient attribuer 
a l ’attaché militaire B un sens prédéterminé, 
un sens préconçu », lire ; « pouvaient attri­
buer à la dépécfie de l ’attaché militaire B », 
etc., etc.

Si besoin avait été d'une confirmation 
o flic ie lle  de l’exactitude de notre publica­
tion, la note ci-dessus de l'Agence Havas, 
parlant, dans la circonstance, au nom  du 
gouvernem ent, suffirait.

LE • F IV E  O’CLOCK • 
DU -F IG ARO

L L . A Â . RR . le duc et la duchesse 4e 
Cnnnaught, accompagnés de la com ­
tesse de Dudley, du colonel Douglas 
Dawson et de l ’honorable Reginald L is ­
ter, honoraient h ier de leur présence 
notre five o ’clock bimensuel.

Notre salle était, com m e à l’ordinaire, 
arcUicomble. V o ic i les noms de la plus 
grande partie de nos invités présents :

S. A. S. la princesse de Salm-Salra, prin­
cesse Jeanne Bonaparte marquise de Ville­
neuve, prince Karageorgewitch, prince et prin­
cesse Stirbey, M. Mohamed Yawer, aide de 
camp du prince Mohamed Ali-pacha, frère du 
khéf ive d'Egvpte; M. Ferdinand Peck et 
M. Woodward, commissaire général et com­
missaire adjoint des Etats-Unis à l'Exposition 
de t'.XX); Mme F. Peck, Mme A. de Hier, M. 
et Mme Henry Vignaud, M. Carlos Calvo, mi­
nistre de la République Argentine ; M. de 
Souza Roza, ministre de Portugal; M. Feri- 
doun-hey, M. et Mme deWeede, M. de Brula- 
tour, M. Naby-bey, le ministre de Bulgarie et 
Mme Guéchoif, M. G. Polacco, M. Ch. Sforza, 

jo in te  4e Pradêre, le major baron de Süss- 
kiud, le commandant Echague, M. Poppovic, 
commissaire général adjoint d’Autriche à 
l ’Kxpositiun de 1300; M. Oscar Cronier, chef 
du service commercial d’Autriche à la même 
Exposition de l'.XX); Mme 0. Cronier, du 
"Wiener Tageblatt; M. Bartholomeu Peres- 
trello de Vasconcellos, délégué linancier du 
gouvernement portugais ; M. Fjmile Robert, 
commissaire général adjoint de Belgique à 
l ’Exposition de IfKX), et Mme E. Robert; M. 
Ch. bmith, commissaire général de Norvège 
à l’Exposition de IIKX); comte A. de La Torre, 
M. Fx'ederik Asîund, consul de Suède, et 
Mme Aslund : MM. Bossy, Eugène Richaud et 
Alphonse ThôraulaZ, conscillei's nationaux do 
Suisse; M. et Mme Kohlor; M. Hermann 
Stahlinger, conseiller municipal de Genève ; 
M. Ch. J. Nicolie, de Genève.

Marquis et marquise Guilhem de Pothuau, 
comte et comtesse Mathieu de Noailles, com­
tesse d’Azincourt, comtesse de Gasquet. M. ot 
Mme do Bénardaky, princesse de Wrcde, 
marquis et marquise de Fresnoys, duc de Po- 
tuar, vicomte et vicomtesse do Toustain, 
comte et comtesse de Saint-Clair, M. Antonin 
Proust, M. Stéphcn Liégeard, comte et com- 
te.sse Horric de Beaucaire, comtesse Pillet- 
W ill, M. et Mme Auffm-Ordt, Mme Hewit- 
Wilkinson,comte et comtessede Montsaulnin, 
M. et Mme Maurice Snlzbach, comtesse Feste- 
tics de Tolna, M. et Mme John Munroô, ba­
ron et baronne C. de Baulny, M. Gavarry, 
M. et Mme de Pellerin de La Touche, baronne 
de Saint-Brisson, comtesse de FondviIle,M. et 
Mme Otto Goldschmidt;

M me Joscpli Mugnin, M. Gustave Larroumct, 
eerrétairc perpétuel de l’Académie des beaux- 
art.-:; liaronno ]'’avorof de Kerbrech, vicomte 
et vicomtesse d’Arjuzon, baronne La Caze, M. 
(.tsiris, M. et Mme Blest-Gana, Mme Ramon- 
Fernandez de Artragiia, baron et baronne 
Digeon, comlc.sse de Blanzay, comte de Plater, 
baronne du Quesnoy, comtesse 0. de Tou­
louse-Lautrec, comte Ullcns de Rochcndael, 
marquis de Massa, comtesse Armandi-Avo- 
gli, baronne de Flotow, Mlle de Flotow, de­
moiselle d’iionneur de S. A. la duchesse Paul 
de Mecklembourg-bchwerin ; comte et com­
tesse René de Peyronnet, marquis et mar­
quise de' Castrone, le colonel, Mme et Mlle 
Mas.son; M. Arthur Do.«jardins, avocat gé­
néral à la Cour de cassation, membre de 
l ’In.stitut, et Mme Desjardins; comte et com­
tesse André Mniszech, marquise Pallavicini, 
marquis et marquise Luserne de Rorà, M. et 
Mme Ferdinand Blumenthal, M. de Blowitz, 
M. et JIme Bastien Lepage;

Sir Campbell et lady Clarke, M. et MmeCa- 
tu.sse, Mmo Cli. Cartier, comte et comtesse de 
Breuilpont, M. et Mme F. Alvarez, vicomte 
et vicomtesse G. de Kergariou, comte et com­
tesse fj. de Marcellus, baron et baronne de 
Gunzbourg, comte etcomtessc de Cajx deSaint- 
Aymour, comte Ludovic de Montesquiou-Fe- 
zensac, JI. Jules Desjardins, député do l’Aisne, 
et Rime Desjardina ; M. et Mme John Jones, 
baron et baronne de Pontalba, Mme Kulp, 
vicomtesse de I.a Ferté, M. et Mme Charles 
Porgès, comtes.se de Mainville, M. et Mme Pu- 
gliosi-Conti, comtesse boltyck, baronne Deca- 
pes-Stackelberg, M., Mme et Mlle Cucheval- 
Clarigny; M. Albert Carré, marquise de Went- 
wort, comte et comtesse Foulques de Maillé, 
M. ot Mme Léon Fould, comte et comtesse 
Urbain-Cbevroau, baronne de Ziegesar et miss 
Lardner, Mmo des Coustures, M. et Mme 
Waltcr Behrens, M. et Mme lAon Be.saand, 
née Massenet, Mmes d’Estival et Wastelier 
du Parc, baronne de Puttlingen, M. Vega et 
Mlles Aramayo, M. et Mme Paul Hottinguer, 
docteur et Mmo Gbanteraesse;

Comte et comtesse de Gramedo, M. et Mme 
W illy  Sauerbach, M. et Mmo Maurice de 
Meur, comte et comtesse Rochmd Dahdah, 
comte et comtesse de Planet, M. Mme et Mlle 
Haulîroy ; M. et Mme R. de Job, née de Lan- 
dreviile, comto de Carfort, capitaine de fré­
gate, et comtessede Carfort; comte el comtesse 
d’Assche, M. et Mme A. H. Reitlinger, Mmes 
Henri et Alfred Poidatz, Mme O. Bcinbcrg, 
M. ot Mme Harris Phelps, Mme Ed. Nathan, 
baronne et Mlle de Trêves de Bonûls, comte 
cl comtesse tiobanski, baron et baronne Félix 
Oppenheim, j l .  et Mme Ed. (^aro, miss Vio­

let Hunt, M. et Mme Paul Vicugué, Mme 
Gurli Lundholm, M. et Mme Boucher-Cadart, 
M. et Mme J. Pain, M. et Mme Jacquemin, 
M. et Mme Amson, M. et Mme Java , M. et 
Mme E. Gralnville, M. et Mme Per Lamm, 
Mme et Mlle Segucl, Mme Laura Brix, du 
Montag, de Vienne; Mlle Zaharoff, Mme et 
Mlles Stromsdorf, Mme et Mlle Harcntz, Mme 
et Mlle lîermart Vandcrhoym, Mme et Mlle 
Dumain, Mme E. Fourton;

Mme et Mlle Peysselon, miss Round, Mlle 
de Viilerot, miss Camei’on, Mme Stratt et 
Mlles Olga Kornôa et Hogg, Mlle Clotilde 
Kleeberg, Mmo et Mlle Fleischmann, Mme et 
Mlle Villara, M. et Mlle Bengold, Mme et Mlle 
Cadiot, Mme et Mlles De.sprez, Mme Gabrielle 
Fouquier, Mmos üllendorff, Mme du Collet, 
Mme Claudon, M. et >Imô Le Garrec, M. et 
Mmo Lucien Dreyfus, M. et MmeAymé, M. et 
Mmede Lucenski, M. et Mme Porter, M.,Mme 
el Mlle Crouzat; M. et Mme Fernand Dol, 
M. et Mme Louis Vidal, M. et Mme Mon- 
proflt, M. et Mme Polonovski, M. et Mme Es- 
cudier, M., Mme et Mme Dcsaille, docteur et 
Mme Magnin, docteur Lcudot, M. et Mme Le­
febvre, Mme et Mlles Paul Bosq, M. Paul Ber- 
nasconi.dtt Corriere délia Sera, do Milan, et 
Mme Bernasconi; M., Mme et Mlle Varcollier; 
M. et Mme Renaudin, M. et Mmo Buisman, 
M. etMmcChesnel, docteur et Mme Louis du 
Tremblay, M. G. Inman Barruird, du New 
York Tribune, et Mme Barnard; M. et Jlnio 
Rémusat, M. Gautier, lieutenant de vaisseau, 
et Mme Gautier; M. et Mme Bassot, docteur 
et Mme Laskine ;

M. S. Sieverts Drewett, du The Queen et de 
VEnglish and American Gazette, et Mme 
Drewett ; M. et Mme de Bar, Mmo Lcbol, doc­
teur et Mme Maurice de Fleury, Mme Bureau, 
M. et Mme Louis Denayrouze, Mme Amélie 
Bérard, Mme Edouard de Sonnier, M. et Mme 
M. Normand, Mme Flahaut, M. Mme et Mlle 
Wheelen; Mme Joseph Halphen, M. et Mme 
Charmolu, Mme Thérèse Mandl, M. Frédéric 
Schiff, de l'Agence W olff'ci du Correspondenz 
Bureau, de Vienne, et Mme Schiff; iL  et Mme 
Raoul Combes, Mme Nefow, M.et Mme Wood, 
Mme Allouard-Jouan, M. et Mme H. Des­
grange, Mme Grcnet, M. et Mme Raabc, Mme 
Pope, M. et Mme Jules Aron, Mme Léon Gué­
rin, M. et Mme Lucien David, M., Mme et 
Mlle d’Albret; Mme L. Stanley-Muzio, M. et 
Mme Victor Raulin, Mracs Jeanne et Louise 
Sabert, M. et Mme Léopold, Mme Laglcize et
F. Renault, M. et Mme Baudin, Mmo Jeanne 
Remacle, M. et Mme E. Lambert, Mme G. 
Brianza, M. et Mmo Mélan, Mme Cochet, M. 
et Mmo Albert Dubois, M. Lynch;

MM. George Kohn, Edgar H. de Saint-Se- 
noch, André Doyen-Pangot, lieutenant de 
cuirassiers; P. ^farcius, i^hmitt, Khalil A. 
Boulad, docteur Landolt, Cari W . Boman, 
Keary, Ch. Bardy, Alcime d’Albret, L. Azu- 
bialde, de l'Im parcia l, de Madrid ; E. Renau­
din, Lorenzo d’Adda, Amici Grossi, Ilandl, 
de la New Freie Presse, de Vienne ; Martin 
Furth, Joanne Bloch-Laroque, Ernest Lamy, 
Edmond I.,oichcinolIe, Goron, Reuillée, l ’é- 
quin, docteur Nachtel.Th.Wofff, du Berliner 
Tageblatt ; Floquet, de la maison Ricordi, de 
Milan ; René Flahaut ; René Bernard do Jan- 
din, docteur Charles Jojot, Ozanne, L. Bou- 
genot,Thibault Gahn, Joseph Gaillard, J. Levy, 
de la Gazetta icatrale, de Milan; Albert Gané, 
de VOpinione ; J. d’Almeida, Somenoff, du 
Novosti, etc.

L e  concert a commencé par le  v ie il et 
délicieux air de M artin i, Plaisir d'amour, 
que M. Van W ae fe lgh em  a joué sur la 
v io lo  d ’amour, ce précieux instrum ent 
qu 'il met tant de passion à restaurer 
dans sa glo iro  passée. L ’artiste en joue, 
d ’ailleurs, avec un sentiment exquis qu’on 
ne saurait vraim ent trop adm irer.

M lle Chabot, de l ’Opéra, est venue 
ensuite danser, avec sa grâce coutu- 
m ière, un menuet de Massenet dont le 
titre est Marquise, et que M lle Hélène 
Arnoudt accompagnait d’un air de chant 
écrit sur des paroles d ’Arm and Silvestro. 
L a  danseuse ot la chautouso, costumées 
en Louis X V , doublaient ainsi lo charme 
de l’œ uvre exquise cle Massenet.

M m e Em m a Nevada, dont le nom s’cst 
vu acclamé sur toutes les grandes scènes 
d'Europo depuis que les Parisiens l'ap­
plaudirent à rOpéra-Gomique d e^ a r is , 
chantait pour la prem ière fois au higaro. 
Elle a détaillé le Rondo, de Lucie de Lam- 
mcrmoor, avec une légèreté et un brio 
quo nous no sommes plus habitués à 
rencontrer 1 On ne peut rien rêver do 
plus fin, dép lus « perlé »  quo les voca­
lises et les trilles où so joue, dans le re­
gistre élevé, la vo ix  si sûre et si juste de la 
célèbre chanteuse. Aussi, après le Rondo, 
com m e d'ailleurs après sou deuxièm e 
morceau, la Fée aux Chansons, do M. 
Bem berg, la salle entière l'a  v ivem en t ap­
plaudie et rappelée.

M lle Félicia M allet a bien voulu nous 
chanter trois des chansons do son réper­
toire : Chanson de fou, musique de Gas­
ton Lem aire, paroles de F leu rigny; la 
Consigne, musique do M m e Sureau-Bel- 
Icy, paroles de F leu r ign y ; Un Concierge 
complaisant, de T iercy , et le Loup et 
l'Agneau.

Jamais cette extraordinaire a rtis te , 
dont le génie est si divers, si puissant et 
à la fois si souple et si nuancé, jamais 
Félicia M allet n ’a fait tant frém ir et tant 
rire  à quelques minutes d'intervalle. Je 
regardais la salle pendant qu’elle chan­
tait la Consigne. Les auditeurs, les yeux 
grands ouverts, suivaient, maîtrisés, la 
m im ique terrifiante de l’artiste ; et lors­
qu ’elle disait si drôlem ent lo refrain 
du Concierge complaisant, le public tout 
entier, em porté par l'irrésistible com ique 
de la physionom ie devenue bouffonne 
et de la vo ix  transformée, éclatait de rire, 
de ce rire naturel qui fa it tant de bien 
et qu ’on ne regrette pas à la sortie.

L e  succès do Félicia M allet a été co­
lossal. On l ’a rappelée plusieurs fois, ce 
qui est énorm e pour noire public, plutôt 
avare d’ovations.

C’est M m e M artclly  qui l ’accompa­
gnait.

Sarasatc, souffrant, grippé depuis trois 
jours, s’est levé de son lit, contre l'avis 
de son médecin, pour ven ir nous donner 
la jo ie  de l'entendre 1 Lo  grand artiste a 
sûrement été le seul à s’apercevoir do son 
malaise. Dans le Nocturne  de Chopin, 
qu 'il a adapté lui-môme pour vio lon , et 
dans cette Danse espagnole dont il est 
l'autour, il s’est m ontre, com m e il l’est 
toujours, et incontestablem ent, le pre­
m ier virtuose de ce temps. L e  sen­
tim ent pénétrant du Nocturne, la  verve  
ardente et légère do la Danse, lui seul, 
lui d ’abord, sait les faire passer de son 
archet vainqueur dans l ’âm e in fin ie de 
son instrument. On l'a  acclamé avec fer­
veur, on eût voulu l ’entendre encore, 
mais ses amis étaient là qui avaient hâte 
de le reconduire chez lui et do le rem et­
tre aux mains do son médecin qui l'at­
tendait.

L e  program m e appelait ensuite M m e 
Hôglon. L a  belle artiste de l'Opéra, qui 
était très en voix, a chanté superbimient 
deux très belles mélodies de X av ie r L e ­
roux : le N il,  accompagné au v io lon  par 
M . Thibaut, prem ier vio lon  des Concerts- 
Colonne, et la N uit consolatrice, accom­
pagnée sur la flûte par M . Gaubert, qui, 
nous avons om is de le dire plus haut, 
accom pagnait également, avec son grand 
talent, lo Rondo de Lucie, chanté par 
M m e Nevada. L a  belle vo ix , large et pro- 
fondOi^ du vibrant contralto e x c e l l e  à

traduire les amples impressions du N i l  
eb la m élancolie passionnée de la  N u it 
consolatrice. On lui a fait un long succès 
auquel nous ajoutons le nôtre avec re­
connaissance.

C’est D iém er qui avait consenti à clô­
turer le program m e. L a  m agie de son 
jeu si sûr, si brillant, si précis, si parfait, 
s’est d'abord fait apprécier dans le Me­
nuet dont il est l’auteur, mais elle est de­
venue éblouissante dans la Valse Chro­
m atique  do Benjam in Godard, tourbillon 
aveuglant de triples croches I 

C 'estM . M angin  qui avait accompagné, 
avec sa science ordinaire, M . Van W ae - 
felghem  eb M lle  Chabot dans son me­
nuet, ainsi que Sarasato dans ses deux 
morceaux.

L e  concert fini, nos illustres hôtes, 
L L . A A . RR . le  duc et la duchesse de 
Connaught, ont tenu à féliciter les ar­
tistes du plaisir qu ’ils venaient, grâce à 
eux, de goûter. En les accompagnant, 
j ’ai entendu l’un d’eux dire tout haut :

—  M lle  Félicia M allet est une grande 
artiste I

Et, com m e nous le  pensons tous ici, 
nous répétons lo m ot avec un grand 
plaisir.

Fabien.

UNE EXCURSION

Les Parisiens qui voudront, dimanche, s’of­
frir une excursion agréable, pourront profiter 
du train spécial qui partira à 2 h. 5 de la 
gare d’Orléans pour Eninay-sur-Orge.

Ils ae rendront, de la, au Paro Boauséjour, 
dans la forêt de Sainte-Gcneviôvo, qui vient 
d'être lotie et qui deviendra, sous peu, l’un 
dos endroits les plus charmants de la ban­
lieue parisienne.

S»'
Les hillût.s pour ce train sont délivrés à la 
• du Parc Beausôjour, 21, Saint-Germain.

L A  JOÏÏENSE
Vendredi 28 avril

Sports : Courses à Maisons-Laffitte (2 h.) — 
Les Mille Ruinées à Newniarket.

Conseil des ministres, à l ’Elysée.
Au Palais : Décision de la Chambre des mi­

ses en accusation dans l’affaire Dérouléde- 
Habert.

A la Bibliothèque nationale :  Ouverture de 
l ’exposition « racinienne » (tous les jours, di­
manches exceptés, de 10 h. à 4 h., galerie 
Mazarine).

De Puteaux au carrefour Maubeuge : Une mo­
dification ayant été introduite dans le projet 
de tramway mécanique entre Puteaux et No­
tre-Dame de Lorotte, une enquête est ouverte 
jusqu’au 27 mai prochain.

Conférence» ; M̂  Xavier Schelcher, «  Croi­
sière du steam-yacht Metgé en Hollande et 
en Norvège » (Û h. du soir, Club de l’Union 
des Yaclits français, boulevard Haus.smann). 
— M. l ’abbé Klein : « l ’Evêque de Metz, Mgr 
des Loges » (3 h., Cercle de la rue du Luxem­
bourg, 18).

Dans les églises : Tournée de confirmation, 
à 9 h.du matin,Mgr Richard, à Saînt-Etienne 
du Mont; Mgr Bonflla, à Saint-Roch ; Mgr 
Thomas, à Notre-Dame des Champs ; à 10 h., 
Mgr Richard, à Saint-Médard. — A  l ’église 
russe de la rue Daru, à 11 h., Grand ven­
dredi).

Réunions: Banquet de l’Alimentation (chez 
Marguery). — Banquet du Touring-Glub de 
France (Automobile-Club, place de la Con­
corde).

L e  M o n d e  e t  i a  ¥ i l ! e
SALONS

—  L e  m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  a  
d o n n é ,  h i e r  m a t i n ,  u n  d é je u n e r  e n  l 'h o n n e u r  
d e  l a  C o m m is s io n  i n t e r n a t i o n a l e  c h a r g é e  d 'é la ­
b o r e r  u n  p r o j e t  d e  c o n v e n t io n  e n t r e  l a  F r a n c e  
e t  l a  B e lg iq u e  p o u r  l ’ e x é c u t i o n  d e s  j u g e m e n t s .

A s s i s t a i e n t  à  c e  d é je u n e r  :
M M .  l e  b a r o n  d ’ A n e t h a n ,  m in i s t r e  d e  B e lg iq u e ;  

v o n  d o n  B u lc k e ,  m in i s t r e  p lé n i p o t e n t i a i r e ,  d i ­
r e c t e u r  g é n é r a l  a u  m in is t è r e  r o y a l  d e s  a f fa i r e s  
é t r a n g è r e s  d o  B e lg iq u e  ; d e  P a e p o ,  c o n s e i l l e r  à 
l a  C o u r  d e  c a s s a t io n  d e  B r u . t e l ie s  ; C a lv o ,  m i i ü s -  
tr .>  d e  l a  R é p u b l iq u e  a rg H -n t in e  ; D u p u y ,  p r é s i ­
d e n t  d u  C o n s e il  ; I ^ b r e t ,  g a r d e  d e s  s c e a u x  ; le  
v i c e - a m i r a l  F o u r n ie r ,  L a n o r t o ,  L o u is  R e n a u l t ,  
j u r i s c o n s u l t e ,  p r é s id e n t  d o  l a  C o m m is s io n  ; d e  
B o is l i s le ,  p r é s id e n t  d o  C h a m b r e  à l a  C o u r  d ’a p ­
p e l  ; C h a r le s  L a c h a u ,  a v o c a t  ; R a in d r e ,  C r o z ie r ,  
o o la n g e - B o d in  e t  B o r c l .

—  M .  S é b a s t ie n  S c h le s in g e r  e t  s a  f i l l e ,  l a  
b a r o n n e  d e  R e ib n i t z ,  o n t  d o n n é  h i e r  u n e  m a ­
t i n é e  m u s ic a le  e n  l ’ h o n n e u r  d e  S .  A. R .  l ’ i n -  
f a n t o  E u la l i e  d 'O r lé a n s .  A u  p r o g r m m e ,  d e s  
œ u v r e s  d u  m a î t r e  d e  m a is o n ,  d 'E r n s t ,  F r a n k ,  
S c h u m a n n ,  T .  D ia z ,  G o u n o d ,  H u b a y ,  B a z z in i ,  
B e m b e r g ,  G r a n ie r ,  W a g n e r  e t  V e r d i ,  a d m i r a ­
b l e m e n t  i n t e r p r é t é e s  p a r  l a  b a r o n n e  d e  R e ib ­
n i t z ,  M m e  N e v a d a ,  M l  e  S c h le s in g e r ,  m is s  L e o ­
n o r a  J a c k s o n ,  M M .  B a r t e t ,  E s c a la ï s ,  L a f l c u -  
r a c c e  e t  M .  S .  B .  S c h le s in g e r .

A u  p i a n o :  M M .  F é l i x  L e r o u x  e t  E r n e s t  
J a c k s o n .  A u  n o m b r e  d e s  i n v i t é s :

M m e  d o  L im a ,  d a m e  d 'h o n n e u r  d o  l ' I n f a n t e  ; 
p r i n c e  V l a d i m i r  O b o le n a k y ,  m a r q u is  V a i l l a n t  
d ’A r b o is .  b a r o n n e  d e  J a p t i r a ,  M l l e  d o  L is b o a ,  
l 'a m b a s s a d e u r  d e s  E t a t s - U n is  e t  M m o  P o r t e r ,  
m a r q u is  o t  m a r q u is e  d e  C a s t r o n e ,  b a r o n  e t  b a ­
r o n n e  d e  V a n d t 'u i l ,  g é n é r a l  e t  M m e  W in s lo w ,  
c o m te s s e  d o  C o c t lo g o n ,  M .  e t  M m e  C h e s te r ,  M . 
e t  M m e  J a y ,  M m e  e t  m is s  P a lm e r ,  l o  m a jo r  e t  
M m o  H u n t in g d o n ,  M m o  e t  m is s  G a r d n e r ,  M .  e t  
M m e D a l l ih a .  m is s  R c e d ,  c o m te  e t  c o m te s s e  G a l l i ,  
c o m te  d e  J a in e t e l ,  c o m te s s e  d e  C a ix ,  M .  G a b r ie l  
F a u r é ,  e tc .

—  A u  c a r n e t  m o n d a in  :  —  B a l  b la n c ,  s a ­
m e d i  p r o c h a in ,  c h e z  l a  d u c h e s s e  d e  T r é v i s e  ; 
—  B a l  b l a n c ,  l e  s a m e d i  1 3  m a i ,  c h e z  l a  v i c o m ­
te s s e  d e  C h a b r o l  ; —  S o i r é e  d a n s a n t e ,  le  
l u n d i  1 5  m a i ,  c h e z  M m e  Z u r l i n d e n ,  d a n s  le s  
s a lo n s  d u  g o u v e r n e u r  m i l i t a i r e  d e  P a r i s ,  à  
l ' h ô t é l  d e s  I n v a l i d e s .

—  T r è s  b e l l e  s o i r é e  d a n s a n t e ,  a v a n t - h i e r ,  
c h e z  M m e  R o y  d e  P i e r r e f i t t e ,  d a n s  s e s  s a lo n s  
d e  l a  r u e  S a in t - D o m in iq u e .  P a r m i  le s  i n v i t é s  :

D u c h e s s e  d e  B e l lu n o ,  b a r o n n e  d e  S a n d r a n s ,  
c o m te s s e  d a  R ic h e m o n t ,  c o m t o  e t  c o m to s s o  d e  
C a r m o y ,  M m e  d e  C o r n y ,  v i c o m t e  e t  v ic o m te s s e  
d e  C a la n ,  m a r q u is  G o u r d o n  d o  L ’E c h o ,  v ic o m t e  
M a in g a r d ,  M .  d e  C a th e u ,  v ic o m t e  e t  v ic o m te s s e  
d e  R e is e t ,  c o m te s s e  e t  M l l e  d e  M a s - I ^ t r i e ,  M . 
A n d r é  d o  F o u q u iè r e s ,  b a r o n  d 'H a l l o y  d 'H o c q u in -  
c o u r t ,  M .  e t  M m e  d e  C h e n n e v iè r e .  b a r o n  e t  b a ­
r o n n e  D e c ô u x .  M .  e t  M m e  d e  L a  R ig a u d ie ,  m a r ­
q u is e  d e  L ig n iè r e e ,  e tc .

L e  c o t i l l o n ,  p l e i n  d e  c h a r m a n t e s  s u r p r i s e s ,  
a  é té  c o n d u i t  p a r  l e b a r o n  d e  L a n g s d o r f f  e t  M l l e  
d e  R ic h e m o n t .

—  L a  c o m t e s s e  H .  d e  C la p p ie r  e t  M l l e  M a -  
g u é r a  r e s t e r o n t  c h e z  e l le s  t o u s  le s  j e u d i s ,  à  
p a r t i r  d u  2  m a i ,  d a n s  l e u r  v i l l a ,  à  B i l l a n c o u r t .

—  J o l i e  r é c e p t i o n ,  s a m e d i  d e r n i e r ,  c h e z  la  
b a r o n n e  B a r b a i x  d e  B o n in e ,  à  l ’h ô t e l  d e s  P a l ­
m ie r s ,  A  M o n t r e u x .

A p r è s  l a  Chanson de F o rtu n io ,  d é t a i l l é e  à  r a ­
v i r  p a r  M l I e d e C h â t e a u f o r t ,  e t  u n  m o n o lo g u e  
t r è s  b ie n  d i t  p a r  M .  C .  d e  O r r a n t i a ,  o n  a  a p ­
p l a u d i  u n  p r o v e r b e  e n  u n  a c t e  : B on  sa n g  ne 
p e u t  m en tir , d û  a u  t a l e n t  t r è s  f i n  d u  v i c o m t e  
d u  P u g e t ,  d o n t  le s  i n t e r p r è t e s  é t a i e n t  : l a c o m ­
te s s e  d e  S . . . ,  M l l e  d e  S p o e lb e r c h ,  M M .  d e  
K l e y d o r f f ,  J a c o b ,  d e  O r r a n t i a ,  N o r r i s ,  d e  R o s -  
s in s  d 'H u m a n  e t  H a s s .  P a r m i  l e s  a s s i s t a n t s  ;

C o m te s s e  d o u a i r iè r e  d u  P u g e t ,  c o m te s s e  D z ic r -  
b ic X a .  M m e s  N o r r i s ,  d e  C h â te a u fo r t ,  b a r o n n e  d o  
K le y d o r f î ,  c o m te s s e  d u  C h a s te l  d e  L a  I l o w a r d e -  
r i e .  v ic o m t e s s e  d e  S p o e lb e r c h ,  M n ie  M u r p h y ,  
M l le s  d e  C h a t o a u f o r t ,  C a m p b e l l .  G a lb r a l t h ,  M u r ­
p h y  ; c o m te  d u  P u g e t .  v i c o m t e  d u  P u g e t ,  c o m te  
d e L a la i n g ,  d o  S p o c lb e r c h d o L o v e n J o u l ,  c o m te  d e  
G r a m o n t ,  M M .  M u r p h y  e t  d o  S c h u le m b o u r g , e t c .

R E N S E IG N E M E N T S  M O N D A IN S
— Arrivés à Paris et descendus à l’hôtel 

Meurice :
Comtesse Airlie, l’amiral sir 'Willis et lady 

Willis, sir Donald et lady Currie, comte Costa do 
Beauregard, vicomte et vicomtesse Barrington.

— Descendus au Langham Hôtel ;
Le baron et la baronne de Creutz avec leur 

famille, la comtesse de Rechteren-Limpurg.
— Descendus à l’hôtel de Franco et Choi- 

scul :
Lady Magareth Levett, comtesse de Mar et 

Kellio, lady Allsopp. marquise de Conyngham, 
l Honorable Alexandcr Yorke, le comte et la 
comtesse do Strafford, M. de Saint-Victor.

— Descendus à l'hôtel du Palais ;
Marquis et marquise do Virieu, marquise do

Danauche, comtesse do Cléry, lady Wynkham 
Quin, lo colonel Boyle, Mlle Clara Betz.

— Le duc de Castro Minas, venant de Nice, 
arrivera aujourd’hui à Paris.

— Les quatre récitals de musique vocale de 
M .  Paul â e g u y  auront lieu les 2 8  avril, 10, 20 
et 30 mai, à quatre heures trois quarts pré­
cises. ___________

CERCLES
— Reçus comme membres permanents au 

Cercle agricole :
Lo comto Maurice de Ponton d’Amécourt, pré­

senté par le duc da Lorge et le marquis do Mon- 
teynard ; lo comte Dulong do Rosnay, présenté
f>ar lo marquis de La Roche Lambcrt-Montfort et 
0 comte Ferdinand Costa de Beauregard ; lo 

Yicointo Jacques do Pcrthuis de Laillevault, pré­
senté par le vicomte de Perthuls de Laillevault 
et le baron do Layre.

M A R IA G E S
— Lundi prochain, on bénira, à Sainte-Clo- 

tilde, le mariage de M. Félix Rabeau, fils du 
secrétaire général du Crédit lyonnais et de 
Mme Charles Rabeau, avec MÛe Marie-Thé- 
rèse Jousset, petite-fille du docteur P. Jousset, 
médecin de l’hôpital Saint-Jacques, et fille du 
docteur Marc Jousset, médecin de l'hôpital 
Saint-Jacques.

— Au temple de la rue de la Victoire, a eu 
lieu, hier, le mariage du docteur A . Zimmern, 
interne des hôpitaux, avec Mlle Lucie Nathan. 
Les témoins de la mariée étaient : MM. Boas, 
ses oncles; ceux du'marié : le docteur Bou­
chard et le docteur Pozzi, sénateur.

La cérémonie religieuse a été très brillante. 
Les chœurs et la maîtrise, sous la direction de 
M. Jules Franck, ont exécuté plusieurs mor­
ceaux de musique. UHymne nuptial, composé 

■pour la circonstance par M. Gaston Selz, sur 
es paroles de M. Nounez, et interprété par 
M. Auguez, a fait une profonde impression.

— Avant-hier a eu lieu le mariage du com­
mandant Pierre Vidal avec Mme veuve Ar­
mand Laufer. Les mariés ont donné, le soir, 
un diner de vingt couverts, suivi de réception 
musicale,dans leurs salons de la rue de Château- 
dun. Très applaudis : Mlle Andrée Lévy-Mau- 
rice, MM. Lesur, Ciampi, Albert Maria qui a 
dit des monologues, etc.

— Très touchante cérémonie, hier, à Saint- 
Nicolas du Chardonnet, où M. et Mme Pa- 
tureau célébraient leurs noces d’or au milieu 
de tous leurs nombreux parents et amis.

— Mardi dernier, à Saint-Jacques de Com- 
piègne, a été béni le mariage de Mlle de 
Loynes avec M. Lefebvre Dibon, lieutenant 
au 74® régiment d'infanterie. Les sœurs de la 
charmante mariée ont épousé, l’une le capi­
taine des Hyéres, du 30 chasseurs, et l’autre le 
comte de Baurain.

Nombreuse et élégante assistance. Re­
connu ;

Mme la générale de Failly, comte et comtesse 
do Ligniac, Mmo Victor Olry, comte et comtesse 
de Porct, baronne Nivière, vicomtesse do Bussy, 
comtesse d'Êsclaibes d’Hulst, comte et comtesse 
du Bouchage, commandant et comtesse Louis de 
Carné, comtesse Amaury do Carné, comtesse de 
Lestrangcs, Mme de Salverte, comte d'Argentré, 
capitaino et Mme des Michels, baron et Mlle de 
Mandcli, les généraux des Roya et de La Salle, et 
un grand nombre d'offlciers au 5« dragons et du 
74* d’Infantcrie.

— On célébrera prochainement, à Saint-
l, le mariage du prince Chirinsky- 
[, un des plus bri lants officiers de 
impériale russe, avec Mlle de

P é t e r s b o u r  
C h ik h m a lo :  
l a  m a r i n e  
S t i g l i t z .

DEUIL
—  N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t  : —  D e  l a  p r i n ­

c e s s e  V o g o r i d y ,  n é e  B a l t a z z i ,  d é c é d é e  â  P a r is  
à  l ’ A g e  d e  5 0  a n s  ; —  D u  c o m t e  d e  H o r n ,  u n  
d e s  p l u s  a n c ie n s  m e m b r e s  d e  l a  c o l o n i e  s u é ­
d o is e  à P a r is ,  d é c é d é  â  l ’â g e  d e  7 8  a n s .  O n  s e  
s o u v ie n t  q u e  s a  f e m m e ,  n é e  d e  H a b e r ,  f u t  u n e  
d e s  g lo r i e u s e s  v i c t i m e s  d u  B a z a r  d e  l a  C h a r i t é  ; 
—  D e  M .  S a lv a d o r  E l i z a l d e ,  u n  r i c h e  C u b a in ,  
d é c é d é  à P a r i s ; —  D e  M m e  B a y l i n  d e  M o n b e l ,  
m è r e  d e  M .  d e  M o n b e l ,  l e  s y m p a t h iq u e  
c o n s e i l l e r  d 'a m b a s s a d e ,  d e  l a  m a r q u i s e  d e  
T r a c y  e t  d e  l a  c o m t e s s e  d e  L a s t o u r s ,  d é c é d é e  
d a n s  s o n  h ô t e l  d e  l a  r u e  d e  L a  B o é t ie ,  â  l ' â g e  
d e  7 3  a n s  ; —  D u  c o lo n e l  d ’ a r t i l l e r i e  e n  r e t r a i t e  
C h a r le s  G o b e r t ,  d é c é d é  â  l ’â g e  d e  7 9  a n s  ; —  
D e  M m e  M i c h e l  P e r r e t ,  n é e  D a m a s k y ,  d é ­
c é d é e  e n  s o n  h ô t e l  d e  l ' a v e n u e  d ’ I é n a ,  à  
l ' â g e  d e  8 4  a n s .  C e t t e  m o r t  m e t  e n  d e u i l  le s  
f a m i l l e  L e  T e l l i e r ,  A r m c n g e a u d , d e S o u r d e v a l ,  
d e  M a l g l a i v e ,  d e  L a  E Y é m o i r e ,  J o u e t - P a s t r é ,  
O l i v i e r ,  e t c .  L e s  o b s è q u e s  o n t  é t é  c é lé b r é e s  
h i e r  à  S a in t - P i e r r e  d e  C h a i l l o t  ; — D e  M m e  d e  
L a n g e n h a g e n - P é l i s s i e r ,  m è r e  d u  m a r é c h a l  P é -  
l i s s i e r  d u c  d e  M a l a k o f f ,  d é c é d é e  à  N ic e  ; —  D e  
M m e  F e i l l e t - P i l a t r i e  v e u v e  d u  g é n é r a l  d e  c e  
n o m ,  d é c é d é e  à S a in t e - M e n e h o u ld  à l ' â g e  d e 6 8  
a n s  ; —  D e  M .  B r e y h  J o s e p h ,  c a p i t a i n e  a u  6 « 
c u i r a s s ie r s ,  d é c é d é  à S a in t e - M e n e h o u ld  à  l ' â g e  
d e  4 7  a n s  ;  —  D e  M .  L o u v e l ,  m é d e c in  d e  u e  
c la s s e  d e  l a  m a r i n e ,  e n  r e t r a i t e ,  d é c é d é  à  R o -  
c h e f o r t - s u r - M e r  ;  —  D e  l a  p r i n c e s s e  O l g a  
O g in s k a ,  n é e  c o m t e s s e  K a l i n o w s k a ,  d é c é d é e  à  
V a r s o v i e ;  —  D e  M .  H e r m a n n  W i s l i c e n u s ,  
p e i n t r e  d e  m y t h o l o g i e  e t  d ’a l l é g o r i e ,  p r o f e s ­
s e u r  à  l 'A c a d é m ie  d e s  b e a u x - a r t s  d e  D u s s e l -  
d o r f f ,  d é c é d é  à  l ' â g e  d e  7 4  a n s .

Ferrari.

A  l ’É t r a n g e r
N O U V E L L E S

IT A L IE
L E  VO YAG E  DE M . LEYGÜK8

Rome, 37 avril. — M. Leygues, ministre 
français de l'instruction publique, a été reçu 
aujourd’hui en audience particulière par le 
Roi.

Sa Majesté a fait à M. Leygues un ateueil 
très chaleureux et s’est longuement entretenue 
avec lui.

Vendredi, le ministre sera reçu en audience 
)ar la Reine ; samedi, il assistera à l ’ouver- 
ure de l ’exposition de l’Académie do France.

É T A T S - U N I S  

B U L L E T IN  O F F IC IE L  DE V IC TO IR E

Washington, 27 avril. — Le général Otis 
télégraphie :

La division Mac-Arthur s'est emparée hier de 
la partie de Calumpit, située au sud de la ri­
vière. Elle n’a eu que trois morts et onze bles­
sés. Cette opér.vtion a été rendue très difficile 
par la jungle, la chaleur, et aussi par l'impor­
tance des retranchements philippins.

D’après ce qui précède, on voit que la 
dépêclie publiée hier par le Journal exagé­
rait évidemment les résultats obtenus à Ca­
lumpit.

Washington, 27 avril. Le général Otls 
télégraphie :

La division Lawton est à Norzagaryet àÂngat. 
Les deux colonnes réunies ont chassé l’ennemi 
dans la direction du Nord et de l’Ouest.

rine la considère comme ^une [réprimande 
privée.

Ün apprend de source autorisê« qu’après 
son arrivée à Philadelphie pour assister à 
l ’inauguration du monument du général 
Grant, le président Mac Kinley n’a pas l ’in­
tention de retirer au capitaine Goghlan le 
commandement de son navire. M. Mac 
Kinley éprouve en effet une grande admira­
tion pour les services rendus par le capitaine 
Goghlan à Manille.

c d ^ R E  l ’ a i .l e m a g n e

New-York, 27 avril. — Au cours d’un 
banquet qui a eu lieu à New-York, le séna­
teur Frce a dit :

« Les Etats-Unis ont plus à craindre de 
l ’Allemagne que de toute autre nation. L ’A l­
lemagne aérait la rivale la plus dangereuse, 
comme elle ekt sur le terrain commercial 
Teimemle la plus formidable, la plus persis­
tante, la plus agressive, la plus ennuyeuse et 
la plus indomptable. En dépit de ses efforts, 
cependant, les Etats-Unis la dépasseront et 
auront le plus do succès dans la lutte pour le 
prestige auprès du commerce étranger. »

Washington, 27 avril. — L ’amiral améri­
cain à Samoa a écrit à une de ses cousines, à 
Cincinnati, une lettre dans laquelle il parle 
des Allemands dans des termes peu favora­
bles. Cette lettre ayant été publiée, le secré­
taire de la marine a télégraphié â l ’amiral 
pour lui enjoindre d’être à l ’avenir plus ré- 
servé dans sa correspondance, de ne pas 
écrire de lettres semblables, ou bica d’empê­
cher qu’elles soient publiées.

L A  D O U A I R I È R E

Ce titre évocateur d'un passé de pana­
ches, de poudre à la  maréchale, de falba­
las a été choisi par le créateur-artiste 
de la parfum erie Yan e pour désigner 
toute uno série de produits suprêm em ent 
élégants. Dans cette collection, nous 
avons rem arqué les extraits et eaux 
de toilette Genêt d ’Espagne, Yasm a, 
M agnolia, Gypris, Catalpa, Verbena, dont 
le m odernism e gracieux so m arie au 
style agréablem ent .suranné de l'étiquette 
générique «  Parfum s de la D ouairière». 
Toutes ces nouveautés exquises, au pur 
parfum  des fleurs quintessencié avec uu 
art in fini, réalisent absolum ent l ’ idéal de 
nos mondaines, dont 1( «  som ptueux ma­
gasins de la rue R oya le  reçoivent chaque, 
jou r la vis ite  élogieuse et ravie.

PLUS  QUE REINE
L 'im pératrice Joséphine n ’était pas la 

seule qui ait été «  P lus quo Hcino ». Ma- 
rie-An toinclte l'a  été égalem ent par sa 
radieuse beauté, qu 'elle devait aux m er­
veilleux produits qu 'elle em ployait jou r­
nellem ent et dont les recettes ont été si 
heureusem ent retrouvées par M m e 
Blanche Lc igh  (4, rue de la Paix ).

REY Tj

l ’ i n c i d e n t  g o g h l a n

Washington, 27 avril. — La réprimande 
adressée au capitaine Goghlan ne sera pas 
publiée, parce que le  département de la ma­

Nous avons publié, il y  a quelques 
jours, la lettre que M . Gachct, m em bre 
du Conseil supérieur des co lon ies , a 
adressée à M . Mazeau, prem ier président 
de la Gourde cassation. Dans cette lettre, 
M . Gachet annonçait qu'un haut fonc­
tionnaire de l ’administration delaGuyane, 
«  en faisant, en 1897, le  classement des 
documents concernant le condamné 
D rey fu s , trouva dans ce do.ssier une 
pièce tellem ent im portante qu ’il crut de­
vo ir  la m ettre en lieu sû re tav iser im m é­
diatement le m inistère des colonies, par 
dépêche, de sa découverte. »

L e  Temps a vu, h ier matin, M . Gachet 
qu i, en confirm ant l ’oxactitudo de sa 
lettre, a ajouté :

Uue espèce d'armoire de fer avait été expé­
diée à Cayenne pour renfermer les pièces sa 
rapportant à Dreyfus. Le haut fonctionnaire 
s’appliqua à les mettre en ordre, les rangeant 
d’après les dates d’arrivée à la colonie. I l 
était occupé à cette besogne quand une pièce 
extraordinaire lui tomba sou.s les yeux.

Ce fonctionnaire est un homme d’honneur 
et tous ceux qui le connaissent, si ie livrais 
son nom, l'attesteraient sans hésitation. Il lui 
apparut que celte pièce, incontestablement 
égarée dans ce dossier, révélait l ’innocence 
certaine du capitaine Dreyfus. Il en fut très 
troublé et câbla aussitôt au ministère des co­
lonies.

La réponse ne se fit pas attendre, et pour 
cela je me reporte à la phrase de ma lettre à 
M. ifazeau. Le département répondit par dé-
f têche au gouverneur de La Guyane d avoir à 
ui retourner immédiatement le document en 

question par le commissaire du gouverne­
ment (un médecin de la marine) à bord du 
steamer affrété chargé du transport des 
condamnés et actuellement en Guyane.

Qü a prlû des précautions inusitées pour

NOTES B’UN Pa r is ie n

Je suis allé hier faire un tour au Salon, 
aux deux Salons, puisqu'ils sont, mainte­
nant, réunis dans le même palais. Aucun 
d'eux, bien entendu, n’est encore ouvert, 
mais il est avec le  ciel des accjommode- 
ments. Ces trois derniers jour^ avant le 
vernissage r.ont réservés aux critiques, qui 
y  amènent quelques amis, lesquels y 
conduisent, à leur tour, des camarades. 
Cela ne rem plit pas les salles, assurément, 
mais, enfin, c ’est une sorte de répétition 
générale en attendant le  jour de la pre­
mière.

C ’est même là, à proprero ent parler, le 
véritable vernissage. Il n’y  a guère qu’en 
ces dernières séances qu on  puisse vo ir 
encore des peintres ou des scu pteurs qui 
mettent le  point final à leur œuvre. I l y  a 
beau temps, en effet, que, le  jour du ver­
nissage, on ne vernit plus rien du tout. Il 
ferait beau vo ir, ce jour-là, un pein tr» qui 
se promènerait avec une échelle au milieu 
de la cohue 1 C ’était pourtant là, autre­
fois, ce qu’on appelait le  vernissage ; mais 
ce n’est pas le  seul usage qui ait disparu, 
ni le  seul mot qui ait perdu sa significa­
tion.

I l  faut donc, pour vo ir  vern ir, s’y  prendre 
de meilleure heure. Et c'esn:, chaque an­
née, une de mes distractions d ’aller assister 
à ce dernier coup de fion, comme aussi 
c’cst un de mes ém erveillam ents de voir 
avec quelle rapidité se fait cette suprême 
toilette. On était hier au m ilieu  des plâ­
tras, de la poussière, dans l'assourdissement 
des coups de marteau. A  vue de nez, on 
pouvait croire qu'il y  en aurait encore pour 
quinze jours de travail. Et demain, cepen­
dant, tout sera prêt pour la visite du Pré­
sident de la République. C ’est que nous 
sommes à Paris, et que, quoi qu’on en dise, 
c’est encore le  seul et dernier pays des 
féeries, des miracles et des baguettes magi­
ques...

E.

emiiécher toute indiscrétion. Le gouverneur 
a fait placer, en présence du fonctionnaire 
dont il est question et du commissaire du 
gouvernement, la fameuse pièce dans une 
boîto en fer qui fut scellée ; puis cotte boîte 
fut enfermée dans une seconde, également 
scellée. Procès-verbal a été rédigé de coUe 
opération et déposé au x archives de la colonie. 
Ĵ e commissaire partit pour la Franco et à 
Paris il remit dans, le cabinet de M. Amlré 
Lebon, sur le buretau même du ministre dos 
colonies, le préciett.x colis, dont il demanda 
et obtint une décharge.

Quelle est cette •pièce? L ’honneur m’oblige 
au secret, mais la Cour de cassation peut lo 
lever, et la nouvelle donnée par les journaux 
m’indique qu’elle marche dans cetto voie. La 
Cour a demandé aux colonies la remise de co 
document. J’espère qu’il sera facilement dé­
couvert.

Lo  M a tin  raconte un incident très 
v i f  qu i so serait produit, à 'Versailles, en- 
trq M . Gauthier (de C lagny), député de 
Soine-et-O ise, et M . Gast, m aire de V illc - 
(l 'A vray , cousin du lieu tenari-co loncl 
P icquart :

M. Gast JüB trouvait à Ver.saïlles, à l ’occa­
sion des o^iéraüons du Conseil do révision* 
s’ôtant rerw:ontrô avec M. Go uthior (do Clu- 
gny), celui-ci lui aurait tcnd'a la main et le 
maire do VilIe-d’Avray auc-ût refusé de lui 
donner la aiennti.

Les deux horâmes auraient alors échan'«é 
des propos in>irieux. On ajoutait que Cet 
incident allait donner lieu âua envoi do té­
moins.

Un rédacteur du s iè c le  est allé in 
terroger M .  Patin , ancien  d irecleur do la 
prison de  la Santé au m om ent où Drev­
fus y  a été  in lerné, m aintenant en re­
traite et habitant Lo Mans. On sait nu'il 
fut qiics'.tion de M . Pa tin  dans la dépic-i- 
tion de M . Fourn ier devant la Cour de 
cassation.

M . lA^Iin a déclaré h  noire confr-ire 
que, presque tout de suite, il fut 
convaincu  de rinnoccnce cle Dreyfu.s 
J, attitude, dit-il, n ’é ta it pas cclj 
d UD coupable. »

— Je vous citerai, par uxemplo, un fait qui 
CM intéressant parce q-a’il ro.ssort de l ’o-:iuit 
«ssentielleTiient militaire de Dreyfus. Vous 
savez qu’il avait au suprême degré— tout la 
monde le disait_ ava nt qu’il fut accusé — le 
sentiment militaii*e, ie sentiment p-.itriotiirup, 
le sentiment do T’ ionneur et le culte de la 
tenue du soldat ; c’est ce ( ui explique l'anec- 
doto a laquelle je  fais a lusion. Malgré .«c.s 
prote.staüons et son insistance pour me parler 
«le son innocence, j ’évitais autant «iiie poasi- 
ble_ de le laisser causer de ces choso.s avec 
moi ; c était pénible et inutile. Une lois 
cependant, fiomme depui.s plusieurs joursil r» A «iacx'a a .t     -_i - 1  ̂ . 4

— JV- xsxi Ukty » w vuus Cüill-
prenez tuen que, pour moi, il ne peut y avoir 
de vérité que dans le jugement du Conseil de

bien
uit... Mais eniin, si vous prétendez olre inno- 

et si vous pensez que je puisse m’inté- 
t^sser utilement à vous, il fair rait au moins 
me donner une preuve de cette innocence 
dont vous parlezl » Et Dreyfus, alors, s’écria, 
avec une véhémence qui me sembla très natu­
relle : « Une preuve? dites-vous. Comment 
voulez-vous que je vous donne une preuve? 
Puisque je ne sais même pas de quoi on m’ac­
cuse .f ..Je n’ui pas encore compris!... Le borde­
reau? Jo ne sais même pas ce que c’est. Je mus 
condamné,et je nesai.s pus encore de quoi il o t̂ 
question î Comment pourrais-je vous donner 
une preuve ? »  — Puis, se roj>renant, il ajouta, 
avec ce sentiment bien militaire dont je vous 
])arlais : « II y en a une pourtant, mais c’est 
une preuve qui n’en est pas «me pour tout le 
monde. Il y en a une..., tenez, luonsieur le 
directeur, je vous affirme que je sui.s inno­
cent ! Est-ce que j ’oserais vous dire cela ainsi 
à vous, chevalier de la Légion «rh->nm‘ur, 
moi soldat, en vous regardant ainsi en face, 
les yeux dans les yeux, si cela n’était }ras 
vrai? » Et cette exjdosion singulière pour 
affirmer son innocence ne me i)àrut pas trop 
théâtrale, parce qu’elle rentrait bien dans 
l ’esprit militaire de Dreyfu.s.

M. Patin , qui assistait toujours aux 
visites (lo la fam ille de Dreyfus, n 'a ja ­
mais entendu, vu, ni surpris quoi que ce 
soit qui pût lui faire supposer quo Drey­
fus était réelleinout coupable.

Nous avons l ’hahilude de ces choses-là, et 
presque toujours il échappe, soit au pri.-ion- 
nior, soit à sa famillo, quelque chose qui jus­
tifie l ’idée ircconçue que l ’on a de lu culpabi­
lité. Dans e cas do Dreyfus, rien, ab.solument 
rien ; toujours les mêmes mots, très simples, 
très clairs : «  Je vous en supplie, dépêchez- 
vous, faites tout ce qu’il faudra, d'jpen '̂CZ 
tout ce qui sera néce.ssaire. cherchez pur tous 
les moyens le coupable, afin de faire rei-oa- 
naîtrc le plus tôt possible mon innocence ! » 
Et je n’ai jamais rien ontenrlu qui sonnât 
faux dans ces recommandations, qui, natu­
rellement, vis-à-vis de la famillo, n’étaient 
même pas des protestations. Et lo plu.s sou­
vent j ’y notais ces mot-? : « Adressez-vous 
surtout au général de Hoisdoffro ! Il s’om-

tout son espoir dans le général de Boisdeffre. 
Et là encore, conclut M. Patin, il me p:mii3- 
sait qu’on pouvait voir une présomption 
d’innocence.

D ’autre part, M . Patin  a ffirm e, ?i pro­
ies du papier trouvé dans un gilet sor- 
ant d'une valise qui venait de la Santé, 

que, non seulem ent une fou ille fa ite à la 
prison, mais une double fouille n 'avait 
amené la découverte de rien de suspect. 
A-t-on glissé, en cours de route, le papier 
dans un vêtem ent? Dreyfus a-l-il eu 
l ’ idée de garder une copie de la pièce sur 
laquelle il était condam né et qu 'il ne 
com prenait m ôm e pas ? La  pièce existe- 
t-elle réellem ent? M . Patin  ne so pro­
nonce pas à ce sujet, mais il ne paraît 
pas attacher à cet incident une im por­
tance quelconque.

L e  correspondant parisien du T i- 
mes a adressé à ce journal les détails cu­
rieux qui suivent sur la publication du 
dossier de la Cour de cassation :

Les imaginations se sont naturellement 
mises en mouvement poür découvrir qui a 
fourni les dépositions au Figaro. La dernière 
histoire mise en circulation est que la fille 
d’un des ministre.s, l ’une des femmes les plus 
intelligentes du monde officiel français, a 
voulu, en les faisant connaître, mettre un 
terme au dangereux mystère et aux tentati­
ves pour égarer l ’opinion. D’après les décla­
rations faite.s, dès le début, par le rédacteur 
en chef du Figaro, la personne de qui il tient 
ces dépo.sitions est prête à accepter toute re.s- 
ponsabiiité si une autre personne était injus­
tement accusée, et M. ue Rodays ajoutait : 
« En ce cas ce sera un éclat de rire do par le 
monde. » Cette déclaration serait vérifiée s'il 
arrivait que la dame à laquelle nous falson.s 
maintenant allusion venait dire qu’elle a 
Communiqué eoontaoément ces dépositions.

L ’amenue infime à laquelle a été condamné 
\s  Figaro  t ’explique par ce fait, dit-on, sur­
tout si l ’on songe qu’un représentant d’un 
des journaux les plus ardemment antircvi- 
sionnistes était aile trouver M. Dupuy pour 
demander l ’arrestation immédiate de sou 
confrère en journalisme M. de Rodays. « i, 
comme je  suis enclin à le penser, la dame eu 
question a réellement fourni les dépositions, 
elle doit être remerciée pour avoir permis au 
mondâ eaUei dû Yoh clait d&tis cette caverne
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rancaise se refusera à accepter ou à faire 

que la nation accepte le maintien d’une sen­
tence qui, par les moyens employés pour 
l ’obtenir, est une honte pour ce temps-ci.

Lo Liseur.

LA STATUE D ALPHOASE DAEDET
A van t m êm e la clôture de la souscrip­

tion ouverte à l’efTet d ’élever un monu­
m ent de reconnaissance au poète qui 
nous laissa tant de romans exquis et de 
drames ém ouvants, le Comité chargé de 
ce soin a choisi pour sculpteur M . de 
Saint-Marceaux. II n ’a pas à s’en plain­
dre.

Im m édiatem ent l’artiste s’est m is à 
l ’œ uvre. Il a cherché à réaliser son idée : 
im m ortaliser par la form e de la m atifoe 
une âme prém aturém ent envolée.

II a fa it trois, quatre, d ix esquisses 
dont les prem ières avaient, selon lui, le 
tort d ’être trop dramatiques. A  force de 
travail, il a  transform é une œ uvre d’un 
rom antism e outré en une m aquette très 
vivante, très m oderne, ressuscitant celui 
qu'on a connu et le m ontrant tel qu’il 
était au début de l'im placable maladie à 
laquelle il a si courageusem ent résisté 
mais qui, trop tôt, l'a  vaincu.

Dès qu ’il s’ag it d ’un m onum ent, des 
questions purem ent professionnelles se 
soulèvent. L a  statue sera-t-elle portée 
par un socle de pierre, bas ou élevé, or­
nem enté ou sim ple ? D’ordinaire, le choix 
6e l ’architecte chargé de ce socle est 
laissé au sculpteur.

Après réflex ion , M. de Saint-M arceaux 
qui a déjà donné assez à faire aux archi­
tectes pour qu ’en la circonstance ceux-ci 
ne lui en veu illen t pas, a résolu de se 
passer de socle et conséquem m cnt d 'ar­
chitecte.

Son projet, on ne peut plus original, 
soulèvera fatalem ent des critiques, mais 
l'artiste sait qu ’on ne.peut satisfaire tout 
le  monde et soi-m êm e ; il se bornait au 
souhait de contenter la Commission 
chargée de le ju ger tout d’abord.

—  Pu isqu el’art, a-t-il d ità M M . Jacques 
'Normand, Gustave Toudouze, de M oüy, 
A lb ert Cim, etc., qui composent celle-ci, 
es tu n e convention, pourquoi la lim iter? 
Pu isqu ’on écrit tous les jours qu’une sta­
tue sort du m arbre, pourquoi ne point 
pousser la convention jusqu ’à faire sortir 
réellem ent du marbre, sous les yeux des 
passants, la figure que l ’on veu t m on­
trer ?

Et, sur ces mots, M . de Saint-M arceaux 
a  levé le vo ile  qui recouvrait sa maquette 
et les yeux f o  tous les m em bres de la 
Commission aussitôt se sont illuminés.

On assistait à une résurrection.

Voilà  bien A lphonse Daudet dont le 
visage, m algré la maladie qui m ine le 
corps, vit, mélancolique, sous sa forêt de 
cheveux.

L 'écriva in  porte son vêtem ent de tra­
vail, un veston ferm é au cou. L e  bras 
droit est appuyé sur la crête du bloc de 
m arbre d'où part la statue. En ses doigts, 
la main gauche, posée sur le châle 
qu 'A lphonse Daudet avait toujours ou 
sur l’épaule ou sur les genoux, tient sa 
fleur préférée, un œillet.

L e  bloc de m arbre, placé sur un va l­
lonnem ent de 50 centimètres, aura sur 
celui-ci une hauteur de 3 métros 60. La  
tête sera donc à peu près à 4 mètres 
du sol.

Sous les pieds de l ’écrivain on lit son 
nom, puis les deux dates qui form ent la 
parenthèse de sa v ie  :

A lphonse  Dau d e t , 1843-1897

Tou t le long du côté rugueux, form ant 
rocher, qui se trouve sous le bras droit, 
seront gravés les titres des œuvres de 
rforiva in .

L a  Commission à qui a été soumise 
cette belle œ uvre doit rendre compte de 
ses impressions, demain, au Comité. Ce­
lui-ci, certainem ent devant Tunanimité 
des suffrages, ratifiera la décision de ses 
délégués, qui ont quitté M . de Saint-M ar­
ceaux en le priant de transform er en 
m arbre authentique sa maquette.

Une question intéressante restait à 
régler, celle du prix  d ’une telle œuvre. 
Jusqu'à la fin de la conversation, M . de 
SaintrM arceaux s’est m ontré exclusive­
ment artiste. I l a dit aux représentants 
de la Société des Gens de lettres :

«  V otre souscription est ouverte. 
Eh bien, nous causerons du prix  quand 
elle sera close. »

Nous ne devons pas trop fé lic iter de 
cela le sculpteur. Il sait que les meilleurs 
de ceux qui ont aim é Daudet feron t leur 
devoir.

Chailes ChinohoUe.

(P A B  D É P Ê C H B  DB N O T R E  E N V O Y É  S P É C IA L )

Sfax, 27 avril.

L ’excursion de la caravane m inisté­
rie lle  à Kairouan s'est accom plie hier, 
sous un soleil tropical, sans incident. 
L a  colonie française et les notabilités in­
digènes attendaient le m inistre et les 
sous-secrétaires d ’Etat à la petite gare, 
ouverte depuis six mois à peine à l ’ex­
ploitation, et où de Sousse un train spé­
cial nous avait am enfo en deux heures. 
Et ce nous fut une occasion de procéder, 
avant de nous m ettre à table, à uneinau- 
guration de plus.

Un hom m e de lettres m éridional qui 
voyage avec nous donnait tout à l ’heure 
de celte tournée africaine une définition 
charmante : il l ’appelait une fé librée d ’in­
génieurs. Félibrée aussi joyeuse, aussi 
m ouvem entée au surplus et in finim ent 
plus pittoresque et instructive, soyez-en 
sûrs, que celles où il ne s’agit d ’inaugu­
rer que des bustes.

Nous som m es rentrés à Sousse dans 
la soirée, après plusieurs heures d’ex­
quises promenades à travers la v ille  
sainte et ses mosquées, et éblouis par 
les splendeurs d ’une fantasia donnée à 
l’om bre de la fameuse mosquée du Bar­
b ier et où toute la population assistait.

M. Krantz, em barqué à bord du Cas­
sard, se rendait à S fax im m édiatem ent et 
de là prenait ce matin le train de Gafsa 
où il va  inspecter les travaux et l ’organ i­
sation de la Compagnie des phosphates. 
La  caravane, ayant à sa tète M M . L e­
grand et M ougeot et M. René M illet, est 
arrivée de son côté à Sfax à onze heures, 
à bord des paquebots M edjerda  et V ille  
d 'A lge r, après une nuit de navigation 
sur une m er aussi calme qu’un lac. En 
l ’absence du ministre, c’est par M M . L e­
grand et M ougeot que la colonie et les 
délégations indigènes ont été reçues. 
L a  v ille  est en fête et nous rencontrons 
partout, de la part des autorités locales et 
des populations, le m ême respectueux 
em pressement et la m ême jo ie  à fêter 
les invités du résident.

Demain matin, nous gagnons par che­
m in de fer la station de Maharès pour y 
re jo indre le m inistre, et la caravane 
aura touché là le point extrêm e de son 
itinéraire. L e  soir, retour à Sfax, et en 
route pour Tunis. M . Krantz, lui, conti­
nue sa tournée vers le Sud et pousse 
jusqu ’à Gabès. I l  aura chaud.

Emile Bexr«

B O I X K  A t J l S .  Ï . E X T I 1 E S

Monsieur le Rédacteur en chef,
Dans une nouvelle lettre publiée par le 

Figaro, M. Rowland Strong maintient que 
sa première entrevue avec le commandant 
Esterhazy a eu lieu dans les bureaux de la 
Libre Parole.

Vous trouverez bon que je persiste à soute­
nir lo contraire.

La choso n’a d’ ailleurs aucune importance, 
comme le reconnaît un peu tardivement M. 
Strong lui-même. Le commandant Esterhazy 
est venu, en effet, à la Libre Parole, comme 
il est allé aiiFigaro, et je n’ai jamais songé à 
le nier.

J’ài voulu simplement démontrer que M. 
Strgng s’étant trompé et sur le lieu et sur la 
date de sa première entrevue avec Esterhazy, 
a pu commettre les mômes erreurs pour d’au­
tres parties plus graves de sa déposition.

Cette démonstration, je l’aurais faite, lu­
mineuse, éclatante, devant la Chambre cri­
minelle, si le président de cette Chambre, 
M. Loew, avait cru devoir m’entendre après 
avoir entendu M. Strong.
, Mais ie n’ai pas été appelé à m'expliquer 
devant la Chambre criminelle. On aura pensé 
sans doute que lo journaliste anglais devait 
être cru sur parole, et que scs assertions n’a­
vaient nul besoin d’être contrôlées par la ré­
ponse du journaliste français qu’il avait mis 
en cause.

C’est au public qu’il appartient de juger 
cette façon de comprendre l ’impartialité et de 
pratiquer la justice.

Je vous prie d’agréer l ’assurance de mes 
sentiments très distingués.

A .  DE B o i s a n d r é .

Monsieur le Rédacteur en chef,
J’ai vraiment honte de vous ennuyer et 

d'ennuyer vos lecteurs avec mes démêlés avec 
M. Strong. Pourtant, sa lettre de ce matin 
est tellement personnelle et çflensive que je 
suis forcé de vous prier de nouveau de m’ac­
corder une petite place pour répéter que la 
version Strong, en ce qui concerne son entrée 
en rapport avec M. Esterhazy, n’est pas con­
forme a la vérité.

M. Strong en appelle à M. Christie Mur- 
ray. I l  est parfaitement vrai que j ’ai proposé

à ce Monsieur de lui présenter le comman­
dant.

Jo lui ai dit qu’il commettait une injustice 
en attaquant un homme sans le connaître et 
sans avoir entendu ce qu’il pouvait avoir à 
dire pour sa défense. M.Murray fut enchanté. 
A  ce moment, je vivais en garni dans la mai­
son de Sh’ong. Je lui racontai que je devais 
présenter le commandant à M. Murray et il 
m’a vivement engagé do le présenter aussi. 
M. Murray a causé pendant une heure avec 
le commandant. Il lui a même prfoaré deux 
grogs aux œufs, et lorsque M. Esterhazy nous 
a quittés, il m’a dit que sa conviction était 
faite. Ce qui n’empêche pas que le lendemain 
il s’est remis à attaquer le commandant dans 
son journal.

Pour résumer, je nie absolument avoir ja­
mais organi.sé de rendez-vous entre M. Strong 
et le commandant Esterhazy à la Libre Pa­
role. Je nie absolument avoir jamais prié 
M. Strong de se mettre en rapports avec mon 
ami.

Et je déclare en plus que toute la partie dé 
la déposition (faite sous foi do serment) de 
M. Strong relative à son interview aveo 
M. Esterhazy dans la soirée de son élargisse­
ment est hautement fantaisiste. C’est moi qui 
avals organisé cette rencontre. I l y  avait pré­
sents M. Adolphe Possien, M. Gérard avec sa 
dame (née Périnet) et moi-même.

Lorsqu’un monsieur se met à accuser un 
officier fiançais de félonie, il faudrait qu’il se 
conforme en tout à la vérité.

La version de M. de Boisandré est la seule 
vraie. Je n’ai pas plus de pouvoir d’organiser 
des rendez-vous a la Libre Parole  que je 
n’en aurais de donner des conférences dans 
votre bureau particulier.

Je vous, prie, monsieur le Réacteur en chef, 
d’agréer l ’expression de mes très respectueux 
hommages.

Robert H. S h e r a r d .

- A .  " V I S  I D I Y T ' B E t S

RENTES VIAGÈRES

R e n t e  v i a g è r e  constituée par l a  C o m p a g n i e  
D ’A s s u r a n c e s  g é n é r a l e s  s u r  l a  V i e , pour 

chaque somme de 1,000 francs qui lui est 
versée :

A  50 ans.............. 64^70
A  60 ans.............  84 90
A  70 ans.............  120 10
A  80 ans.............  146 30

(Arrérages payables par semestre.)
L a  C o m p a g n i e  d ’A s s ü r a n c e s  G é n é r a l e s

SUR L A  V i e , fondée en 1819, est la plus an­
cienne des Compagnies françaises. Elle sert 
annuellement 36 millions de Rentes viagères. 
Son fonds de garantie est de 720 m illions.

Elle envoie gratuitement les notices et tarifs 
concernant ses opérations à toute personne 
qui en adresse a demande, soit au siège 
social, à Paris, 87, rue Richelieu, soit à ses 
agents dans les départements.

7N UNE SEULE APPLICATION, cheveux 
. J blancs reprennent nuance première avec la 
/iAMMATRICINE, nouvellement perfection­
née, de la Parfum erie  Exotique, 35, rue du 
4-Septembre. Indiquer nuance, 6 ;̂ Ro m*̂ * 6,85.

T A TVrn TJ A AT HOTEL, rue Boccador, av. de 
L A lN u M A iV l l’Alma, Ch.-Elysées. 1er o r d .

Ih e v e u x  p r o p r e s  et sains par le nettoyage 
J  en dix minutes à l'A N TISE PTIQ U É  de 
LENTHERIG, 246, rue Saint-Honoré, Paris. 

4 francs. — Franco, 4 francs 85.

C

CONTRE LES MAUX D’ESTOMAC
ET LES DIGESTIONS DIFFICILES

LIQÜEÜR NORMALE
aux trois ferments (Pepsine, Diastase et Pan- 
créatine). Flacon de 3 fr. 59, 6 fr., 9 foancs.

P H A R M A C IE  N O R M A L E  
17-19, rue Drouot, et 15-17, rue de Provence.

Q
u a n d  un produit est incontestablement bon, 
il peut so pas.ser de réclames ; ses plus actifs 
propagateurs sont les malades qu’il a gué­

ris. Comment s’étonner, dés lors, du succès 
toujours croissant du Santal Midy f  Les 
jeunes gens qui lui doivent la santé sont légion.

Ec l a t  é b l o u i s s a n t  d e s  y e u x  par la Sève 
sourcilière qui brunit, épaissit cils et 

sourcils. Parfô^  N inon, Z i, r.du 4-Septembre.

N ouve lles  D ive rs e s
L A  C H A R ITÉ

Nous avons reçu pour les infortunes recom­
mandées par le Figaro :

Un ami de la France (pour les six familles), 
50 francs.

Des fervents de Saint-Antoine (pour les six 
familles), 30 francs.

A. V. H.-(pour Mmes Wolpeisberger, Ben- 
gue, Jacquart et Tienloup, 5 francs chaque), 
^  francs.

A. B. J. J. (pour Mme Wolpeisberger), 
40 francs.

Souvenir, A. M. L. W . (pour les six fa­
milles), 50 francs.

L. de B. (pour les six familles), 60 francs.
Total ; 2cO francs, plus un paquet d’effets 

envoyé par un anonyme pour la famille W ol­
peisberger.

Ajoutons que la famille Wolpeisberger de­
meure, 12 — et non 13 — rue de TArbre-Sec 
et que la famille Jacquart, expulsée de son

logement passage Gauthier, habite mainte­
nant, 6 , rue Lauzin (Buttes-Ghaumont).

Nous remercions vivement nos abonnés de 
leurs dons et nous les prions de les suspendre 
momentanément. Les six familles recom­
mandées ont maintenant suffisamment pour 
attendre des jours meilleurs, et il faut se ré­
server pour d’autres infortunes. I l  y  en a 
tant I

L A  SANTÉ  PU BLIQ U E

Le chiffre des décès continue à diminuer. Il 
a été, pour la semaine qui vient de s’écouler, 
de l.ld?, inférieur ù celui de la semaine pré­
cédente, 1,127, et so rapprochant de la 
moyenne. L ’épidémie de grippe peut être con­
sidérée comme terminée.

Malheureusement, la fièvre typhoïde com­
mence à prendre des proportions. Elle a causé 
21 décès, alors que la moyenne est de 6 , et on 
a signalé à la Préfecture 106 cas nouveaux. 
Des mesures sont déjàprises pour entraver la 
propagation.

On a célébré à Paris .575 mariages et enre- 
gi.stré la naissance de 1,174 enfants vivants, 
607 garçons et 567 filles.

M O BILIERS A  BON M ARCH É

Il y  a quelques jours, l’inspecteur d’une 
très importante maison de vente i  crédit de 
Montmartre prenait un des vendeurs en fla­
grant délit de détournement. 11 le fît con­
duire au bureau de M. Carpin, commissaire 
de police, où, après des essais de dénéfotions 
inutiles, le voleur finit par faire des aveux 
complets. I l fit mieux. Il dénonça quatorze de 
ses collègues qui formaient avec lui une 
association pour se procurer gratis pro Deo 
toùt co qui leur était nécessaire, à commencer 
par des mobiliers.

Le système était bien simple. Tous les 
jours l’employé vendeur de chaque rayon 
porte dans l ’atelier d’emballage les objets 
vendus par lui. Les ventes étant nombreuses, 
il était facile d’ajouter quelque chose au stock 
vendu. Le préposé aux mobiliers ajoutait un 
lit, une commode, des chaises ; le préposé ù 
la tapisserie, des rideaux, des tapis ; ce ui du 
chauffage, des poêles, un autre des pendules, 
etc. Le cocher livreur, qui était de la bande, 
lortait cela chez un des employés. De cette 
açon, chacun d’eux avait pu se meubler 

somptueusement sans bourse délier.
Des perquisitions furent opérées à leurs do­

miciles et on remplit cinq grands fourgons 
avec les objets saisis.

L ’un des inculpés, prévenu à temps, réussit 
)ar faire disparaître les objets qui lui sem- 
ilaient compromettants et il soutenait effron- 

dément que tout ce qui était chez lui avait été 
acheté dequis longtemps à droite et à gauche. 
Il avait oublié la plaque d’un poêle portant 
le nom de son patron, poêle auquel u avait 
indiqué une autre origine. Il a été forcé de 
reconnaître qu’il mentait.

A  l ’heure actuelle, treize employés sont au 
Dépôt. Deux ont été laissés en liberté provi­
soires, mais passeront comme leurs complices 
en police correctionnelle.

S
AC C ID EN T M ORTEL

M. Paul Ghaffat, emplové de corameroe, se 
romenait avant-hier à fcicyclette à Saint- 
oud, quand un autre bicycliste, lancé à 

fond de train, le prit ea écharpe. 'Tous deux 
roulèrent à plusieurs mètres. Mais moins 
heureux que Tauteur de l ’accident, M. Ghaf­
fat fut projeté sous les roues d’une lourde voi­
ture de charbonnier qui lui broya la poi­
trine.

Ii6 malheureux fut transporté à Thôpijal 
Laënnec où il ne tarda pas à succomber.

T E N T A T IV E  DE SUICIDE

Une jeune fille do vingt et un ans, Mlle 
Valentine Brunet, demeurant rue des Chau­
fourniers, était abandonnée par son amant, 
il y a quelques jour. Toute tentative de rap­
prochement ayant échoué, Valentine, déses­
pérée, se résolut à mourir. Mais elle ne voulut 
pas se tuer chez elle.

Elle.vint,. avant-hier, soir, vers dix heures, 
louer une chambre dans un hôtel meublé de 
la rue Saint-Maur, et en prit sur-le-champ 
possession.

Hier matin, le propriétaire de Thôtel pas­
sant devant la chambre de sa nouvelle loca­
taire, entendit des gémissements. I l  frappa 
et, ne recevant pas de réponse, il entra dans 
la pièce en se servant de sa double clé. Il 
trouva la pauvre fille étendue sur son lit et 
se tordant en proie à d’horribles douleurs. 
Elle avait absorbé un mélange de laudanum 
et de teinture d’iode.

On a immédiatement transporté la jeune 
désespérée à Thôpital Saint-Louis. Son état 
est des plus inquiétants.

SOUVERAINS E N  VO YAG E

Les voyages du Président de la République, 
du roi de Suède, de la reine d’Angleterre, du 
roi et de la reine d’Italie défraient les chro­
niques. Une autre souveraine dont les dépla­
cements à travers le monde entier font moins 
de bruit mais sont assurément plus féconds 
en résultats pour Testomac, c’est Teau de la 
Source Cachat. (Dépôt d’Evian-les-Bains : 18, 
rue Favart.)

Exiger le nom de la Source Cachat en rouge 
sur l ’étiquette. Gh.-A. Besson, directeur.

EXPLOSIONS

Une explosion suivie d’un commencement 
d’incendie s’est produite hier, vers midi, 47, 
rue de Bercy.

La femme d’un chaudronnier établi à cette

adresse, Mme GriffeuiUe, était descendue à la 
cave pour transvaser une bonbonne de pé­
trole lorsque, tout à coup, à l ’approche d’une 
lampe, le dangereux liquide prit feu. La bon­
bonne éclata avec un bruit formidable et Mme 
GriffeuiUe, dont les vêtements avaient pris 
feu, fut grièvement brûlée sur diverses par­
ties du corps.

Son mari accourut à ses cris, la porta jus­
qu’à Tescalier, puis la remonta dans la bou­
tique, malgré les horribles brûlures qu’il se 
fit aux mains et au visage.

Les pompiers de la rue de Rome ont pu 
éteindre le feu après une heure d’efforts.

L ’état de M. et Mme GriffeuiUe, quoique 
grave, ne met pas leur vie en danger.

Autre explosion, une heure plus tard, quai 
des Grands-Augustins. En procédant à des 
travaux de terrassements nécessités par la 
nouvelle gare d’Orléans, des ouvriers ont 
crevé, par niégardo, avec un de leurs outils, 
un tuyau d’air comprimé de la Compagnie 
Popp.

Une explosion des plus violentes eut lieu 
et un ouvrier a été grièvement blessé. On a 
dû le conduire à THÔtel-Dieu.

Cet accident a eu pour conséquence d’arrê­
ter les horloges pneumatiques et, pendant 
toute la journée, les Parisiens ont vu les ai­
guilles de ces horloges arrêtées à une heure 
douze minutes, heure exacte de Taccident.

Jean de Paris.

Mémento. — M. Nevers, concierge, rue Théo- 
phile-Gautier, a fait, hier matin, une étrange dé­
couverte. Il a trouvé derrière la porto d'entrée 
de Timmeuble douze costumes complets de pre­
mière communion. Il a porté sa trouvaille chez 
le commissaire de police.

*  La durée de la Foire aux pains d’épice, qui 
a été prolongée de huit jours, se terminera 
)ar une fête organisée par les commerçants et 
es forains.

J. da P .

Gazette des Tribunaux

C o u r  d e  c a s s a t i o n . C h a m b r e  c r i m i n e l l e  : 
Les pourvois Max Régis et Leblois.

La  (chambre crim inelle de la Cour de 
cassation a rejeté, hier, le pourvoi for­
mé par M . M ax Régis, contre un arrêt 
de la Cour d’appel d’A lger, le condam­
nant, pour coups et blessures, à huit jours 
de prison.

Les mêmes magistrats ont renvoyé à 
quinzaine Texamen du pourvoi en tierce- 
opposition form é par M. Leblois contre 
leur propre arrêt, attribuant à la Cham­
bre des mises en accusation le règlem ent 
de juges dans Taffaire Picquart-Leblois.

George Grippon.

Informafions
Dans /'armée. — M. Vignal, capitaine bre­

veté i  Tétat-major particulier du génie, placé 
hors cadres, a été désigné pour occuper le 
poste d'attaché militaire à l'ambassade de 
France aux Etats-Unis d’Amérique.

Le prochain Salon. — A  citer un beau por­
trait du peintre Richard Hall : le jeune maître 
suédois expose cette année le portrait d’Albert 
Brasseur.

Avis. — Rendez-vous à la tour Eiffel, diman­
che, pour le déjeuner traditionnel du vernis­
sage des Salons.

Ingénieuse définition de Tanneiion et du 
protectorat par un diplomate doublé d’un 
gourmet :

< La sauce mousseline la plus suave masque 
Tasperge et la dénature : c’est Tannexion. 
L'huile de TUnion des propriétaires de Nice, 
10, avenue de TOpéra, la met en valeur tout 
en lui laissant son goût propre ; c'est le 
protectorat. »

Le bain parfumé de Vichy. — Nous Tavons 
dit souvent, et il faut le répéter sans cesse, le 
€ bain parfumé de Vichy »  est un des meilleurs 
produits de la Compagnie fermière. Composé 
avec les sels extraits des sources Célestins, 
Hôpital ou Grande-Grille et relevé, comme 
son nom l'indique, de parfums choisis parmi 
les plus délicats, le bain de Vichy est tout in­
diqué pour les personnes soucieuses du bien- 
être et de la véritable hygiène.

aux environs de la dernière liquidation. On 
était alors, nous dit la colonne des cours de 
compensations, à 1,070. Malgré le déchet des 
derniers jours, le bénéfice reste encore assez 
coquet, et on s’y abonnerait volontiers.

Le Rio ayant reculé, il va de soi quo tout 
le reste a fait de même; mais avec beaucoup 
moins de modération, comme vous le com­
prenez bien. Les diminutions les plus mar­
quées sont celles du Lyon, à 1,995, du Nord k 
2,100, du Gaz à 1,257, qui perdent de 9 à 13 fr. 
Les établissements de créait sont calmes au 
point^ de n’inscrire que des moins-value.s in­
signifiantes ; et le marché des fonds d’Etat 
n est pas non »Ius bien secoué. Le 3 0/0 a

uo LO cenumes a Uo Uo après 94 uo, 16 
Turc C 10 centimes à 27 10 après 27 25. Les 
valeurs brésiliennes sont faiblottes aussi, et 
les valeurs russes aussi. Mais la faiblesse 
n’e.st nulle part très marquée.

Elle ne Test pas davantage sur le SuMqui, 
à 3,824, ne reperd que 3 fr. sur sa hausse im­
portante d’hier.

La I»c Reei’s reste ferme à 727. La 5ojno- 
vice, à 2,035 au lieu de 1,985, recommence' à 
effervescer. Les Tramways deTours sontbieu 
tenus à 123. La Traction recule de 210 ù 206. 
Les Voitures sont invariables à 665. Les ac­
tionnaires apprendront officiellement samedi 
que les bénéfices de 18aS sont de882,452fr. 45. 
G est une diminution de 1,091,504 francs sur 
Texercice antérieur.

La  Boursier*

M i N E S  D ' O R
Après un début très ferme, le marché sud- 

africain s’est alourdi à Londres, au moment 
de la seconde édition du Times. Elle contien­
drait un article, dont le sçns seulement nous 
a etc transmis, par téléphone, et qui présen­
terait la situation politique au Transvaal 
comme de nouveau peu satisfaisante. D’autre 
part, le Temps d’hier soir a publié une lettre 
du secrétaire d’un Goriiité d’actionnaires fran­
çais de Mines d’or du Transvaal, se disant 
autorisé à déclarer que les négociations ont 
été rompues entre la Chambre des Mines et 
le gouvernement. Nous n’avons, pour notre 
part, aucune confirmation de cette nouvelle, 
et elle paraît on contradiction avec la mesure 
irise avant-hier, à Pretoria, à propos des 
lewaarplaatsen. On fera bien, croyons-nous, 
de ne pas perdre de vue que cette question 
des réformes, qui devrait rester strictement 
limitée au terrain économique, empiète mal­
heureusement sur le terrain purement poli­
tique et, à ce titre, elle soulève des passions 
et elle touche à des intérêts qui n’ont rien de 
commun avec ceux de l ’industrie minière.

Les actionnaires auront donc raison de ne 
pas attacher trop d’importance aux nouvelles 
mises en ce moment en circulation. Le gouver­
nement boer ne peut plus s’arrêter dans la voie 
où il est entré, et nous espérons que les chefs 
de Tinfostrie minière sauront se séparer des 
politiciens, nour conclure bientôt un arrange­
ment durable qui donnera un essor colossal 
aux affaires de ce pays.

Il faut dire, d’ailleurs, que Témotion n’a 
>as été bien grande. La Crown Reef cote 
8 liv. st. 3/4 (472 fr. 6Q), et Glen Deep
liv. st. 13/16 (121 fr. 32) comme la veille ; 

a Rose Deep reste à 11 Uv. st. 3/16 (282fr.04) 
après 11 liv. st. 3/8.

A  Paris, où l'approche de la Uquidation se 
fait sentir, quelques valeurs supportent des 
réalisations sans grande importance. Seule, 
l’action Goerz et Co, entraînée par des de­
mandes encore plus nombreuses quelaveille, 
asse de 78 fr. à 85 fr. Ce mouvement est fo

S ig a ro  à ta  ̂ o ttrseJ
Jeudi 27 avril.

Je pense que personne ne s’étonnera de la 
recrudescente lourdeur qui a dominé aujour­
d’hui. La réponse des primes immine et, en 
conséquence, ou redouble de réalisations sur 
les valeurs en recette, au premier rang des-
uelles, j ’ai à peine besoin de le dire, brille le 
îioauxbonds impétueux. Les liquidations an­

ticipées de positions le rarafoent des hauteurs 
de 1,221, ou ilplanait hier, au cours de 1,199; 
et i a fait l,2a5 et 1,193 aux cours extrêmes. 
J’imagine que ce recul de 22 francs ne rem­
plira que d une affliction relative Tâme des 
acheteurs, et surtout de ceux qui ont acheté

pass
a la plus-value considérable acquise, depuis 
quelques jours, par les actions d’une Compa- 

’ ■■■ ’ îlle ' •gnie dans laquelle ce « trust » a de granfo 
intérêts.

Henry Dupont.

IN F O R M A T IO N S  F IN A N C IÈ R E S
Banq u e  de F ran c e . — Bilan du 20 au 27 avril, 

Principales variations: Att^jncniattons.•Encaisse- 
or, 1 million 1/4; Portefeuille, 34 millions 3/4; 
CoTWptes c'ourantS paftieoltéra. 44 millions' 3/4 ; 
Comptes courants du Trésor, 12 millions 3/4. — 
Diminutions : Avances sur titres, 6 millions 1/2; 
Circulation-billets, 21 millions 1/2. — Bénéfices 
bruts : 399,137 francs. — Dépenses : 63,2S3 francs.

—  Chem ins  de fer  f r a n ç a is . — Recettes de 
la semaine, par comparaison avec celles de la 
semaine correspondante de 1898. — Augmenta­
tions : Orléans, 26,000. — Diminutions : Ouest, 
223,000; Lyon, 200,000; Est, 347,000; Nord, 129,000; 
Midi, 168,000.

M m m  [T m m m m m
Du 27 A vril

I .a  t é l é g r a p h ie  a a n a  111

L o n d r e s . — On annonce que des 
stes de télégraphie sans fil vont être établis 
Dieppe et New-Haven, par les soins de la 

Compagnie des chemins de fer de TOuest et 
de la Gompagnie des chemins de fer London- 
Brighton and South-Goast.

n

Contre la  lo i anr les  aerldento du trava il

—~-wv. "Ve s o ü l . — Une réunion, à laquelle 
ont assisté de nombreux patrons, entrepre­
neurs et industriels, a eu lieu à l ’Hôtel de 
Ville, en vue de protester contre la loi sur les 
accidents du travail.

Uno pétition, couverte de trois cents signa­
tures, a été remise au député Bontemps.

Cette pétition demande l ’ajournement et, si

Feuilleton du FIGARO du 28 Avril 1899

n

NOTRE MASQUE
rnoisiÉM e p a r t ik

II

l ’honneur  de l ’homme

— Suite —
—  Tu  lui as dit pourquoi tu venais ?
—  Oui.
—  Et... la som m e? tu la lu i as avouée?
James répondit d ’un m ouvem ent de

>èie.
M m e Onaire devint fo rt rouge. Elle 

s’assit. Mais son calme ne l’abandonna 
pas. Elle demanda seulem ent d ’un ton 
plus bref :

—  Eh bien 1 qu ’a-t-il d it?
—  Il m ’a dit ce qu’il gagnait par an...
M m e Onaire eut Tétonnant courage de

sourire et de répondre :
—  L e  pauvre hom m e n’a dû rien y  

comprendre. Mais il a cru que c’était la 
îrem ière fois, n ’est-ce pas, que tu avais 
)Csoin d ’une pareille som m e?

De nouveau James acquiesça d ’un si­
gne de tête.

D’un geste dégagé, elle écarta son mari 
de son souci :

—  A lors, il n’ y  pense déjà plus.
Puis, sérieuse :
—  Mais toi, mon chéri, tu n’as pas dû 

t'expliquer non plus... Oh ! c ’est bien 
simple, tu sais. Seulement, c'était un se­
cret à moi toute seule, ou plutôt un se­
cret à nous deux. Une maman peut gâter 
son flls. Cela ne regarde qu ’elle.

Je vais te dire... Tu  sais que M . Cor­
vette, à la m ort de ses parents, est resté 
tout seul avec sa petite sœur Marthe, là, 
en face. Nous Tavons distrait, encouragé,

Reproduction interdite.

conseillé, à cette époque-là. Et il nous en 
a toujours su gré. Et puis, son m ariage 
encore s ’est, pour ainsi dire, décidé chez 
nous et grâce à nous. Mais tu ne peux 
pas t ’en souvenir, tu étais trop petit à 
cette époque-là. 11 t’aimait tant ! Songe 
qu 'il t ’a connu tout enfant. Et puis, c ’est 
un hom m e si bon! Enfin, il nous a gardé 
de la reconnaissance de ce que nous 
avons fait pour lui, et dans des m o­
ments difficiles —  tiens, par exem ple, 
quand j ’ai été .si malade, quand il m ’a 
fallu le bord de la m e r—  il nous a aidés, 
com m e un parent riche aiderait des pa­
rents pauvres. M ieux, même. A lors, 
quand tu es devenu grand, quand il t’a 
fallu représenter, riva liser avec tes amis, 
c ’est encore à lui qu e jem e suis adressée. 
L a  prem ière fois, je  n ’ai pas osé en aver­
tir ton père, parce qu’il m ’aurait repro­
ché m a faiblesse envers toi. Et depuis, 
j ’ai continué, continué. 'Voilà...

M m e Onaire épiait son fils, debout de­
vant elle et les bras croisés. Depuis 
longtem ps, en prévision  d ’une exp ica- 
tion sans cesse redoutée, elle avait pré­
paré cette défense audacieuse : avouer 
les faits, en laisser dans Tombre les 
moyens. Evidem m ent, cette vérité am oin­
drie, défigurée perdait f o  sa force et de 
son éclat. Mais James eût dû néanmoins 
accepter avec jo ie  cette fable qui pouvait 
satisfaire son esprit sans atteindre son 
respect filial.

Au  contraire, il sem blait agité d ’une 
sourde et trépidante colère.

M m e Onaire s ’en inquiéta. Elle eut 
peur de ces yeux d'angoisse, de ces lè­
vres tremblantes. E lle frappa d e là  main 
le canapé près d’elle et, suppliante :

—  V iens là.

Lorsqu ’il fut assis, lorsqu 'elle ne v it  
plus ni ces yeux ni ces lèvres, bien vite 
elle ajouta avant qu ’il pût parler :

—  Il ne faut pas m ’en vou loir, vois-tu. 
J'étais si heureuse de te savoir brillant, 
fêté ; si heureuse de recevo ir un merci 
de toi, m êm e bien court, bien rapide l Tu

me paraissais si joyeux dans tes lettres, 
ou dans tes passages ici, e t plus tard au 
m om ent de on installation a Paris, que 
je  ne voulais pas te détromper...

Mais James l’ interrom pit. D’une vo ix  
sourde, sans tourner la tete, com m e par­
lant au m u r;

—  A lors... depuis six m ois? m ainte­
nant?

Expliquer Tarrêt subit des largesses ? 
M m e Onaire n ’y avait pas songé. Car 
elle avait mûri sa défense au temps heu­
reux de l'abondance. Elle trébucha sur 
cet obstacle im prévu. Troublée, décidée 
à ne pas rester court, à répondre tout de 
suite, elle saisit la prem ière raison qui 
passa à sa portée. E le ne prit pas garde 
f o e  cette raison était vraie.

—  Depuis six m ois? M aintenant? Eh 
bien, vo ic i : les Corvette ont éprouvé des 
revers de fortune, de gros em barras...

D’un élan James se dressa :
—  Eux? allons donc 1 c’est impossible.
Il allégua leurs sûrs placements, leur

v ie  heureuse, leur visage souriant, avec 
une violence persuasive. H n’admettait 
pas,il ne vou lait pas que cette épreuve fût 
possible.

M m e Onaire obéit-elle à un détestable 
orgueil ? Voulu t-elle montrer, que M. 
Corvette n ’avait cessé ses largesses que 
contraint et forcé? Un obscur dédain, 
une rancune plus insondable encore lui 
dictèrent-ils ses paroles ?

—  Si je  te disais qu ’ils n'ont-plus rien?
Mais elle les regretta  en les pronon­

çant. Car elle v it  son fils frappé d ’une 
stupeur si douloureuse, si im prévue, 
qu ’elle en souffrit avec lui. Elle sentit 
qu ’il hésitait entre les tentations de s’en- 
fo ir, de pleurer, de crier ou de frapper.

Mais James s’avança vers sa mère, et 
lui serrant le poignet du rude bracelet de 
ses doigts noueux, lui parlant de si près 
qu ’elle respirait son haleine en fiévrée :

—  Ruinés ? tu oses dire qu’ils sont rui­
nés ! Mais tu ne comprends fo n c  pas que 
logiquem ent nous avons concouru à 
cette ruine, que fatalem ent nous l ’avons

hâtée? Car enfin, ces sommes que je  
n ’ose plus calculer, qui ont passé par mes 
mains depuis dix a n s , elles leur ont 
manqué, elles leur manquent. V oyons,je  
t’en supplie ; tu dois savoir, il faut que 
je  sache aussi : cet argent leur a-t-il fait 
gravem ent défaut? est-ce lui qui a pro­
voqué le  désastre ? Parle.

Essayant vainem ent de dégager sa 
main, M m e Onaire gém it.

—  Mais non. Réfléchis : t’en aurais-je 
parlé? Ils avaient des charges énormes. 
M m e Corvette ne se refusait rien. Leur 
maison était très lourde...

—  Surtout aggravée de la m ienne 1 
grinça James en se redressant. Oh I 
c'est trop fort 1 penser que j ’ai vécu à 
leurs défons, m oi ! que je  suis complice 
de leur ruine, m o il Et j ’assistais à leurs 
dîners, à leurs fêtes, je ... Oh 1 j'a i honte, 
j ’ai honte; tu ne peux pas savoir com m e 
j ’ai honte. Et tout le mal vient de toi, qui 
aurais dû m 'avertir dès le prem ier jour, 
me...

Mais M m e Onaire ne Técoutait plus. 
Elle pleurait, son visage caché dans ses 
mains. Sa lourde chevelure d’or pâli 
foait toute secouée de sanglots. Et au- 
dessus du corps plié, écrasé, James n’a­
percevait que ces torsades fanées, agitées 
de spasmes douloureux.

Oh 1 les cheveux d’une fem m e qui 
pleure, la figure cachée dans ses mains... 
qui dira jam ais leur navrante éloquence? 
Seuls ils v iven t et tressaillent dans Ti- 
mage de désolation. Et derrière leur lin 
réseau, em blèm e de faiblesse et de 
charme, on devine la pensée souffrante.

Et les pauvres torsades d’o r usé di­
saient à James : « I l ne faut pas te m on­
trer si dur et si méchant. Cet argent, ton 
insouciance, ta légèreté, ton goût de 
luxe Tont accepté sans en chercher la 
source. Si je  Tai demandé, im ploré, ar­
raché, c’est pour toi, rien que pour toi ; 
et en ce m om ent, tu ne comprends donc 
pas que ton silence pèse sur m oi com m e 
un soupçon, que plus ton silence dure, 
plus le soupçon devient lourd ?... »

James com prit ce muet reproche.
A u  surplus, sa m ère ignorait la vraie 

cause de sa colère. Elle croyait n’avo ir 
blessé que ses scrupules. Elle Tavait sur­
tout blessé au cœur. Elle ne savait pas 
le lien qu’elle venait de trancher. L a  mal­
heureuse supportait Tinjuste poids d ’un 
ressentim ent qu 'elle ne connaissait pas. 
D’ordinaire, James se sentait raidi dans 
une dure et froide arm ure d’orgueil, de­
vant les effusions d ’une tendresse qui se 
plaignait d ’être méconnue.

Mais cette fois, brisé lui-mêm e, il n ’eut 
pas le triste courage de rester calme. Il 
se pencha vers sa mère, com m e effrayé 
de la vo ir  abîm ée si longtemps dans la 
peine où il Tavait jetée. Et il lu i toucha 
doucement Tépaule :

—  Maman...
Oh 1 le cri tragique, cri d ’allégresse, cri 

venu des entrailles, dont elle accueillit 
ce sim ple appel. Elle releva vers son fils 
une face délayée dans les larmes, jeta 
ses bras sur lui, Tétreignit avec toute 
l ’angoisse et la force d ’un naufragé qui 
s'accroche à son sauveur. Elle balbu­
tiait, oublieuse déjà de son propre cha­
grin  :

—  Je t’ai fa it beaucoup de peine, mon 
grand chéri?

II hésita. L 'aveu  parut trem bler sur ses 
lèvres. Pu is il s’écria d’une vo ix  déchi­
rante, en s’arrachant à l ’étreinte m ater­
nelle :

—  Ah  1 tu ne peux pas savoir, tu ne 
peux pas savoir 1

Et i s’enfuit.

Dès la gare du Nord, M m e Corvette 
goûta Tespoir de rencontrer James. Elle 
se créa d ’exquises alertes. Elle le cher­
cha dans les salles, elle le chercha dans 
les compartiments ouverts. Chaque fois 
qu’elle éprouvait une petite déception de 
ne le  pas trouver, elle se réfugia it déli­
cieusement dans la certitude de le re­
jo indre à Enghien. Les term es ambigus 
où ils avaient conclu leur rendez-vous 
lui perm ettaient d’y  songer sans rem ords

et sans honte. Elle ne s'en fit pas faute. 
Mais son im agination n ’abusa m ême pas 
de la permission. Elle ne lu i dépeignit 
quo longues et tendres causeries. Puis, 
la m arche du train engourdit M m e Cor­
vette. B ientôt elle resta dans la torpeur 
de T’attente, semblable à cette béatitude 
du bain tiède où lecorpsflotte, où Tesprit 
dort, bercé par la chanson frê le  et mono­
tone d ’une goutte d ’eau qu i tom be.

A u  saut du wagon, elle inspecta en­
core du regard le quai désert. Puis elle 
s’engagea dans une vo ie  bordée de villas 
abandonnées, aux jardins sans feuilles. 
Mais jam ais la route ne lu i avait paru 
plus riante, m êm e au plein cœur de Tété. 
Lo jard in ier l'attendait, bonnet en main, 
au seuil de son pavillon  f o  garde. H dut 
fo rt s’étonner de Tenjouement de ma­
dame et de son ardeur au travail. Elle 
ordonnades semis, commanda des fleurs, 
indiqua clés réparations, com m e un ha­
bile intendant.

Secrètement, elle se félicitait de s'inté­
resser à sa besogne, d’y perdre un peu la 
notion de la lenteur du temps. Mais, le 
jard in ier congédié, elle devint la proie 
de son im patience. Elle souhaita de dor­
m ir, de se piquer d ’un stupéfiant, pour 
anéantir en elle le sens douloureux de la 
durée.

Elle s’embusqua à la fenêtre de son ob­
servatoire préféré, le boudoir d ’Em m a 
Dorsay. Cette pièce, où le caprice et la 
goût de Tactrice avaient été respectés, 
paraissait déjà d'une élégance un peu su­
rannée, non sans charme. Elle datait da 
Téîwque où les peluches chatoyantes, les 
satins chauds, les tentures lourdes et 
sombres l’emportaient encore sur les 
claires et minces étoffes anglaises. Mais 
Taspect du boudoir en était plus intim a 
et plus voluptueux.

Michel Corday,

(A  suivre.)

Ayuntamiento de Madrid
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c e la  e s t  p o s s ib le ,  l e  r e t r a i t  d e  c e t t e  l o i  q u i  
e s t  a u s s i  d é s a s t r e u s e  p o u r  l e s  o u v r i e r s  q u o  
p o u r  le s  p a t r o n s .

C h e r b o u r g . —  L e s  o u v r i e r s  e m ­
p lo y é s  à  l a  c u le  d u  G a le t ,  à  C h e r b o u r g ,  o p t  
f c r is é  u n  b l o c ,  e n t o u r é  d e  m o r t i e r ,  d a n s  le  
q u e l  s e  t r o u v a i t  l e  c o f f r e t  e q  c h ê n e ,  s c e l lé  

’  ’  ■’ ■ d e  l a

      ^ m u s é e  d e
l a  v i l l e ,  r e n f e r m e  u n  p a r c h e m i n ,  e n  é c r i t u r e

B - P h i l ip p e  
m o r t  d u  d u c  d ’ 
a V e c  c e t t e  i

a c  d ’O r l é a n s ,  à  l ’ é g e  d e  t r e n t e  a n s ,  
i n s c r i p t i o n  ;  « N o u s  T a v o n s  p e r d u  

t r o p  j e u n e .  »
D e s  p iè c e s  d e  5 , 2  e t  1  f r a n c  à  m ê m e  e f f l -  

g je ,  .e t o e u x  p iè c e s  d e  1 f r a n c  à  T e f l i g i e  d o  
N a p o lé o n  D ' ,  e m p e r e u r  e t  r o i  d ’ I t a l i e ,  s c  t r o u -

Pou r lo  com m ondant Marchand

M a r s e i l l e . —  O n  a  e x p o s é  c e  s o i r ,  
d a n s  u n  m a g a s in  d e  l a  r u e  d e  N o a ü le s ,  l e  
s a b r e  d ’ h o n n e u r  q u e  l a  S o c ié t é  d e s  a n c ie n s  
m i l i t a i r e s  d e s  a r m é e s  d e  t e r r e  e t  d e  m e r  o f ­
f r i r a  a u  c o m m a n d a n t  M a r c h a n d  d è s  s o n  a r r i ­
v é e  à  M a r . s e i l lc .  C e t t e  a r m e  e s t  t r è s  b e l l e .  L a  
U i n e ,  d a t p a s q u in é e  b l e u  e t  o r ,  p o j r t e  c e s  m o t s  : 
«  A u  c o m m a n d a n t  M a r c h a n d ,  l a  S o c ié té  d e s  
a n c ie n s  m i l i t a i r e s  d e s  a r m é e s  d e  t e r r e  e t  d e  
m e r  d e  M a r s e i l l e .  » L a  p o ig n é e ,  e n  a c i e r ,  e s t  
c is e lé e  e t  f o u i l l é e  c o m m e  u n  v r a i  b i j o u .  S u r  
l e  p o m m e a u ,  l e s  i n i t i a l e s  d u  c o m m a n d a n t ,  e n  
o r .  S u r  l a  g a r d e ,  l e s  a r m o i r i e s  d e  l a  V i l l e  d e  
M a r s e i l l e ,  o r ,  a r g e n t  e t  a c i e r .  L e  f o u r r e a u  e s t  
e n  a c i e r  n i c k e lé .

KnauguratlOD da  pont B oris , par la  re in e  
d 'A n g lcterro

N i c e . — N ic e  l a  C o q u e t t e  a a u j o u r d ’ h u i  
> r is  T a s p e c t  d e s  j o u r s  d e  f e t e s ,  à  T o c c a s io n  d e  
' i n a u g u r a t i o n  d u  n o u v e a u  p o n t  q u i  r e l i e ,  s u r  
e  P a i l l o n ,  l e  b o u l e v a r d  C a r a b a c e l  e t  l a  r u e  
3 u r la .  L e  p o n t  e s t  m e r v e i l l e u s e m e n t  d é c o r é  

d e  d r a p e a u x  a u x  c o u l e u r s  f r a n ç a is e s ,  a n ­
g la i s e s  e t  r u s s e s .  A  p a r t i r  d e  t r o i s  h e u r e s ,  
u n e  f o u l e  é n o r m e  a t t e n d  i e  c o r t è g e  r o y a l .  
A -  q u a t r e  h e u r e » ,  a r r i v e  l e  l a n d a u  d e  l a  
I t è i i i e ,  e s c o r t é  d e  d e u x  b r i g a d e s  d e  g e n ­
d a r m e s .

S a  M a je s t é  e s t  r e ç u e  à  l ’ e n t r é e  d u  p o n t  p a r  
1)1. l e  m a i r e  d e  N ic e ,  q u i  l u i  d i t  :

J ’a i  l ’h o n n e u r  d e  p r é s e n t e r  à  V o t r e  M a je s té  
m e s  p lu s  r e s p e c tu e u x  h o m m a g e s ,  a u  n o m  d e  l a  
V i l l e  d e  N ic e .  J e  v o u s  r e m e r c ie  d e  l ’h o n n e u r  q u e  
'V '^ o tre -M a je s té . v e u t  b ie n  n o u s  f a i r e  e n  a c c e p t a n t  
d ’ in a u g u i - e r  c e  n o u v e a u  p o n t .  J e  p r i e  V o t r e  M a ­
je s t é - d e  v o u l o i r  b ie n  a c c e p te r  c e s  f le u r s  e n  s o u -  
V ie n ir  d e  c e t te  m é m o r a b le  jo u r n é e .

L a  R e in e  a  t e x t u e l l e m e n t  r é p o n d u ,  e n  i i o u -  
r î a n t  :

■ J e '- v o u s  r e m e r c ie  b ie n ,  m o n s ie u r  l e  m a i r e ,  e t  
j e  f a is  d e s  v œ u x  b ie n  s in c è r e s  p o u r  l a  p r o s p é r i t é  
d e  N ic e .

U n e  g e r b e  d e  f l e u r s ,  l i l a s  b l a n c s  e t  o r c h i ­
d é e s ,  e s t  o f f e r t e  à  l a  p r i n c e s s e  B é a t r i c e .  L a  
> r in c c s s e ' C h r i s t i a n  r e ç o i t  u n e  g e r b e  d ’ œ i l -  
è t s .  L e s  d e u x  p r in c e s s e s  s o n t  d a n s  l a  v o i t u r e  

d e  l a  H e in e .  D a n s  u n e  a u t r e  v o i l u r e  s e  t r o u ­
v e n t  l a  p r in c e s s e  V i c t o r i a  e t  d e u x  d a m e s  
d ’h o n n e u r .  M .  P a o l i ,  l e  d i s t i n g u é  c o m m is ­
s a i r e  s p é c ia l  c h a r g é  d u  s e r v i c e  d e  S a  M a je s t é ,  
f e r n i e  e  c o r t è g e .

■ L a  v o i t u r e  r o y a l e ,  e n s u i t e ,  t r a v e r s a n t  l e  
p o n t ,  c o u p e  l e  r u b a n  s y m b o l i q u e  t e n d u  e n  
t r a v e r s  d e  c e  p o n t ,  t a n d i s  q u e  l a  m u s i q u e  jo u e  
la  M u r s e illa ts e  e t  l e  G od sa ve  the Q ueen  
a u x  a p p la u d is s e m e n t s  d e  l a  f o u le .

A r g a s .

COORHER M  THÉÂTRES
A. T O p é r a ,  d i m a n c h e  s o i r ,  r e p r é s e n t a t i o n  

g r a t u i t e  * Q \ü l(tu m e T e îh  ,
:  < ï ) t i v e r t u ï e -  d e s  p o r t e s  h .  1 / 2 ;- o n  ■ com ­

m e n c e r a  k  7  h e u r e » .

M . V i c t o r  M a u r e l  e s t  d e  r e t o u r  à  P a r i s  d e  s a  
b r i l l a n t e  s a is o n  à  N e w - Y o r k .

M m e  F é l i a  L i t v i n n e  e s t  é g a le m e n t  à  P a r i s ,  
a y a n t  t e r m i n é  s e s  r o p r é s e n t a t io n . s  a u  T h é â t r e  
I m p é r i a l  d e  S a in t - P é t e r s b o u r g  o ù  s e s  s u c c è s  
f u r e n t  s i  r e t e n t i s s a n t s .

A  T O p é r a - C o m iq u c ,  c e  s o i r ,  le  B a r b ie r  de  
S é v ille  e t  le  F a r fa d e t.

L e  B a r b ie r  de S é v i lle  s e r a  j o u é  p a r  M m e  
B r é je a n - G r a v iè r e ,  M M .  F u g è r e ,  C l é m e n t ,  
B o u v e t  e t  I s n a r d o n .

A u  t h é â t r e  S a r a h - B e r n h a r d t ,  d e m a i n  s a ­
m e d i  2 0  a v r i l ,  e n  m a t i n é e  à  c i n q  h e u r e s ,  
o n z iè m e  e t  a v a n t - d e r n i e r  s a m e d i  p o p u l a i r e  d e  
p o é s ie  a n c ie n n e  e t  m o d e r n e .

A  c ô t é  d e  M m e  S a r a h  B e r n h a r d t  q u i  d i r a  
d e s  p o è m e s  d e  T h é o d o r e  d e  B a n v i l l e  e t  d e  M m e  
R o s e m o n d o  G é r a r d  ( M m e  E d m o n d  R o s t a n d )  
M m e  H é g lo n ,  d e  T O p é r a ,  c h a n t e r a  P a r  les  
G /ièm ins de F r a n c e ,  t r o i s  l i e d s  m i s  e n  m u s i ­
q u e  p a r  M .  X a v i e r  L e r o u x ,  e t  M .  L u c i e n  G u i -  
t t v ,  d u  V a u d e v i l l e ,  d i r a  d e s  «  H i s t o i r e s  n a t u ­
r e l l e s  » d e  M .  J u l e s  R e n a r d .

O n  e n t e n d r a  e n  o u t r e  d e s  p o è m e s  d e  V i c t o r  
H ù g t i ,  A l f r e d  d é  M u s s e t ,  V e r l a i n e ,  H é lè n e  
V a c a r c i i c o ,  e t c . ,  e t  d e s  s o n n e t s  d o  D a n t e ,  P é ­
t r a r q u e ,  M i c h e l - A n g e ,  R o n s a r d ,  S h a k e s p e a r e ,  
d i t s  > u r  le »  p r i n c i p a u x  a r t i s t e s  d u  t h é â t r e  
S » x a n - B e r n h a r d t .  • •

L a  s e m a in e  t h é â t r a l e  p r o c h a in e  s ’ a n n o n c e  
a i n s i  :  <

i . u n d i ,  à  la ,  C o m é d ie - P a r i s ie n n e ,  r é p é t i t i o n

Gé n é r a le  d e s  A p p a r e n c e s ,  4  a c te s  d e  M .  H e n r i  
i V o h . .

M a r d i s  p r e m iè r e  d e s  A p p a r en ces . A  T O d é p n ,  
r é p è û t i o n  g é n é r a le  d e  M a  B r u ,  3  a c te s  d e  
M A l . ' F a b r i c é  C a r r é  e t  P a u l  B i l h a u d .

M e r c r e d i ,  p r e m iè r e  d e  M a  B r u .  A  l a  C o m é ­
d ie - F r a n ç a i s e ;  r é p é t i t i o n  g é n é r a le  d u  T o rren t;  
d e  M .  M a u r i c e  D o n n a y .

V e n d r e d i ,  p r e m iè r e  d u  T o rren t.
.S a n b  c o m p t e r  T i m p r é v u .

V o i c i  d e u x  t h é â t r e s  p a r i s i e n s  p o u r v u s  d o  
d i r e c t e u r s  n o u v e a u x .

A u  G y m n a s e  d ’ a b o r d ,  o ù  M .  P o r e l  a  p r o ­
p o s é  M .  E m i l e  C h a u t a r d ,  c o m m e  s o n  c o - g é -  
r a n t  a u x  a c t i o n n a i r e s ,  q u i  o n t  a p p r o u v é  c e  
c h o i x  à  T u n a n i i n i t é .

M .  P o r e l  a  p r é s e n t é  e n  c e s  t e r m e s  s o n  
a s s o c ié  à  r a s s e m b lé e  ;

M e s s ie u r s ,
J 'a i  T h q n n e u r  d o  y ô ù s  p r é s e n te r  M .  E m i le  

C l ia u t a r d  a v e c  q u i  j o  d é s i r é  p a r t a g e r ,  d è s  à  p r é ­
s e n t ,  uses f o n c t io n s  d o  g é r a n t  d o  n o t r e  S o c ié té .  
J o  c o n n a is  M .  E m i le  C h a u t a r d  d e p u is  q u in z e  a n s , 
c ’e s t  u n  c h a r m a n t  g a r ç o n ,  h o n n e te ,  i n t e l l i g e n t ,  
t r a v a i l l e u r ,  a p p r é c ie  e t  a im é  d e  t o u t  l o  m o n d e ,  
l i o p u i s  q u ’ i l  8 o c c u p e  o f l ic ie u e e m e n t  d e  T a d m i-  
n i s i r a t i o n  d e  n o t r e  t h é â t r e ,  c ’o s t - à - d i r a  d e p u is  
u n e  a n n é e ,  j ’a i  v u  d o  p r è s  s e s  q u a l i t é s  d ’a d m in is ­
t r a t e u r -  p r u d e n t i  , 4 y is é ,  e t  é c o n o m e ,  e t  c ’e s t  c e

âu i  m ’ â  d é c id é  à  v e n i r  v o u s  d e m a n d e r  a u jo u r -  
h u i  d o  m ’a u t o r i s e r  â  le  p r e n d r e  a v e c  m o i  p o u r  

le s  t r a v a u x  e t  le s  r e s p o n s a b i l i t é s  d e  l a  g é r a n c e  
d e  l a  S o c ié té  e n  c o m m a n d i t a  p a r  a c t io n s  d u  
t h é â t r e  d u  G y m n a s e .

N o u s  a v o n s  r e n c o n t r é  M .  P o r e l  à  T is s u e  d e  
l a  r é u n i o n  de .s  a c t i o n n a i r e s ,  e t  n o u -s  l u i a v o n s  
d e m a n d é  q u e l l e s m o d i f i c a l i o n s T a d j o n c t i o n  d e  
M .  C h a u t a r d  à  l a  g é r a n c e  a l l a i t  a p p o r t e r  à  
l ’é t a t  a c t u e l  d e  l a  h o c ié t é .

L ’ e x c e l l e n t d i r e c l e u r n o u s a r é p o n d u q u ’ i l  r e s ­
t a i t  a v f c  M .  C l i a u t a r d  p o u i ’ T a iu e r  à  o r g a n i s e r  
l a  s a is o n  p r o c h a i n e , m a i s  q u ’ i l  é t a i t  r é s o l u à n e  
p a s  g a r d e r  l a  . r u d e  r e s p o n s a b i l i t é  d e s  d e u x  
t h é â t r e s  d u  V a u d e v i l l e  e t  d u  G y m n a s e .

I l  e s t  d o n c  v i r t u e l l e m e n t  c o n v e n u  q u ’ à  
r « R R r fm h lé e  a n n u e l l e  d e  J u i n ,  i l  l a i s s e r a  le  
p o u v o i r  a b s o lu  à  s o n  c o g é r a n t ,  p o u r  s e  c o n ­
s a c r e r  e n t i è r e m e n t  a u x  d e s t in é e s  d u  V a u d e ­
v i l l e , .  : • . . .  . ..

D ’ a u t r e  p a r t ,  c o m m e  n o u s  T a v o n s  a n n o n c é ,  
le s  a c t i o n n a i r e s  d u  t h é â t r e  d u  P a la i s - R o y a l  
a e  e o n t  r é u n i s  h i e r .

M M .  M u s s a y  e t  B o y e r  o n t  m a i n t e n u  l e u r  
d é m is s io n ,  e t  o n t  p r é s e n t é  à  T a g r é m e n t  d e  
T a s s c m b lé e  u n  n o u v e a u  c a n d i d a t  à  l e u r  s u c ­
c e s s io n  : M .  M a u r i c e  C l i a r l o t ,  e x - d i r e c t e u r  d e  
i ’A t h é n é e - G o m iq u e ,  q u i  a  é té  a c c e p té  a u s s i ­
t ô t ,  e t  à  T u n a n i i n i t é .

N o s  c o m p l i m e n t s  a u  n o u v e a u  d i r e c t e u r .

M .  M u s s a y  é t a i t  d i r e c t e u r  d u  P a la i s - R o y a l  
d e p u is  d o u z e  a n s  ;  M .  B o y e r  d o p a is  d i x  a n s .  
I l s  o n t  t o u j o u r s  o u  d e s  r e l a t i o n s  e x c e l le n t e s  
a v e c  l e s  a u t e u r s ,  le s  a r t i s t e s  e t  l a  p r e s s e .  
S o u s  l e u r  d i r e c t i o n ,  l e  P a la i s - R o y a l  é t a i t  
r e s t é  u n e  g r a n d e  f a m i l l e ,  e t  l ’ o n  a  e n c o r e  l e  
s o u v e n i r  d o  l e u r s  p r o c é d é s  a v e c  l e u r s  a r ­
t i s t e s  m a la d e s ,  D a u b r a y ,  C â l v i n  e t  M a u g é ,  
q u i  t o u c h è r e n t  l e u r s  a p p o in t e m e n t s  j u s q u ’ à  
l e u r  d e r n i e r  j o u r ,  e t  d e  l e u r  d é v o u e m e n t  p o u r  
l a  b r a v e  A l i c e  L a v i g n e .

L e s  a u t e u r s  le s  p l u s  j o u é s  s o u s  l e u r  d i r e c t i o n  
f u r e n t  : M M .  P’ e y d e a u . V a la b r è g u e ,  H e n n e q u i n , ’ 
B i s s o n ,  e t c .  L e u r s  g r a n d s  s u c c è s  : le  P a r a ­
d is ,  M o n s ie u r  ch a sse , le  D in d o n , le  P a r f u m ,  
D u r a n d  et D u r a n d , le  C lu b  d e s  P a n n é s ,  e t c .

M .  B o y e r  v a  s e  c o n s a c r e r  t o u t  e n t i e r  a u  
t h é â t r e  d u  V a u d e v i l l e  d e  B r u x e l l e s ,  q u ’ i l  d i ­
r i g e  d e p u i s  v i n g t - h u i t  a n .s .

L e s  o f f r e s  le s  p l u s  f l a t t e u s e s  o n t  d é j à  é té  
f a i t e s  à  M .  M u s s a y ,  p o u r  l e  c a s  o ù  i l  s e  d é c id e ­
r a i t  à  r e p r e n d r e  u n e  d i r e c t i o n .  S e s  s o l id e s  e t  
m u l t i p l e s  q u a l i t é s  d e  m e t t e u r  e n  s c è n e  e t  
d ’ a d m i n i s t r a t e u r  l u i  o n t  f a i t  u n e  t r è s  b r i l ­
l a n t e  r é p u t a t i o n  p a r m i  le s  h o m m e s  d e  t h é â ­
t r e ,  e t  i l  f a u t  e s p é r e r ,  à  l a  f o i s  p o u r  le s  a u ­
t e u r s  e t  p o u r  le s  a r t i s t e s ,  q u ’ i l  n e  s e  l a i s s e r a  
p a s  t r o p  t i r e r  T o r e i l l e  I

L e  t h é â t r e  d e  l a  G a î t é  d o n n e r a  a p r è s - d e ­
m a i n  d i m a n c h e  l a  p r e m i è r e  m a t i n é e  d e s  
S œ u r s  G a u d ic h a r d ,  l a  n o u v e l l e  p iè c e ,  q u i  
o b t i e n t  c h a q u e  s o i r  t a n t  d e  s u c c è s .

I , a  d i r e c t i o n  d u  t h é â t r e  l y r i q u e  d e  l a  R e ­
n a is s a n c e  v i e n t  d e  d é c id e r  q u ’ e n  a t t e n d a n t  
M a rth a  e t  l a  p r e m iè r e  d u  D u c d e  F e r r a r e ,  
e l l e  d o n n e r a  a u j o u r d ’ h u i  v e n d r e d i ,  d im a n c h e  
e n  m a t i n é e  e t  l u n d i  p r o c h a i n  t r o i s  r e p r é s e n ­
t a t i o n s  e x t r a o r d i n a i r e s  s a n s  a u c u n e  a u g m e n ­
t a t i o n  d a n s  l e  p r i x  d e s  p la c e s .

L e  s p e c t a c le  s e  c o m p o s e r a  d e  l ’E n f a n t  p r o ­
d ig u e ,  a v e c  M m e s  F e l i c i a  M a l l e t ,  M a g n i e r ,  
D ié t e r l e  e t  M .  D u q u e s n e ,  e t  d u  B a r b ie r  de  
S é v i l le  a v e c  M l l e  P a r e n t a n i ,  M M .  S o u l a c r o i x  
e t  D e g e n n e .  _

U n e  r e c t i f i c a t i o n .
C ’e s t  p a r  e r r e u r  q u e  T o n  a  a n n o n c é  q u e  

l ’ a n n i v e r s a i r e  d e  l a  n a is s a n c e  d e  F y o m e n t a l  
H a l é v y  k a i t  l e  2 1  m a i  p r o c h a i n .

L ’ a u t e u r  d e  la  J u iv e  e t  d e  l ’E c la ir  e s t  n é  à  
P a r i s  l e  2 7  m a l  l ’7 9 9 . C ’ e s t  d o n c  p r o b a b l e ­
m e n t  à  c e t t e  d a t e  q u e  T O p é r a - C o m iq u e  c é lé ­
b r e r a  s o n  c e n t e n a i r e  p a r  l a  r e p r i s e  d e  T u n  
d o  s e s  c h e f s - d ’œ u v r e .

D e  B e r l i n  :
« L u n d i  s o i r  a  e u  l i e u ,  a u  R e s id e n z  T h e a -  

t e r ,  l a  lO O  r e p r é s e n t a t i o n  d u  C o n tr ô le u r  
d e s  W a g o n s-L its .  L a  s a l l e  . é t a i t  c o m b le  : l e  

m b l i c  a  f a i t  o v a t i o n s  s u r  o v a t i o n s  à  T e x c e l -  
e n t e  t r o u p e  d e  M .  L a u t e n b u r g  q u i  j o u e  a v e c  

u n  e n t r a i n  m e r v e i l l e u x  l a  p iè c e  d e  M .  B i s ­
s o n .  »

D e  R o m e  :
«  L a  n o u v e l l e  q u e  M m e  E l e o n o r a  D u s e  s e  

c o n s a c r e r a  d o r é n a v a n t  e x c l u s i v e m e n t  à  T i n -  
t e r p r é t a t i o n  d e s  œ u v r e s  d e  M .  G a b r i e l e  d ’ A n -  
n u n z i o  s e m b le  s e  c o n f i r m e r .  S a  p r e m iè r e  
c r é a t i o n  s e r a  u n  r ô l e  d a n s  la  G lo r ia ,  d r a m e  
q u e  M .  d ’ A n n u n z i o  a  é c r i t  à  G o r f o u ,  o ù ,  
c o m m e  o n  s a i t ,  i l  a  f a i t  r é c e m m e n t  u a  s é j o u r ,  
e n  c o m p a g n ie  d e  M m e  D u s e .

»  L a  G lo r ia  e s t  u n  d r a m e  p o l i t i q u e  d o n t  
l e s  d e u x  p r i n c i p a l e s  f i g u r e s  m a s c u l in e s  s o n t ,  
d i t - o n ,  M .  F ô l i c e  C a v a l l o t t i ,  t u é  e n  d u e l  p a r  
l e  d é p u t é  M a c o la ,  e t  M .  C r i s p i .

» R L  Z a c c o n i  i n t e r p r é t e r a  l e s  d e u x  r ô le s .
» V o i c i  e n  q u e l s  t e r m e s ,  d a n s  u n e  l e t t r e  

a d r e s s é e  à  M .  Z a c c o n i ,  M .  d ’ A n n u n z io  d é c r i t  
s o n  œ u v r e  ;  -  a - . , , . . - .  , ,  ^

■0 ^ t t e  t r a g é d ie  e s t  t r è s  d i f f é r e n t e  d e  m e â  
t r a v a u x  s c é n iq u e s  a n t é r i e u r . s  ;  e l l e  e s t  p l u s

d a n s  l a  v i e  d ’u n  p e u p le  ; e l l e  e x p r i m e  l a  
r é a c t i o n  v i o l e n t e  d e  T â m e  p o p u l a i r e  c o n t r e  l a  
v o l o n t é  d ’ u n  s e u l  h é r o s .  C ’ e s t  u n o  t r a g é d ie  
m o d e r n e ,  s o l i d e m e n t  b â t i e ,  d a n s  l a q u e l l e  c e ­
l u i - c i  o u  c e l u i - l à  p o u r r a  p e u t - ê t r e  r e c o n n a î t r e  
l e s  t r a i t s  d ’ u n e  p e r s o n n a l i t é  c o n n u e .

»  T o u s  l e s  m o y e n s ,  t o u t e s  le s  p o s s i b i l i t é s  
d e  l ’ e x p r e s s io n  s o n t  c o n d e n s é s  d a n s  l a  p e r ­
s o n n e  a u  p r e m i e r  r ô l e  ;  d o  T h é r o ï s m o  j u s q u ’ à  
l a  p e u r ,  d e  T i v r e s s e ,  c io  T a r t  o r a t o i r e  j u s q u ’ a u  
b é g a ie m e n t  i n c o m p r é h e n s i b l e ,  d e  l a  v i t a l i t é

p l u s  i n t e n s e ,  j u s q u ’ à  
d e  l a  m o r t ,  t o u s  le s

l a  p l u s  s u p e r b e ,  l a  
l ’e n g o u r d is s e m e n t  c r u e  
a c c e n t »  s o n t  à  s a  d i s p o s i t i o n .

» C e  
r i t é  q u i
p e r . s o n n a l i t é  g ig a n t e s q u e ,  
e t  l ’ a p p a r i t i o n  e t  l a  m o r t  d ’u n  v i e i l l a r d ,  d ’ u n  
d i c t a t e u r ,  d e r n i e r  s o u t i e n  d ’ u n  m o n d e  q u i  
c o m m e n c e  à  c h a n c ç l e r  e t  q u i  s ’é c r o u le  a v e c  
l u i .  »

»  L a  p r e m i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  la  G lo r ia  
â u r a l i e u  à  N a p le s . »

------..- .I. .I..,.,.
D e  M o n t e - C a r l o  :
« L e s  P 't i le s  M ic h u  v i e n n e n t  d e  r e m p o r ­

t e r ,  à  M o n t e - C a r l o ,  u n  s u c c è s  p l u s  g r a n d  
e n c o r e  q u e  c e l u i  d o  V é r o n iq u e .  L a  p iè c e  e s t ,  
d u  r e s t e ,  m o n t é e  c o m m e  à  l a  p r e m iè r e  d e a  
B o u f f e s ,  a v e c  p r e s q u e  l a  m ê m e  d i s t r i b u t i o n  
« t d a n s  l e s  m ô m e s  d é c o r s . -

» M l l e  A l i c e  B o n h e u r  a  é té  T h é r o ï n c  d e  l a  
s o i r é e  ;  s a  b e a u t é ,  s a  v o i x  c h a r m a n t e ,  s o n  
j e u  f i n  e t  t r è s  a m u s a n t  l u i  o n t  c o n q u i s  le s  
a p p la u d i s s e m e n t s  u n a n i m e s  d u  p u b l i c .  M l l e  
O c m t te  D u l a c  a  é g a le m e n t  o b t e n u  b e a u c o u p  
d e - s u c c è s .  L e  r ô l e  d e  G a s t o n  R ig a u d  é t a i t

-I.J o ü é ,  p o u r  l a  p r e m iè r e  f o i s ,  p a r  M .  J e a n  P é -  
r i è r  q u i  y  a  a p p o r t é  b e a u c o u p  d e  - d i s t i n c t i o n  
ç t  d ’o ié g a n c e ,  c e  q u i  d o n n e  a u  r ô l e  u n  c h a r m e  
e t . m ê m e  u n e  i m p o r t a n c e  q u ’ i l  n ’ a v a i t  p a s  
r e n c o n t r é s  à  là .  c r é a t i o n .

»  L e s  a u t r e s  r ô l e s ,  t e n u s  p a j  M M .  R e g n a r d ,  
B r u i r a i s ,  M a u r i c e  . L a m y ,  I ^ o u d r i e r ;  M m e s  
L à p o r t e ,  V i g o u r e u x ,  q u i  o n t  c o m p o s é  u n  e n  
s e m b le  d e  t o u t  p r e m i e r  o r d r e .

»  L ’o r c h e s t r e  é t a i t  d i r i g é  p a r  M .  T h i b a u l t ,  
T e x c c l l c n t  c h e f  d ’o ï c h e s t r e  d e s  B o u f f e s - P a r i -  
s ie n s .  »

J u l e s  H u i e t .

P E T I T E S  N O U 'V E L L E S

M l l e  L a m in g ,  d i r e c t r i c e  d e s  é tu d e s  m u s ic a le s  
à  T E c o le  V i lH e r s ,  v i e n t  d ’o b t e n i r  le s  p a lm e s  a c a ­
d é m iq u e s .  . . .

—  L e  N o u v c a u - T h o a t r e  t e r m in a n t  s a  s a is o n  lo  
! • '  m a i ,  M .  P a u l  F r a n c k  n r i o  le s  a u te u r s  q u i  o n t  
d é p o s é  le u r s  m a n u s c r i t s  d o  b io n - v o u lo i r  le s  f a i r o  
r c p r o n d r o ,  t o u s  le s  - jo u i- s ,  d o  4  à  6  h e u r e s ,  a u  
s e c r é t a r ia t  d u  N o u v e a u - T h é â t r e .

D im a n c h e  d e r n ie r ,  2-3 a v r i l ,  i l  a  é té  p e r d u ,  
d a n s  le  p a r c o u r s  d u  C h â t e le t  à  l a  g a r e  S a in t -  
L a z a r e ,  u n  b r a c e le t  t r è s  r a r e  : g o u r m e t t e  o r  e t  
m é d a i l l é  a n t iq u e  a r g e n t  m o n té e  o r .

P r iè r e  d e  le  r a p p o r t e r  2 0 9 , b o u le v a r d  R a s p a i l ,  
â  M m e  J e a n n e  R c m a c le .

SPECTACLES & CONCERTS
A u j o u r d ’ h u i  :
A  l a  B o d in i è r e ,  à  3  h e u r e s  :  1 0 *  s é a n c e ,  A u  

tem p s d e s  g rise tte s , 1 8 4 0 -1 8 6 0 .  A u d i t i o n  d e  
M l l e  M i l y  M e y e r  e t  d a  M .  P o u g a u d ,  d u C h â -  
t e l e t .  C a u s e r ie  p a r  M .  M a u r i c e  L e f e v r e .  —  
A  4  h .  1 / 2 : 1 8 *  r e p r é s e n t a t i o n  d e  P a r is -S m a r t,  
f a n t a i s i e - r e v u e  e n  v e r s  l i b r e s  e t  p r o s e  s e r r é e ,  
d e  M .  V i c t o r  M e u s y ,  m u s i q u e  a r r a n g é e  p a r  
M .  A d .  R e y ,  j o u é e  p a r  M l l e  L i s e  B a r t y  e t  M .  
F e r n a n d  D e p a s .  C o u p le t s  n o u v e a u x .

—  L a  s a l l e  d e s  M a t h u r i n s  é t a n t  p r i s e ,  a u ­
j o u r d ’ h u i  p a r  l e s  d e r n i è r e s  r é p é t i t i o n s  d e s  
C h a iiso n s  de la  B a cch a n a le ,  l a  r e p r é s e n t a t i o n  
d e s  P e tite s  M a ch in ,  a n n o n c é e  p o u r  c e t  a p r è s -  
m i d i ,  e s t  r e m is e  à  l a  s e m a in e  p r o c h a in e .

—  N o u s  r a p p e lo n s  q u e  la  C h a n so n  d ’u n  
C erta in  n ’à v u a  p l u s  q i j ’ u A e .H e v i le

s e n t a t i o n  à  l a  B o d in i è r e ,  d o m a in - ,  à  3  h e u r e s ,  
M .  J a c q u e s  F e r n y  s o  t r o u v a n t  o b l i g é ,  p a r  
c lé s  e n g a g e m e n t s  a n t é r i e u r s ,  d e  s e  s é p a r e r  <lo 
M l l e  M y r i a m  M a n u e l  e t  d e  M .  G u y o n  f l k ,  le s  
d e u x  e x c e l l e n t s  i n t e r p r è t e s  d e  c e t t e  c u r ie u s e  
r e c o n s t i t u t i o n .

C e  s o i r ,  à  l a  s a l l e  E r a r d ,  c o n c e r t  d o n n é  p a r  
M l l e  J u l i e t t e  T o u t a i n ,  a v e o  l a  c o n c o u r s  d e  
l ’o r c h e s t r e  C o lo n n e .  A u  p r o g r a m m e  :  C o n c e r ­
t o s  d e  B e e t h o v e n ,  D u b o i s ,  W i d o r ,  e t  F a n t a i s i e  
h o n g r o is e ,  d e  L i s z t .

L a  g r a n d e  m a t i n é e  d o n n é e  a u  T r o c a d é r o ,  
a u  p r o f i t  d e  l ’O r p h e l i n a t  d e s  A r t s ,  c o m p r e ­
n a i t  u n  p r o g r a m m e  d e s  p l u s  a t t r a y a n t s .

L a  G rn n d 'M è re ,  l e  p e t i t  d r a m e  e n  v e r s  d e  
V i c t o r  H u g o ,  a  é té  s u p é r i e u r e m e n t  i n t e r p r é t é  
p a r  M m e s  M a r i e  I j a i i r c n t ,  S e g o n d - W e b e r  e t  
M M .  R a m e a u  e t  G o r n a g l i a ,  d e  T O d é o n .  M .  
B r é m o n t  a  d i t  a v e c  s o n  a r t  h a b i t u e l  le s  b e a u x  
v e r s  d u  T rio m p h e,d eV ic iO T  H u g o ,  s u r  l e s q u e ls  
M .  F .. T h o m é  a  é c r i t  u n e  m u s i q u e  v i b r a n t e  
p o u r  p i a n o ,  o r g u e  e t  v i o l o n .

D a n s  d i f f é r e n t s  i n t e r m è d e s ,  l e  p u b l i c  a  p u  
a p p l a u d i r  M M . A u g u e z  e t  M u r a t e t ,  d e  T O p é r a  ; 
M .  î ’ . D e p a s ,  e t  M l l e  F é l i c i a  M a l l e t ,  t r è s  i n t é ­
r e s s a n t e  d a n s  s e s  c h a n s o n s  g a ie s  o u  t r i s t e s .

G r o s  s u c c è s  é g a le m e n t  p o u r  M l l e s  S u z a n n e  
e t  B l a n c h e  M a n t e ,  e x q u is e s  d e  g r â c e  d a n s  
l e u r s  «  d a n s e s  a n c ie n n e s  ».

L a  m u s i q u e  d u  4 *  r é g i m e n t  d ’ i n f a n t e r i e ,  
d i r i g é e  p a r  M .  V i v i e r ,  p r ê t a i t  s o n  c o n c o u r s  à  
c e t t e  m a t i n é e ,  q u i  s ’e s t  t e r m i n é e  p a r  l e  t i r a g e  
d e  l a  l o t e r i e  d o n t  l e  g r o s  l o t ,  u n e  v o i t u r e  a u ­
t o m o b i l e  t a r i f é e  8 , 0 0 0  f r a n c s ,  a  é té  g a g n é e  p a r  
l e  n «  6 6 , 1 0 0 .

L e  s u c c è s  d e  P o u r  q u i  s ’em b a lle-t-y  f  a v e c  
l a  f a n t a i s i s t e  B a l t h y  e t T a m u s a n t F o r d y c e  s ’ a f ­
f i r m e  c h a r q u e  s o i r  d a v a n t a g e  à  l a  S c a la .  A  
T o u v e r t u r e  d e s  b u r e a u x ,  i l  d e v i e n t  i m p o s s ib l e  
d e  t r o u v e r  l e  p l u s  p e t i t  c o i n .  L a  d i r e c t i o n  
r a p p e l l e  q u e  P o u r  q u i  s ’em b a lle-t-y  t  c o m ­
m e n c e  à  9  h .  8 / 4 .

M l l e  C l o t i l d e  K le e b e r g ,  d o n t  n o u s  n 'a v o n s

fd u s  à  f a i r e  T é lo g e  e t  q u i  v i e n t  d ’ o b t e n i r  à  
' é t r a n g e r  e t  t o u t  r é c e m m e n t  à  l a  S a l le  E r a r d  

d e  s i  g r a n d s  s u c c è s ,  a  é té  e n g a g é e  p o u r  s e  
f a i r e  e n t e n d r e  d a n s  l e s  ç o n c e r t s  d u  g r a n d  
f e s t i v a l  d i r i g é s  p a r  M .  C h .  L a m o u r e u x  e t  q u i  
i n a u g u r e r o n t  l a  s e a s o n  d e  L o n d r e s .

N o u v e a u  t r i o m p h e ,  h i e r ,  à  l a  B o d in i è r e ,  
p o u r  l a  4 *  s é r ie  d e s  P o è m es  m u s ic a u x  c h a n ­
t é s  p a r  M m e  M a r t h e  C h a s s a n g .  A v e c  s a  
g r a n d e  â m e  d ’ a r t i s t e  s e r v i e  p a r  u n e  v o i x  s i  
g é n é r e u s e ,  l a  c a n t a t r i c e  a  r é a l i s é  u n e  i n t e r -

Ï r é t a t i o n  a d m i r a b l e  d e s  m é lo d ie s  d e  G a b r i e l  
’a ù r é ,  q u e  l e  r r i a î t r e  a v a i t  t e n u  à  a c c o m p a ­

g n e r  l u i - r a ê m e .  O n  a  a u s s i  b e a u c o u p  f ê t é  le  
p o è t e  M a u r i c e  C h a s s a n g  d a n s  s a  b e l l e  c o n f é ­
r e n c e  s u r  le s  p o è m e s  e t  l a  m u s iq u e .

O n  r e f u s e  d u  m o n d e  t o u s  l e s  s o i r s  a u x  M a ­
t h u r i n s .  L a  s a l l e  n ’ e s t  p l u s  a s s e z  g r a n d e  p o u r  
c o n t e n i r  l e  p u b l i c  q u i  y  v i e n t  a p p l a u d i r  M a r ­
g u e r i t e  D e v a l  e t  G u y o n  f i l s  d a n s  V iv e  l 'A l-  
m J e / J e a n  B a t t a i l l e ,  q u i  a  l a n c é  h i e r  a v e c  
g r o s  s u c c è s  u n e  n o u v e l l e  c h a n s o n  « n a t u ­
r i s t e  » , M a  c u is in iè r e  ; B o n n a u d ,  F r a g e r o l l e ,  
B a l t h a ,  e t c .  I l  e s t  d o n c  p r u d e n t  d e  r e t e n i r  se »  
p la c e s  à  T a v a n c e .

L e  t h é â t r e  d e s  C a p u c in e s  d o n n e r a  c e  s o i r  
l a  q u a t r i è m e  e t  d e r n i è r e  d e  C a sd eb id e, l a  f a n -  
t a i ^ e  d e  M .  H .  P a g a t  d o n t  l e  s u c c è s  a  é té  
p r o d i g i e u x  e t  q u i  a  é té  p o u r  M .  F e r n a n d  D e ­
p a s  T o c c a s io n  d ’ u n  v r a i  t r i o m p h e .  A v i s  à  
c e u x  q u i  n ’ o n t  p a s  a p p l a u d i  l a  j o y e u s e  
p iè c e .

D e m a in  s a m e d i , '  r e n t r é e  d e  M .  G a l i p a u x  
q u i  r e n o u v e l l e r a  s o n  a m u s a n t  r é p e r t o i r e  d e  
c h a n s o n n e t t e s  e t  m o n o lo g u e s .

A  s o n  t o u r ,  H y s p a  a  l a n c é  h i e r ,  a u  T r é t e a u  
d e  T a b a r i n ,  le  P r é s id e n t  a u  C o n c o u r s  a g r i­
c o le ,  u n e  n o u v e l l e  j o y e u s e t é  q u i  f e r a  r i r e  t o u t  
P a r i s .  C ’ e s t  d i r e  q u e  s i  l a  s p i r i t u e l l e  r e v u e  d e  
F u r s y ,  E t A l l e z  d o n c  !  a  a t t e i n t  h i e r ,  s a n s  
q ù O * - f ( o n - - è u & c è s  a i t - c f a i b l i , - j . s a v  c i n q u a n t e  e t  
ü n i é m e  r e p r é s e n t a t i o n ,  u n e  f o u l e  d e  p e t i t e s  
p r e m iè r e s  o n t ,  d e p u i s  q u ’ o n  l a  j o u e ,  r a f r a î c h i  
n o t a b l e m e n t  l e  p r o g r a m m e ,  T u n  d e s  p l u s  c o m ­
p l è t e m e n t  g a i s  q u i  s e  d o n n e n t  o n  c e  m o m e n t .

E n  h o m m a g e  è  l a  m é m o i r e  d ’ E d o u a r d  P a i l ­
l e r o n ,  M l l e  R e ic h e n b c r g ,  s o n  i n t e r p r è t e  p r é ­
f é r é e ,  r e p a r a î t r a  p o u r  u n e  s e u le  f o i s  e n  p u b l i c  
e t  d i r a  d e s  f r a g m e n t s  d e s  œ u v r e s  d u  m a î t r e  
r e g r e t t é  à  l a  1 1 *  m a t i n é e  D e p a s ,  7 ,  r u e  C h a p -  
t a l ,  l e  s a m e d i  1 3  m a i .  L a  c a u s e r ie  s e r a  f a i t e

Êa r  M .  L é o  C la r e t i c .  L e  s u c c è s  d e s  m a t in é e s  
ic p a s  s ’e s t  b r i l l a m m e n t  a f f i r m é  p e n d a n t  c e t t e  

d e r n i è r e  s a is o n .
D e m a in  s a m e d i ,  o n  e n t e n d r a  le s  p r i n c i p a u x  

c h a n s o n n ie r s  d e  M o n t m a r t r e  d a n s  l e u r s  œ u ­
v r e s ,  a v e c  c a u s e r ie  d u  p o è te  G .  M o n t o y a .  L e  
s a m e d i  2 0  m a i ,  T o p é r e t t e  a v e c  M m e  S im o n -  
G i r a r d ,  e t  l e  2 7  m a i ,  l e  m o n o lo g u e  a v e c  le s  
m a î t r e s  d u  g e n r e .

L a  C o m é d ie - F r a n ç a is e  r e c u l a n t  l a  p r e m iè r e  
d u  T o r t 'e n t ,ie  C i r q u e  d ’é té '  f e r a  s a  r é o u v e r ­
t u r e ,  s u i v a n t  T u s a g e ,  l e  l * r  m a i  : d o n c ,  l u n d i  
p r o c h a i n ,  l e  c i r q u e  d e s  C h a m p s - E ly s é e s  o u ­
v r i r a  s e s  p o r t e s  a v e c  u n  p r o g r a m m e  q u e  T o n  
d i t  t r è s  a t t r a y a n t .

P ie ir o t  c h e z  le s  b a n d its  n e  s e r a  d o n c  p l u s  
o u é  q u e  q u a t r e  f o i s  a u  C i r q u e  d ’ h i v e r ,  d o n t  
a  c l ô t u r e  a u r a  l i e u  d i m a n c h e  s o i r .

M m o  B o b  W a l t c r  a  t o u t e s  l e s  a u d a c e s .  E n ­
g a g é e  p o u r  u n e  s é r ie  d e  r e p r é s e n t a t i o n s  e n  
E s p a g n e ,  e l l e  a v a i t  r é s o l u  d e  g a g n e r .  M a d r i d  
e n  a u t o m o b i l e ,  m a l g r é  l e  t e m p s  p o u  e n g a ­
g e a n t  d e  -e e s  j o u r s  d e r n i e r s .  A p r è s  u n e  p r e ­
m iè r e  p a r t i e  d e  v o y a g e  a s s e z  c a lm e ;  T i n t é r c s -  
s a n t e  a r t i s t e  a  f a i l l i  ê t r e  t u é e ,  p r è s  d e  G u a -
d a r r à m a ,  d a n s  u n e  d e s c e n t e  r a p i d e  ;  l e  l e n d e ­
m a i n ,  e l l e  a r r i v a i t  t a n t  b i e n  q u e  m a l  â  d e s t i ­
n a t i o n ,  j u r a n t  b i e n  q u ’ e l l e  n e  t e n t e r a i t  p l u s  
• a r c i l l e  a v e n t u r e .  L ’ a c c u e i l  d u  p u b l i c  m a d r i -  
è n e  f e r a  b i e n t ô t  o u b l i e r  à  M m o  B o b  W a l t e r  
e s  é m o t i o n s  d e  s o n  v o y a g e .

L e  Q u in te tte  à  co rd es,  d e  S c h u b e r t ,  q u i  o u -  
V r a i t d a  d e r n iè r e  s é a n c e  N a d a u d ,  a  k é  r e m a r ­
q u a b l e m e n t  r e n d u  p a r  M M .  N a d a u d ,  G i b i e r ,  
G i a n n i n i  e t  le s  d e u x  e x c e l le n t s  v i o l o n c e l l i s t e s  
G r o s - ) S a in t - A n g e  e t  S a lm o n .  U n e  v é r i t a b l e  
o v a t i o n  a . è t è  f a i t e  à  R .  P u g n o  e t  E d .  N a d a u d ,  
a p r è s  l a  s p l e n d i d e  e x é c u t i o n  d e  la  S o n a te  d e  
S a in t - S a ê n s .

C e t t e  b e l l e  s o i r é e ,  q u i  s e  t e r m i n a i t  p a r  l e  
t r i o  e n  m i  b é m o l  d e  B e e t h o v e n ,  a  d i g n e m e n t  
c l ô t ü t é  l a  S é r ie  d e s  q u a t r e  s é a n c e s  q u e  l e  d i s ­
t i n g u é  v i o l o n i s t e  E d .  N a d a u d  d o n n e  c h a q u e  
h i v e r  d e p u is  d i x - h u i t  a n s .

P o u r  p r e n d r e  d a t e  :
M M .  V i c t o r  G r é h o n  e t  P i e r r e  M o n v i l l e ,  le s  

a u t e u r s  d u i C o n sta t  P o u t e r d i n ,  v i e n n e n t  d e  
t e r m i n e r  u n  d r a m e ,  P a te r n ité ,  s p é c ia le m e n t  
é c r i t  p o u r  M .  S é v e r in  M a r s  e t  q u i  s e r a  r e p r é -  
s e n t é  T h i v e r  p r o c h a i n  s u r  u n e  d e  n o s  g r a n ­
d e s  s c è n e s  d e  c o n c e r t .

A u .  c i r q u e  M c d r a n o ,  l e s  t r o i s  W o n d e r ’ s ,  
a c r o b a t e s  o l y m p i q u e s ,  v i e n n e n t  d e  d é b u t e r  
a v e o  le  p l u s  g r a n d  s u c c è s .  C e s  a t h l è t e s ,  a u x  
m u s c le s  p u i s s a n t s ,  e x é c u t e n t  a v e c  d e s  p o id s  
d e  3 0 0  l i v r e s ,  d e s  j e u x  a c r o b a t i q u e s  d ’ u n  
g e n r e  t o u t  n o u v e a u .  C ’ e s t  l à  u n  e x c e l l e n t  n u ­
m é r o .

D ’A n v e r s  ;
« T r è s  b r i l l a n t  l e  d e r n i e r  c o n c e r t  s y m p h o ­

n i q u e  d a n s  l e q u e l  H e n r i  F a î c k e  a  o b t e n u  u n  
s u c c è s  c o lo s s a  . L ’ a u d i t o i r e  n ' a  c e s s é  d e  p r o ­
d i g u e r  lé s  p l u s  c h a le u r e u s e s  o v a t i o n s  à  T e m i -  
n e n t  v i r t u o s e  p a r i s i e n ,  d o n t  l e  j e u  s o u v e r a i ­
n e m e n t  a r i s t o c r a t i q u e  e t  l e  t o u c h e r  i n c o m p a ­
r a b l e  o n t  e n t h o u s ia s m é  l e  p u b l i c  a n v e r s o i s .  »

D e  M o n t e - C a r l o  :
«  1 8 *  c o n ç e r t  i n t e r n a t i o n a l ,  d i r i g é  p a r  M .  

A r t h u r  Y i g n a ,  e t  c o n s a c r é  à  T é c o le  i t a l i e n n e .
» A  c ô t é  d e s  p a g e s  d e C im a r o s a ,  B u r g m e i n ,  

. e r d i ,  o n  a  p a r t i c u l i è r e m e n t  a p p l a u d i  d e u x  
• r e m ié r ç s  a u d i t i o n s  : - u n e  s u i t e  d ^ o r c h e s t r e  d e

V e r d i ,  o n  a  p a r t i c u l i è r e m e n t  a p p l a u d i  d e u x  
n r e m ié r ç s  a u d i t i o n s  : - u n e  s u i t e  d ^ o r c h e s t r e  d e  
M .  A u g u s t o  F o g g i ,  i n t i t u l é e  « F ê t e  a u  C h â ­
t e a u  » ,  q u i  t é m o i g n é  u n  t è m p è r a n ie a t  t r è s  
DiéiQcUqué « t  M o u  4 u  i  e t

u n e  o u v e r t u r e  d r a m a t i q u e  d o  M .  T c r z o lo ,  
d ’ e x p r e s s io n  é le v é e  e t  d e  f a c t u r e  s o l id e ,  . à u '  
m ê m e  c o n c e r t ,  M l l e  T e .s o r o n e ,  p i a n i s t e ,  a  
e x é c u t é  l e  c o n c e r t o  d e  M e n d e ls s o h n ,  e t l ’é t u d e  
s u r  le »  t o u c h e s  n o i r e s  d e  C h o p i n  » .

A .  M e r c k l e i n *

P E T I T E S  N O U V E L L E S
L e  d î n e r  d e s  « M i l l e  R e g r e t s  » d u  m o is  d ’ a v r i l  

a  e u  l i e u  l u n d i ,  s o u s  l a  p r é s id e n c e  d e  M .  Q r o n e t -  
D a n c o u r t ,  s e c r é t a i r e  d u  v a u d e v i l l e .  A  c e  d î n e r  
a s s is t a ie n t  M M .  G u i l l o i r e ,  E m i le  A b r a b a r a ,  J u le s  
^ q u e s ,  V a l l i n ,  A r m a n d  L é v y ,  E d m o n d  S t o u l l i g ,  
J u le s  B r a s s e u r ,  H o s s i ,  M a u r ic e  V a le n t in ,  P ie r r e  
L a f f l t t e ,  C h a r le s  A k a r ,  F a b r ic e  L é m o n ,  J e a n  
O l l c r ,  J a c q u e s  Y v e l ,  M a r c e l  S im o n d ,  C lé m e n t  
B a n n e l ,  D o  L a  N e u v i l l e ,  J u le s  U l r i c h ,  F r a n ç o is ,  
J e a n  B a t t a i l l e ,  E d m o n d  B e n ja m in  e t  s o n  d i r e c ­
t e u r  M .  K o p p ,  D e s  G â c h o n s ,  M a x im e  G u y  e t  
W id h o p f ï .

—  D im a n c h e  p r o c h a in .  3 0  a v r i l ,  à 8  h .  1 / 2  d u  s o i r ,  
à  l a  S o c ié té  d e  g é o g r a p h ie ,  184, b o u le v a r d  S a in t -  
G e r m a in ,  c o n c e r t  d o n n é  p a r  M l l e  D e la c o u r ,  T u n e  
d e  n o s  p lu s  b r i l l a n t e s  h a r p is t e s  p a r is ie n n e s ,  a v e c  
fe  g r a c ie u x  c o n c o u r s  d o s  p r i n c i p a u x  a r t i s t e s  d e  
l ’O p é r a ,  d o  T O p é r a - C o m iq u e  e t  d e  l a  C o m é d ie -  
F r a n ç a is e .

Lia Vie Sportive
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L E  T U R F

N O T E q  S U R  M A IS O N S - L A F P IT T E
D e u x  b o n s  p r i x  a u  p r o g a m m e  : l e  p r i x  D a u -  

h i n ,  q u i  p o u r r a i t  r e v e n i r  à  V l a u  o u  F l a n  ;  
e  p r i x  B e a u v a u ,  q u i  p o u r r a i t  r e v e n i r  à  M a r ­

t i n e t  o u  M a u v e z in .  P o u r  l e  r e s t e ,  o n  p e u t  i n ­
d i q u e r ,  d a n s  l e  p r i x ' d e s  T r i a n o n s ,  M io c h e  o u  
D o u r o  ;  d a n s  l e  p r i x  L i t t l e  D u e k ,  G o r e n f l o t  
e t  G o u r g o u r a n  ;  d a n s  l e  p r i x  d e  V e r n o n ,  
C r i s t a l  I I  o u  S i n h a  ;  d a n s  l e  p r i x  M o n d a in e ,  
H y m n i s  o u  K r o s h k a .

COURSES AU BOIS DE BOULOGNE

J o u r n é e  p i t t o r e s q u e  e t  m o u v e m e n t é e ,  g r â c e  
à  d e s  i n s t r u c t i o n s  n o u v e l l e s  e n v o y é e s  d e  l a  
P r é f e c t u r e  d o  p o l i c e ,  a u  s u j e t  d e s  p a r i s  f a i t s  
à  l ’ i n t é r i e u r  d e  l a  g r i l l e ,  d e v a n t  l a  s a l l e  d e s  
b a la n c e s .  M .  C h a u v in ,  d é p u t é  d e  S e in e - e t -  
M a r n e ,  é t a n t  m o n t é  à  l a  t r i b u n e  p o u r  t e r r a s ­
s e r  le s  d o n n e u r s ,  l e  p a r i  m u t u e l  a y a n t  r é a l i s é  
d e s  r e c e t t e s  s u p é r ie u r e s ,  t r è s  s u p é r ie u r e s  
m ê m e ,  o n  p o u v a i t  c r o i r e  T a p p é t i t  g o u v e r n e ­
m e n t a l  a m p l e m e n t  s a t i s f a i t .  O n  p o u v a i t  d ’ a u ­
t a n t  m i e u x  l e  s u p p o s e r  q u e  M .  V i g e r ,  m i ­
n i s t r e  d e  T a g r i c u l t u r e ,  é t a i t  v e n u  a u x  c o u r s e s  
d im a n c h e  p a s s é  e t  q u e  T o n  a v a i t  c i t é  d e  l u i  
c e t t e  p h r a s e ,  r e c u e i l l i e  p a r  u n  d e  m e s  c o n ­
f r è r e s  :  « G o m m e  ç a ,  ç a  p e u t  a l l e r  1 »

C ’ e s t - à - d i r e  q u e  le s  g e n s  q u i  s e  c o n n a is s e n t  
p o u v a i e n t  s c  l i v r e r  à  l ' i n n o c e n t e  d i s t r a c t i o n  
d e  p a r i e r  e n t r e  e u x ,  s u r  p a r o le .  L e  g o u v e r n e ­
m e n t  n e  t r o u v a n t  p a s  e n c o r e  l e  g â t e a u  d e  
m i e l  s u f f i s a n t  a v a i t  d o n n é  p o u r  l a  l o u r n é e  
d e s  i n s t r u c t i o n s  n o u v e l l e s  d ’u n  r i d i c u l e  q u i  a  
m i s  l e  f e u  a u x  p o u d r e s .  C ’ e s t  a i n s i  q u e  le  
c o m m is s a i r e  d e  p o l i c e  e s t  v e n u  d ’ a b o r d  i n t e r ­
d i r e  T u s a g e  d u  « c r a y o n  » .  L e  c r a y o n  d e v e ­
n a n t  u n e  a r m e  p r o h i b é e ,  c e  n ’ é t a i t  q u e  r i ­
s i b le .  M a i s  d ’ a u t r e s  t r a c a s s e r ie s  o n t  s u i v i ,  s i  
b i e n  q u e  l e  p u b l i c  s ’ e s t  c a r r é m e n t  f â c h é ,  a  
n a r g u e  l e  c o m m i s s a i r e  e t  a  c r i é  : « V i v e  l a  
l i b e r t é  1 » P r é le v e r  d e s  s o m m e s  é n o r m e s  s u r  
l e  m u t u e l ,  c e  n ’ e s t  d o n c  p a s  s u f f i s a n t ?  L e  
g o u v e r n e m e n t  s o n g e r a i t - i l  e n c o r e ,  a u  p r o f i t  
d e  s o u  b u d g e t ,  à  p r é l e v e r  u n  t a n t  p o u r  c e n t  
s u r  l e s  v e s t i a i r e s  e t  le s  c h a le t s  d e  n é c e s s i t é ?  
O n  p o u r r a i t  c r é e r  l e  c h a l e t  m u t u e l  e t  t o u t  
«  c o n s o m m a t e u r  » q u i  s e r a i t  s u r p r i s  d a n s  u n  
a u t r e  c h a le t  s e r a i t  d é f é r é  a u x  T r i b u n a u x .

C e  q u i  m 'a f f l i g e ,  c ’e s t  q u e  T o n  f i n i r a  p a r  
s u p p o s e r ,  à  t o r t ,  q u e  le s  g e n s  d u  g o u v e r n e ­
m e n t  s ’ i n g é n i e n t  a  ê t r e  d e s  t r o u b l e - f ê t e s  p o u r  
le s  g e n s  d u  m o n d e  e t  q u ’ i l s  r e c h e r c h e n t  d e s  
o c c a s io n s  d ’o r g a n i s e r  l e  c h a h u t  d a n s  le s  c e n ­
t r e s  m o n d a i n s  p o u r  e n  g â t e r  T é lé g a n c e  p a r  
d e s  i n t e r v e n t i o n s  d e  p o l i c i e r s .

C e  q u e  j e  p u i s  d i r e ,  c ’e s t  q u ’ o n  é t a i t  e x a s p é r é  
à  L o n g c h a m p s  e t  q u e  i a  p l u p a r t  d e s  v r a i s  
é le y ç u i ’ S. d é p  o r a i e n t  l a ' m a n i f e s t a t i o n  r i d i c u l e  
e r g a n i s é e  p a r  le s  s o in a  f i o  l a  P r é f e c t u r e ' .

O n  n ’ a  p r e s q u e  p a s  f a i t  a t t e n t i o n  a u x  
c o u r s e s  t a n t  o n  a v a i t  p l e i n  l e  d o s  d e s  m o u ­
c h a r d s  r é p a n d u s  d a n s  l ’ e n c e in t e .  J e  d o i s  c e ­
p e n d a n t  s i g n a l e r  T a c c u e i l  t r è s  c h a u d  f a i t  à  l a  
v i c t o i r e  d e  T a p i s  V e r t  q u i  p r o u v e  c e  q u ’o n  
p e u t  a t t e n d r e  d ’ u n  v i e u x  f o n d  d ’ é le v a g e  
c o m m e  c e l u i  d e  B o is  R o u s s e l .  L a  m è r e  d e  
T a p i s  V e r t ,  V e r s a i l l e s ,  e s t  a c t u e l l e m e n t  â g é e  
d e  v i n g t - q u a t r e  a n s  : e l l e  a  m i s  b a s  h i e r  u n e

J u i g n e ,  h ie r ^  t r i o m p h e  d e  T é c u r i e  D e la m a r r e .  
L e s  v i e i l l e s  m a i s o n s  s e  s o u t i e n n e n t .

L e  P r i x  de V a u cr e sso n ,  4 ,0 0 0  f r . ,  2 , 2 0 0 m . ,  
a  é té  p o u r  J u p i t e r  I I  ( 6 /1 ) ,  à  M .  G .  C u n h i n g -  
t o n  ( B r i d g e i a n d ) ,  b a t t a n t  F l o r e n v i l l e ,  à  M .  
O p p e n h e i i n  ( Y o u n g )  e t  F r é g a t e ,  à  M .  N .  
b t a d l e r  ( P lu m m ) .

D u r é e  d e  l a  c o u r s e  :  2 ’3 6 ” .
P a r i  m u t u e l  à  1 0  f r .  : 7 7  f r .  5 0 .  P la c é s  :  J u ­

p i t e r  I I ,  2 7  f r .  5 0 ;  F i o r e n v i l l e ,  3 2  f r .  5 0 ;  F r é ­
g a t e ,  4 5  f r .

J u p i t e r  I I  a  é té  r é c l a m é  p o u r  1 4 ,4 0 9  f r . ,  p a r  
M .  b r i d e r .

L e  P r i x  de la  P o r te -D a u p h in e ,  4 ,0 0 0  f r . ,  
1 ,1 0 0  m . ,  a  é té  p o u r  W i l n a  ( 4 /1 ) ,  a u  b a r o n  
L é o n i n o  ( E m e r y ) ,  b a t t a n t  R o y a l  M i n t ,  à  M .  
G .  M i l t o n  ( W a t t s )  e t H u l o t t e ,  à  M .  G a s t o n  
D r e y f u s  ( T u r n e r ) .

D u r é e  d e  l a  c o u r s é  :  l ’6 ” .
P a r i  m u t u e l  à  1 0  f r .  : 7 8  f r .  5 0 .  P la c é s  : 

W i l n a ,  2 5 f r .  5 0 ;  R o y a l  M i n t ,  1 8  f r . 5 0 ;  H u ­
l o t t e ,  4 3  f r .

W i l n a  a  é té  r é c la m é e  p o u r  8 , 8 8 8  f r .  8 8 ,  p a r  
M .  J a m e s  H e n n e s s y . .

L e  P r i x  G r e ffù lh e ,  3 0 ,0 0 0  f r . ,  2 ,1 0 0  m . ,  a  
é t é  p o u r  T a p i s  V e r t  ( 1 0 0 /1 5 ) ,  à  M .  H .  D e la -  
m a r e  ( B o w e n ) ,  b a t t a n t  P é g a s e ,  à  M .  A l b e r t  
M e n i e r  ( F r e n c h )  e t  F r a n c o  R u s s e ,  à  M .  P .  A u -  
m o n t  ( A .  C h i l d s ) .

D u r e e  d e  l a  c o u r s e  : 2 *2 7 ” .
P a r i  m u t u e l  à  1 0 '  f r .  :  1 3 3  f r .  5 0 .  P la c é s  : 

T a p i s  V e r t ,  2 1  f r :  5 0 ;  P é g a s e ,  4 9  f r .  ;  F r a n c o  
R u s s e ,  1 3  f r .  5 0 .

L e  P r i x  d es T ilîe v M ,  7 ,0 0 0  f r . ,  2 ,4 0 0  m . ,  a  
é té  p o u r  L a m e n t o  ( 5 /4 ) ,  à  M .  J a m e s  M o o r e .  
( W e a t h e r d o n ) ,  b a t t a n t  H a r r a r ,  à M .  E .  D e s ­
c h a m p s  ( M i t c h e l ü  e t  E c u r e u i l ,  a u  c o m t e  d e  
B o u r b o n - B u s s ê t  ( B r id g e i a n d ) .

D u r é e  d e  l a  c o u r s é  : 2 ’4 0 ” .
P a r i  m u t u e l  à  1 0  £ r  :  2 1  f r .  5 0 .  P la c é s  ;  L a ­

m e n t o ,  1 4  f r .  ;  H a r r a r ,  1 7  f r .  5 0 .
L e  P r i x  des L i la s ,  7 ,0 0 0  f r . ,  2 ,4 0 0  m . ,  a  é té  

p o u r  H a a r l e m  ( 2 /1 ) ,  a u  c o m t e  d e  B e r t e u x  
( R l l i f ) ,  b u t t a n t  C o c o t e ,  à  M .  H .  D e la m a r r e  
( J .  W a t k i n s )  e t  S u z e t t e ,  a u  m a r q u i s  d o  T r i -  
q u e r v i l l e  ( B r o o k b a n k s ) .

D u r é e  d e  l a  c o u r s e  :  2 ’4 9 ” .
P a r i  m u t u e l  à  1 0  f r .  : 2 9  f r .  5 0 .  P la c é s  : 

H a a r l e m ,  1 9  f r .  ;  C o c o t e ,  2 6  f r .  5 0 .
L e  P r i x  R ie u s s e e ,  1 0 , 0 0 0 - { r . , - 4 ,0 0 0  m . ,  a  

é t é  p o u r  F r a m b o is e  l I I  (2 /1 )^ , à  M .  E .  d e  L a  
C h a r m e  ( B o w e n ) ,  b a t t a n t  T a i l l e b o u r g  - I I ,  à  
M ". E .  V e i l - P i c a r d  ' ( F r e n c h )  e t  M a d a g a s c a r ,  à  
M .  G a s t o n  D r e y f u ?  ( D o d d ) .

D u r é e  d e  l a  c o u r s e  :  4 ’5 8 ” .
P a r i  m u t u e l  à  1 0  f r .  :  3 1  f r .  P la c é s  :  F r a m ­

b o is e  I I I ,  1 7  f r .  5 0 ;  T a i U e b o u r g  I I ,  3 1  f r .  5 0 .
R o b e r t  U i l t o n a

YACHTING
l ’a s s e m b l é e  GÉNÉRALE D E .L ’U. Y . F.

D e m a in  a o i r  2 9  a v r i l ,  à  n e u f  h e u r e s ,  a u r a  
l i e u  d a n s  l e s  s a lo n s  d e  l ’ U n i o n  d e s  Y a c h t s  
f r a n ç a i s ,  s o u s  l a  p r é s id e n c e  d e  T a n i i r a l  C h .  
D u p e r r i ,  T a s s e m b lé e  g é n é r a le  o r d i n a i r e  d a  
c e t t e  S o c ié té .

D e p u i s  l a  f u s i o n  d e s  d e u x  S o c ié té s  d ’ e n c o u ­
r a g e m e n t ,  T U .  Y. F .  a  p r i s  u n e  im p o r t a n c e  
c o n s id é r a b le ,  c a r  e l l e  r e p r é s e n t e  l ' i n t é g r a l i t é  
d u  y a c h t i n g  f r a n ç a i s .  E l l e  c o m p t e ,  a c t u e l l e ­
m e n t  7 0 0  m e m b r e s  e t  e l l e  p o s s è d e  d e  g r a n d e »  
r e s s o u r c e s  t a n t  o n  r é s e r v e s  q u e  p a r  a o n  b u d ­
g e t  a n n u e l ........................

L e  r a p p o r t  s u r  l a  s i t u a t i o n  d e  l a  S o c ié t é  e t  
l e  r a p p o r t  f i n a n c i e r  p r é s e n t e r o n t  u n  t r è s  
g r a n d  i n t é r ê t .  I l s  i n d i q u e r o n t  l a  p r o s p é r i t é  d e

l a  n a v i g a t i o n  d e  ] > la is a n c e  e n  F r a n c e  o t  s c s  
p r o g r è s  s a n s  c e s s e  c r o i s s a n t s .

A  T h e u r e  a c t u e l l e ,  p i n s  d e  c e n t  S o c ié té s  
n a u t i q u e s  e x i . s le n t  e t  f o n c t i o n n e n t  d a n s  n o s  
i o r t s  ; e l le s  s o n t  p la c é e s  s o u s  l e  p a t r o n a g e  d e  
’ ü .  Y .  F . ,  e t  o n  p e u t  d è s  l o r s  a p p r é c ie r  c e  

q u e  T u n i t é  d a n s  l ’ e f f o r t  p o u r r a  j i r ü d u i r e  a u  
p o i n t  d e  v u e  d u  d é v e lo p p e m e n t  d e  n o t r e  
y a c h t i n g  n a t i o n a l .

Jib TopaaiL

p m i B S  N 0 U Y K ,L B 3
Autom obilism e. —  L e s  d e m a n d e s  d 'o m p la c c -  

m e n t  p o u r  T c x p o s i t io n  d e s  T u i l e r i e s  c o n t i n u e n t  à  
a f f l u e r  a u  s o c r è t a r ia t  d o  T A .  C . F .  A  T h e u r e  a c ­
t u e l l e ,  2 5 0 e x p o s a n ts  o n t  r e te n u  7 ,751 m é t r o s  c a r ­
r é s ,  a lo r s  q u e  T a n  d e r n ie r ,  à  p a r e i l l e  ê n o t iu e ,  o n  
n e  c o m p t a i t  q u e  11(5 e x p o s a n ts  p o u r  3 ,144  m è tr e s .

A u s s i  l a  C T Ô iu re  d e s  i n s c r ip t io n s ,  f ix é e  a u  
! • '  m a i ,  s e r a - t - e l le  s t r i c t e m e n t  o b s e rv é e .

—  L a  S o c ié té  a n o n y m e  d e s  v o i t u r e s  a u to m o -  
h i lo s  l a  P a r is ie n n e  e x p o s e . 7 1 . a v e n u e  d e  l a  
G r a n d e - A r m é e ,  s o n  n o u v e a u  c h â s s is  a v e c  m o t e u r  
d e  5  c h e v a u x ,  m u n i  d o  3  v i te s s e s  e t  d ’u n e  m a r ­
c h e  a r r i è r e ,  à  u n  p r i x  t r è s  a v a n ta g e u x .  E n  o u t r e ,  
l e  d é la i  d e  l i v r a is o n  e s t  a s s e z  c o u r t .

—  L e s  c h a u f f e u r s  q u i  p o s s è d e n t  u n e  v o i t u r e  
M o r s  n ’o n t  p r e s q u e  ja m a is  b e s o in  d e  l a  r e n v o y e r  
à  l ’u s in e  d e  l a  r u e  d e  G r e n e l le  p o u r  y  f a i r e  e x é ­
c u t e r  d e s  r é p a r a t io n s .  C e la  l i e n t  a u  s o in  m in u ­
t i e u x  a v e c  le q u e l  e n  s o n t  m o n te s  t o u s  le s  o r ­
g a n e s .

—  I l  n ’y  a  p a s  d e  m o r t e - s a is o n  p o u r  le s  c h a u f ­
fe u r s ,  e t  c ’ e s t  p o u r  c e la  q u e  le  m a n è g e - g a r a g e  
d e  l a  S o c ié té  c o m m e r c ia le  d ’a u t o m o b i le s  ( a n c *  
M o u t e r  e t  C *) e s t  v i s i t é  d u  m a t i n  a u  s o i r  p a r  
t o u s  c e u x  q u i  v e u le n t  a c h e t e r  o u  v e n d r e  u n e  v o i ­
t u r e  n e u v e  o u  d 'o c c a s io n .

L ’A s s o c ia t io n  v é lo c ip é d iq u e  in t e r n a t i o n a le ,  
a n n o n c e  s o n  c r i t é r i u m  a n n u e l  p o u r  l e  14  m a i  s u r  
l a  r o u t e  d e  C h a to u  à  B e a u v a is .

L e s  o r g a n is a t e u r s  o n t - i l s  s o n g é  q u e  c e t t e  d a te  
é t a i t  l a  m ê m e  q u e  c e l le  d e l à  C o u p e  d e s  in o t o -  
c y c le s  o r g a n is é  p a r  T A u t o m o b i le - C lu b  d e  F r a n c e ?

—  T o u te s  le s  g r a n d e s  é p r e u v e s  a u t o m o b i le s  
s o n t  d e s  t r io m p h e s  p o u r  le  p n e u m a t iq u e  M ic h e ­
l i n .  L e s  t r o i s  c o u r s e s  d e  N ic e  o n t  m o n t r é  q u e , 
s u r  le s  lo n g s  p a r c o u r s  a u s s i  b ie n  q u o  s n r  le s  
c o u r te s  d is ta n c e s ,  le  p n e u  M i c h e l i n  é t a i t  l e  r o i  
d e s  b a n d a g e s  p o u r  v o i t u r e s .

Vélocipédie. —  T o m  L i n t o n  v a - t - i l  r e n o u v e le r  
s a  b r i l l a n t e  p e r f o r m a n c e  d e  d im a n c h e  d e r n ie r ,  
c 'e s t  c e  q u e  t o u s  se  d e m a n d e n t .  L a  c o u r s e  d 'u n e  
h e u r e  l u i  f e r a  s a n s  d o u te  a p p r o c h e r  e t  p e u t - ê t r e  
b a t t r e  u n  d e s  r e c o r d »  d u  m o n d e  le  p lu s  e n v ié .  
P a r m i  Tes a d v e r s a i r e s  q u ’ i l  r e n c o n t r e r a ,  c i t o n s  : 
C h a m p io n ,  W a l t e r s ,  B o u r o t t e ,  R u in a r t  e t  D i ­
g e o n .

L a  c o u r s e  d e  m o t o c y c le s  a  r é u n i  u n  n o m b r e  
r e s p e c ta b le  d ’e n g a g e m e n ts  e t  p r é s e n t e r a  s o n  i n ­
t é r ê t  a c c o u tu m é .

—  L ’ i n d u s t r i e  v é lo c ip é d iq u e  f r a n ç a is e  t i e n t  a u ­
j o u r d 'h u i  l a  tê te  d e  1 i n d u s t r i e  v é lo c ip é d iq u e  d u  
m o n d e  e n t ie r .  A u s s i  a p p r o n d r a - t - o n  a v e c  s a t is ­
f a c t i o n  q u e  le s  é t a b l is s e m e n ts  H u r t u  o b t ie n n e n t  
u n  g r a n d  s u c c è s  a v e c  l e u r  n o u v e l le  R o u t iè r e  1899, 
m o d è le  o f f i c i e r ,  d o n t  l e  p r i x  e s t  d e  2 75  f r a n c s .

—  L e s  t o u r i s t e s  d u  p r e m ie r  g r o u p e  d u  T o u r i n g  
C lu b  e x c u i 's io n n e r o n t  d im a n c h e ,  d e  r a m b o u i l l ë t  
à  D r e u x ,  Â n e t  e t  M a n te s  ; a u  t o t a l  : 95  k i lo m è ­
t r e s .

V i s i t e  d o  l a  c h a p e l le  r o y a le ,  d u  c h â te a u  d ’A -  
n e t ,  e tc .  R e t o u r  à  P a r is ,  £  7 h .  3 0 , p a r  le  d i r e c t  
d e  6  h .  19.

R e n d e z - v o u s  à  6  b .  2 0 , g a r e  M o n tp a r n a s s e ,  p o u r  
l e  t r a i n  d e  6  b .  45 .

P. m.

T I R
D im a n c h e  p r o c h a i n  a u r a  l i e u  l a  p r e m iè r e  

s é a n c e  d u  C o n c o u r s  d ’o u v e r t u r e  d e  l a  S o c ié té  
d e  t i r  d e  L y o n  ( t o u t e s  a r m e s  e t  t o u s  t i r e u r s  
a d m is ) .

Q u a t r e - v i n g t - c i n q  p r i x  s e r o n t  d é c e r n é s  : a u  
c e n t r e ,  à  2 0 0  m è t r e s  ; à  l a  s é r ie ,  à  3 0 0  m è t r e s  ; 
à  l a  s é r ie  a u  r e v o l v e r ,  à  2 0  m è t r e s  ;  e t  à  l a  
s é r ie  a u  t i r  r é d u i t ,  à  2 5  m è t r e s .

C e  c o n c o u r s  s e  c o n t i n u e r a  l e  s a m e d i  6  m a i ,  
t o u t e  l a  j o u r n é e ,  e t  l e  d i m a n c h e  7  m a i .

L a  d i s t r i b u t i o n  d e »  p r i x  s e r a  f a i t e  à  l a  c lô ­
t u r e  d u  t i r .

—  U n  c o n c o u r s  d e  t i r ,  d e  g y m n a s t i q u e  e t  
d ’ i n s t r u c t i o n  m i l i t a i r e  a u r a  l i e u  l e  2 5  j u i n ,  à  
S a in t - D e n i s ,

P a u l  M a n o u r y *

O n  TOI. E m « < lM t i« , d c s c r t p t .  d e s  n o u v e a u x  d e n t lo r i  
I n v is ib le s ,  s a n s  p la q u e s , c ro c h e ts ,  n i  re s s o r ts ,  la  p lu *  
b e l le  d e c o u v c E te U e  ’a r t d e u ta ir e .  A u c u n e  s itc c u rs a lo ,  
B k C . . 4 ,  R U E  M E Y E R e E E R ,  «

F L U B D E  I A T I F d e  J O N E S

Z/SS a n A N D 3  MAGASITSia du

F r i t e i p s

o n t  T h o n n e u r  d e  d o n n e r  a v i s  q u e  l a  

G r a n d e  M i s e  e n  V e n t e  A n n u e l l e  
d e  M a i  c o m m e n c e r a

LUNDI i°" m m

I  ̂  I  I  M  A  a&VONS de TOILETTE EXTSA-FIMa
■  d I h  Iw I  3m  6. AvEitun Dü l 'O p c r  A . P a r i s .

I ^ S I  BU| A  EAU UERVEILLEUSE contre lei RIDES■ 5. A«HKU£ Dï l 'O r £ r a . P a r i s .
I  gm. 11 |M| A  Transparence et Teloutâ de U Peao.
f l  T>üF H Ites ” U9 *■ Avx;<aK Dx l.'O pC R A  , P A m s .

BA A  nacondcPochepourCycHstcs' iVoyacreura 
S, AVBKUIi Os L 'O p E R A , f » ARIS.

AS A  FIus'lDHaie.dâGorçores.dcCoupBrli' SoleU. 
I% < p 9!1sbI ¥ d p %  s . Ave.i u i  b t  i .â p C R A ,  P a r i s .
I  I  I  RUR A  MEILLEURE CREME pour 1a BARBE 
1 S»# a BVi pA 8. AviîXfs PS i. OPÊRA. Paris.

nA A  SOUVERAINE unolro h'HPlqaree d InsectM, 
J a  8 .  Aveavs o b l 'O p A r a .  P a r i s .

C Y C L IST E S , notez q u e  :
S u p p r im a n t  in te r m é d ia i r e s .  c o u r i 'U ts  o t  p u b l ic i t é ,

LA SOCiÉTÉ PARlSitllIlE
s ’ e s t s p é c ia lis é ,  d e p u is  c in q  a n s ,  d a n s  s a

Bicyolstta de grand Iu-ïs à 9 7 5 »'
m unie des derniersperfectionnem enis  fa i I  V r 
a lo r s  q u e  l e s  a u t r e s  m a r q u e s  v e n d e n t  m a in te n a n t ,  
à ce  p r i x ,  le u r s  m o d è le »  p o p u la ire s -  o u  d é m o d é s .

LE PARFUM
E A U  d e C O L O G G ^ E  P R B B S S I A L E
F. p a r /s

— Sans dgalG pour enlever las bouton», celte exquise 
Eau de Cologne Primiale de Millot?

— Tu en as donc a.«perpé mon gilelJ

f .A f/L iO T -E M  DE COLOGNE PRIMIALE

X j9 s  G r o u t t a s  c o z i c e z i t r é e s  d e

FER BRAVAIS
s o n t  le  rem ède le  p lu s  efticace

Contre 1' ANÉMIE, PALES COULEURS, etc.

*'t O N I - N ü T R I T ! F ~

L E  R O I DES TO N IQ U ES  
le  seul préparé aveo  

le  Quinquina jaùne ro ya l e t un 
V in  de qualité  supérieure.

T O U T E S  P H A R M A C I E S

Exiger le véritable V in  d e  B c g e a u d .R ie n  
défier des SuhsÜh/f/ons intéressées.

U»**diM9»e'*kial.l.9 plut etücaco, le plut egrdatil* 
le moine Irrttant dee (onf^eB et det tAmulante.

19. R u o  d u  B m  « t  to u te s

P e t i t e s  A n n o n c e ?
L a L ig n e ....................................................... ............ 6  frane».
j p a r  D u x i r t i 'e r t i o n i  0 »  C in q u a n te  l ig n e s

d a n s  lû  d é la i  d ’u n  m o is ,  la  L ig n e.. S franici»

L a Ligne se compose de  t r e u t e - s i x  lettres. •_

0

PUISIRS PIBISIEIS
P r o g r a a u n e  d e s  T h é â t r e s  _________________

F E R A .  —  8  h .  —  S a u iR o n  e t  D a l i l a ;  T E t o ü e .  
S a m e d i 29  a v r i l  : L e Prophète.
D im a n c h e  3 0  a v r i l  : G uillaum e Tels. ■ .

F"  R A N Ç A I S .  —  8  h .  1 /2 . —  L e  P a s s a n t ;  le  M ond)» 
o ù  l 'o n ,  s 'e n n u ie .

' S a m e d i : Œ dipe roi.
jP E R A - C Ô M lQ U E .  — 8  b .  0 /0 .  —  L e  F a r fÂ d ô ^ v  

l o  B a r b ie r  d e  S é v i l l e .  -
S a m e d i  : P hilém on et B aucis; la Navar-,

raise ; le  Cygne._______________________  •
D E O N .  —  8  h .  1 /4 . —  L e  R o m a n  d ’u n e  h e u r e  ;  
■ C o l in e t t e .  . .  )

S a m e d i :  Colinette.

0

0
CH A T E L E T . —  8  b .  0 /0 .  —  L a  P o u d r e  d o  P e r l ia * -  

p i n p i n . ________________________ '
r 'Ÿ M N À S E .  —  8  h .  1 / 2 , —  U n  F ia c r e  à  T b e u iê  ;  
U  T r o i s  F e m m e s  p o u r  u n  M a r j .
V A U D E V I L L E .  —  8  h .  1 /2 . —  M m e  d e  L a v a le t t e !

H E A T R E  S A R A H - B E R N H A R D T .  —  8  h .  1 /2 . —  
L a  D a m e  a u x  c a m é l ia s .T

\

T

/ A R I E T E S .  -  8  h .  -  M o n s ie u r  X . . . ;  le  V ie u x  
M a r c h e u r . __________________________________________

P A L A I S - R 0 Y A L . - 8  h .  1 /4 . -  C a i l l e t t e  ; U n  f i l  à  
l a  p a t t e .

P O R T E - S t - M A R T I N . — 8  b .  1 /4 -— P lu s  q u e  R e in e .
H E A T R E  L Y R I Q U E  D E  L A  R E N A I S S A N C E . - i  

8  h .  1 /2 .  —  L e  B a r b ie r  d e  S e v i l I c .
G A I T E .  —  8  h .  1 /2 . —  L e s  s œ u rs  G a u d ic h a r d .

Am b i g u .  -  8  h .  1 / 2 . L e s  c h e v a l ie r s  Ü Q
B r o u i l l a r d . _______________________________-

N'  O U V E A U T E S .  -  8  h .  1 /2 . -  L a  D a m e  d e  cfae«
M a x im .________________________________________  .

B O U F F E S - P A R I S I E N S . — 8  h .  3 / 4 . - M i s a  H e ly e t U
C O M E D I E t P A R I S I E N N E . —  R e lâ c h e .

T'  H Ë À T R Ë - A N T O I N Ë  ( E X - M Ë N U S - P L A IS IR S X .  
8  h .  1 /2 .—  L e  R e p a s  d u  L io n .

t t lO U V E A U - T H E A T R E .  —  8  h .  1 /2 .  -  L e s  - d e u i  
i l  D e n t is t e s ;  l a  D e r n iè r e  s o ir é e  d e  B r u m m e i l .

•8 b .  3 /4 .  — L a  D e m o l* . '| 1 0 L I E S - D R A M A T I Q U E S . -  
r  s e l le  d u  T é lé p h o n e .

L U N Y .  —  8  h .  l / i . — U n  e t  u n  f o n t  t r o i s ;  À  q o i  
i e  C a le ç o n ;  le  M o n s ie u r  d e  c h e z  M a x im .

D E J A Z E T .  -  8 h .  1 /2 . -  L e  M a n d a t ;  J o l i  S p o r t .

TH E A T R E  D E  L A  R E P U B U Q Ü Ê . -  8  h .  1 /2 .  —  
L e  p e t i t  J a c q u e s .

L O U F F E S - D U - N O R D .  —  8  h .  1 /2 . —  L a  M a s c o t t e . .
B E L L E V I L L E .  —  8  h .  1 /4 . —  S a r a h  l a  C r é o le ^
^ N T M A R T R E . - 8  h . O A —  C a ls e  M u s e a u .  '
C IR Q U E  D 'H I V E R . - 8 h . l / 2 . — S p e c ta c le é q u ü s t r e r

JA R D I N  D ’A C C L I M A T A T I O N .
_____________________ J e u d is  e t  d im a n c h e s  :  C o n c e r fc  .

I N E M A T O G R A P H E ,  fo n d é  p a r M M . L u m iè r e , d e  
L y o n ,  14 , b o u le v .  d e s  C a p u c in e s  ( S a lo n  in d ie n ) .C

8 p e c ta c le s >  P l a i s i r s  d u  J o u r

FOLIES-BERGÈRE
O T E R O  -  J a n e  T H Y L D A  

L a Princesse au Sabbat —  L e s  B r a a t z

FOLIES-BERGERE
T é lé p .  2 4 1 .8 4 . - S '‘ l /2 , 'NOUVEAU CIRQUE

M erc., jeudis, dim. et fê tes  
matinées à 2 1̂/2 .

NOUVEAU CIRQUE

é n .
N jL o s  N a in s  l u t t e u r s  

A  l ’E a u ! A  V E a u !  
B cé 'ncg  b u r le s q u e s  
n o u v e l le s  a v e c  le  

Plongeon fantastiq».

CAsmo L E S  A N G I L O T T I  
L E S  S Œ U R S  D U N B A R  

A D E L I N A  C L A I R  
L E  C H I E N  n x  P A O L I S  

D  4  D  T ÇJ M O N T A G N E  D ’ A I M A N T  '
r A l t l O  A n g è le  H é r a u d  —  R e n é e  G a u t ie r .

D E

T o u s  le s  s o i r s  s p e c ta c le  v a r ié .  
L I T T L E  % C HOLYMPIA

L A  T O R T A J A D A ,  l a  c é lè b r e  t r o u p e  a r a b e ' 
. .  H a d j i - A b d u l lh a .  —  Les 7 P échés capitaux. 

T h a lè s ,  S u z a n n e  D e r v a :  L .  W i l l y .  A T  V l T U f H  
D im a n c h e s  e t  fê te a  m a t in é e s .  U J j l i U i J u i

T T  ’n A ' P  A T Y A  C lo v is ,  D e lm a r r e . R a i t e r ,  B lo n d e l  
J u l j l J U | t i i i . J J y  Les B oulin grin ,de  G .C o u r te l in e .  
L a  M a n ille .— Dim., j e u d is  e t  fê te s ,  m a t in é e  à 2  h'.-

C JA  I  T  i l  L .  B A L T Y ,  F o b d t c b . — P o u r  q u i  s ’em - 
n u A J j A  balle-t-y?  r e v u e .  F r a g s o n ,  P .  D a r t y .  
L e V ieu x  m archeur de la S ca la :  B e r t h o l y . P u g e t .

8  h . — M “ “  L .  F le u r o n ,  
G a u d e t ,  D e b e r n a y ,  e tc .  

T a b le r ,  P h i l o .  L e s  P a x t o n , e t c .
AMBASSADE
M M .  L e ja l ,  V a s s e r ,

URS
LA BODINIERE à sASPe?

M a t in é e s - C o n fé r e n c e s .  —  L e  s o i r ,  S p e c ta c le .  ,

J A A n n a  T h ib a u d ,  V i l l é - D o r a ,  V i l -  
b e r t ,  B .  d e  C a s t i l l o n ,  J .  D e r v a L

Télép.iSô.70 \ L aD em oisclledechezM aœ im .G in ef
■  I  I I > 1 1 .  i é .

T r é t e a u  5 8 ,r u e  P ig a l I e . T é l . l3 6 , 4 2 . T * I e s  s o i r s ,  
DE 9 “ l / 2  : F u r s y ,  H y s p a  M o y .  E t A lle z  

T A B A R I N  d on c!  L e  G a l lo  e t  M a r y  A u b e r

T Ç 1 T .2 I3 .4 !  .-O*»! /2 .  B o n n a u d ,  
^ l i jB a l t h a . F r a g e r o l l c , G u y o n  

Vive VAim ée! M a r g u e r i t e  D e v a l

I n  A D T T A T A T P Ç J  2H li,la S o iréeIio u rg eo is;  
j E s L / A I  L J u 1 1 \ C j O  G a l ip a u x ,  M l l e ,  b r é v a l .  
3 9 ,B ‘* C a p u c in e s .T é l . l5 t ) .4 0  | L a R ev u e  .•J“ * S a u l i e r

IRQUE MEDRANO
A tt ra c t . .n o iL V > « ‘ . M a t i n . :  D im . , j c u d . . f è i e 8 , à ÿ  h .1 /2

T A A  T o u s  le s  s o i r s ,  à  8  h .1 /2 ;  
I j  S p e c t a c le - C o n c e r t - B a l  

r ô u s  lés Sâmedis, grande F éte  'de N uit.

A T A  » T  ü  T é lé p .  4 0 7 .60 . —  T o u s  le s  s o i r s .  Ohé, 
L H j r A J u C j  V en u s!  p iè c e - f é e r ie  e n  2  a c t . e t 9 t a b l .

r  K D T T  T  A A T A S . r . T ' - A u v e r g n e . - r T é lé p .2 5 6 ’ 4 3 ,•
L A ^ ! ^ l l J J J U i^ 9 ' ' l / 2 . i ; i ^ 7 u e » - X y w c s - L ^ ^ 7 u c » . G ^ lb ‘ •

« r . n N D S  n n n i A V ü T  D c  2  h .  a  e  IP»».
M A G A S I N S  U l  r  A 1  E i L  AKràCtUvàHécs.

D e  2’ h .  k  6

LViî'POLENORD
18 ,rde Clichy.Enivée  H .

L a  m e r  G la c ia le  e t  se s  
h a b i t» :  C h a â s e a u x o u r a  

b la n d 8 ,e to .D f t  2  h . à  m iu L -

GRANDE ROUE à 7 ^ . - E n t r . :  l ' .À s c e n s ® ' ' :  I L
D E  P A R I S .  C o n c e r t ,  T h é â t r e , A t t r a c t® ».

T A T T D  1 7 T T D I î tÜ T  O u v e r te  d o  10  h e u r e s  
l U I J i l  E j l r  r  l l i L  d u  m a t i n  à  l a  n u i t .

! • ' é ta g e  : B r a s s e r ie .— B A R S  à  t o u s  le s  é ta g e s .

« ■ y n  J u m e l le s ,p in c c - n c s . lu n c M c s , / 'a c e s  à m ain. 
I l  l i t  M a is o n  r e c o m m a n d é e  p o u r  s e s  v e r r e s  e u  
c r i s t a l  d e  r o c h e .  6 0 ,  C à a u s s é c  d . / l r t < i r t ( p r . T r i n i t é ) .

A V IS  n O N D A I K S
D é p la c e m e n t s

DÉPART POUR LES DÉPARTEMENTS ET L ’ÉTRANaER
   —  ■ ■-
M m o  A n d r é ,  à  V e n is e .
M .  B a r b e t - M a s s in ,  h. M o n t l ig n o n .
M m e  C h a i lu s .  a u x  M u r e a u x .
L e  c o m te  d e  C l ia u n y .  à  B a r z y - s n r - M a r n c .
M .  C a r d e i lh a c .  k  S a in t - G c r m a in - d e s - B o is .
L e  m a r q u is  d ’E s c a y r a c  d e  L a n t u r e ,  a u  c h â te a u  

d o  L a n t u r e .
M .  F e u i l l e t ,  à E t r e t a t .
M m e  F r a j i c a s t e l ,  à  R o u e n .
M .  G o u d c h a u x  ( E d . ) .  à  N o u i l I y - s u r - S o m e .
M .  G u im e t  ( E . ) ,  à  N e u v i l le - s u r - S a ô n e .
M .  I l a z a r d  a  M o n t p e l l i e r .
M .  L e  B r e t o n  ( A . ) ,  a  R o u e n .
L e  l i e u t e n a n t  d u  M a n o i r ,  5« c h a s s e u r s ,  à  N e u f -  

c h â te a u .
M .  M o n g e n e t ,  à  C h a m b é r y .
M .  M o r o n  d e  M o n p la i s i r ,  à  l a  v i l l a  L a  T o u r *
M .  P e t r u s - M a r t i n ,  à  N e u i l l y - s u r - S e in e .
M .  P a r k e r  ( D . - M . ) ,  à  D e r b y .

RENTRÉES A  PARIS

Itlm e  v e u v e  A u b e r t  ( P a u l ) .  —  L e  c o m te  d ’ A r a -  
; u a y a .  —  M m e  B iz o t .  —  M .  G é r a r d  ( A lb e r t ) ,  —  
v im e  d e  L ’ H é r a u le .  —  M in e  l a  c o m te s s e ,  d e  

J u in ü h a c .  —  M m e  L i t w in a .  —  M m e  d e  1 .0 , 
C r o ix  ( J . - T . ) .  —  M m e  L a z a r d .  M .  M é r i t é  
( C h a r le s ) .  —  M m e  F in a r d .  —  M m e  l a  b a r o z in é  
d e  S a in t - P ie r r e  ( R o b e r t ) ,  —  M .  S t a n d is h i  —• 
M m e  d e  T r e l t i a k o f f ,

C o r r e s p o n d a n c e  p e r s o n n e l l e  '

J U L .  R ie n  r e ç .  E n v o ie  m i l l e  a m i t .  à c h .  e n f .  a d .  

K n t p n d ù  p o u r  s a m e d i . 'A r i n a n d o i  '
■      "  1.- ■ — -r:
M A P .  S u is ' t r i s t e ,  à  s a m .  5  h .  r u e  J ._________  ~ /

J .  Y .»  n *  9 7 . —  E c r iv e z  p a u v r e  J a c k ,
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CheTtttz 0t Voitures
S P O R T S

. A
1 L F R E D  B E L V A L L E T T E  e t  C>», 27, Ch.-Elysées, 

A  V O IT U R E S  P B  C H A S S E  e t  D E  C A M P A G N E .

V I C T O R I A  a v e c  m é c a n iq .  J o s e p h , r .  C irq u e »

M A IL -C O A C H e tO M N IB U S .  J o s e p h , 5*»'*.r .  C irq u e .

JQ L I B  e t  e x c e l l .  d o u b le  P O N E T T E ,  b a ie .5  a . , l “ 47, 
p a r f a i t e ,  m o a té e ,  a t t e lé e ,  d o u c e ,  s a g e ,  v i t e ,  

g a r a o t ie .  9 00  f r .  G . D . ,  125 , r u e  d e  L a  C h a p e l le .

O F F IC IE R S  M I N I S T É R I E L S

A T  18

A  ces A nnonces est appliqué  
u n  T a rif dégressif, dont les p r ix  
dim inuent e n  raison de l ’im­
portance des ordres.

A D JU D IC A TIO N S

P a r i s

A
M A I S O N S p a r i s

C ont««» 
D^M aîesherbes,40. 77 5 “ 34 
R u e Lavoisier, 1 0 ..  65 4 “ 96 
R u e Lavoisier, 1 . . .  391 “ 8 8  
Rue de . B e r l in ,  J 6 . .  7 5 6 » 6 0  
R u e de B erlin , 27.. 4 7 7«31

R e v . b r u t  M . à p *  
60.000 fr .  600.000 fr .
36.000
29.900
36.400
23.600

350.000
300.000
350.000
250.000

G4 « T > T ) A D * ® .c " * d e - f ^ r w n o y ( S . - 0 . ) ,P a r c  e t  d é p .  
1  f l U i  C ”  9  h e c t .  M . à p .  2 2 5 , 0 0 0  f r .

S’ a d r .  à  P a r is  à  M «  R o ü t ,  6 , r .  T r é v is e ;  C h a in  j “ «, 
C a rv è s ,  a v « ;  M o u c h e t ,  L a b o u r e t ,  P l i c q u e ,  P r u ­

d 'h o m m e  e t  P lo c q u e ,D O t® « » ; F a b re .n o t® *  à  B r u n o y ,

A D J * »  s u r  1 e n c h . .  C h .  d e s  n o t . , P a r i s , l e 9 m a i  1899,

Ma i s o n  r r D T i ' i r T C J ü  N « 2 9 .  C ®*218“ e n v i r . R e v .  
R ü *  D i i U l J  V  H j H i  b r u t  17 ,700*. M is e  à  p r i x  : 

8 5 0 ,0 0 0 * .  S 'a d .  à  M *  D u P O ü R , 1 5 , B** P o is s o n n iè r e .

VE N T E  a u  P a la is  d e  J u s t ic e ,  à  P a r is ,
le  17 m a i  1 8 99 , à  d e u x  h e u r e s ,

29 T E R R A IN S pÏ rîs,V A U G IR A R D
R u e Olivier-de-Serres, ru e  Eugène-Gibez  

e t  ru e  Leriche. S u p e r f ic ie s  d e  14 1 “  à  298 m è t r e s .
M is e s  à  p r i x  d e  5 , 0 0 0 *  à  1 0 , 0 0 0 *  ( e n v i r o n  

25  o u  30* le  m . )  T o t a l  d e s  m is e s  à  p r i x  : 226 .050 *).

S  ‘ a d r e s s e r  à  M *  C o l l in , a v o u é  à  P a r is ,  b o u le v a r d  
d e  S t r a s b o u r g ,  19 , e t  M *  B e r t i n o t  je u n e ,  a v o u é  ; 

.. M "  P é r a r d .  n o t a i r e ,  e t  p o u r  v i s i t e r  à  M .  V a l -  
t  l o t ,  375*|‘», r u e  d e  V a u g i r a r d .

' : Environs d e  P a r i s

1 - s u r - M A R N B ,  G^*-Rue,
    5 P b o p ‘ * d b c a m p .C *1 8 ,9 8 0 “

M ^ S p r . :  SO.'SÔO*. A  A d j®  s ® l e n c h . ,  c h .  n o t . ,  1 6 m a i .  
M* P iw Q ü E T , n o t a i r e  P a r is ,  1 8 , r u e  d e s  P y r a m id e s .

V E N T E S  A  L ’A M I A B L E

Province__________________________________

A V E N D R E  C H A T E A U X
A vec cru  classé en Médoc ( G ir o n d e ) .  

K e n s e lg n e m e n ts  M *  L a r n a u d e ,  n o t a i r e  B o r d e a u x .

C O M M I S S A I R E S - P R I S E U R S
A  ces Annonces est appliqué

U le sp rix  
dim inuent "en raison de Vi

A V I S  T a rif dégressif, dont
im ­

p o r ta n c e  d es  ordres.

Expositions et Ventes

R A M  A f A D T T  T 1 ? D  a n c i e n  e t  m o d e r n e ,
D U l \  M U D l L i l C i l t  P o r c e la in e s ,  F a ïe n c e s  
R o u e n ,  K i io d c s ,  C h in e ,  J a p o n ,  B r o n z e s ,  M e u b le s .  
V E N T E .B O tc f  D rouot,salle 1, le lundi 1*^ m ai,à2h. 
Ç r« .p p r. M « p .  C H E V A L L I E R .  10 . r u e  G « « -B a te l iè re

OBJETS D’ARrD^AMEUBLEMENT
A n c ie n n e s  P o r c e la in e s  d e  C h in e ;  F a ïe n c e s  

O M e ts  v i t r i n e ,  D e s s in s ,  B r o n z e s .  S c u lp t u r e s  
C la v e c in ,  P ia n o s  P le y e l ,  M e u b le s ,  T a p is s e r ie s  

V e n t e ,  H ôtel Drouot, salle 6 , les 2 et 3 m ai, 2  A .
M *  P .  C H E V A L L I E R  

c®*-p®,10, r .  G f» - B a te l iè r e
M M .  M A N N H E I M  

exp *» , 7 , r u e  S t - G e o rg e s
Exposito'*. s a l le s  5 e t  6, le  1»® m a i ,  d e  l ' ‘ l/2 à5*>l/2.

V e n t e  après décès m  I  D T  Ü  A T T Y  A N C I E N S ,  
d e  M “ » v e u v e  D . . .  l A D J j l j A l J A B i j o u x  o r n é s  
d e  b r i l l a n t s ,  A r g e n t e r ie ,  e tc .  H ô t e l  D r o u o t , 8 “ « 10, 
le  3 m a i ,  2 h .  £ x p o s ® “  le  2, d e  2 à  5**l/2. M *  B r ib r e , 
c ® " - p r i8 ®, 4 , r .  R i c h e r ;  M .  L a s q u in , 12. r u e  L a f f i t t e .

V E N T E S  E T  LO C AT IO N S
P a r i s

/ t *  C H O I X  d ’A P P A R T E M * ' ,  H O T E L S  m o d e r n e s .  
Il V I L L A S ,  C H A T E A U X ,  e tc ,  <i vendre ou louer. 
S 'a d r e s s e r  P A R IS -O F F IC E ,  16 , p la c e  V e n d ô m e .

AG E N C E  D E  L O C A T IO N S ,  10, rue de la P a ix . 
H o t e l s , A p p a r t *», P r o p r ié t é s .V e n te  e t lo c a t® » .

l A S S Y . T r .  B e l  H O T E L  à vendre. Ja r d in , 1 .2 0 0 » . 
3 0 0 . 0 0 0 * .  S ’a d r .  p o u r  v i s i t e r ,  5 7 , r .  d e  P a s s y

l A U M  A D m J I T D  V ‘ ” e t l o c “ » . I n d ic » » g r a t ‘ M. 
Ü U  1 N A i l l T  U l l  40 , R U E  M A R B E U F .

A V E N D R E  (P re s s é ) ,  B E L  H O T E L ,  S t - A u g u s t in ,  
8 it® “ u n iq .7 Ô 0 “ . l m i I l i o n . F ’. . 4 r t à u r 3 7 8 r .S * H o n o r é

Environs de Paris

S
A IS O N  D ’ É T É .  — C H A T E A U X ,  V I L L A S ,  e t c . ,  à  

l o u e r  e t  à  v e n d r e .  S ’a d .  T i f f e n , 2 2 . r .  C a p u c in e s .

Bords de la Mer

GOLFE S ‘- T r o p e z .  a  v e n d .  S u p e r b e  V I L L A ,  g e n r e  
m a u r e s q u e ,  d * b o is  s a p in s ,  1 4 p iè c e s .  B *  j a r d . a v ;  
a i r i e  b o r d  m e r .  Sup. 10 hect., d o n t  5  d e  v ig n e s .pr^-- • — — - - — ... .... ^ ^ . « » ....v... ..wMy w ...y

P *  200,0Qü * .D e f a u c a m b e r g e  e t  C ‘ * ,8 2 , r . d 'H a u tQ v i l le  

Etranger

A  V E N D R E ,  e n  S U IS S E ,  p r è s  v i l l e  im p o r t a n t e ,  
s u p e r b e  P R O P R I É T É  d 'a g r é m e n t  e t  r a p p o r t ,  

56 h e c t .  Château Louis X V I  a v e c  g 4  p a r c .  S itu â t® »  
in c o m g ‘ i * ^ P l a c e m » ^ | a n t a g ^ ^ c n ^ ^

• M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Objets artistlqpies 

P I A N O  m o d è le  P a p e , 3 5 , B *  B » » - N o u v e l le ,  l« ® é ts * .

Librairie, Musique

TO U T -PA R IS  1899
A N N U A IR E  D E  L A  S O C IÉ T É  P A R IS IE N N E  

27,000 N o m s  e t  A d r e s s e s  
P a r  n o m s ,  p r o f e s s io n s  e t  r u e s

P la n s  d e  P a r is ,  d e s  t h é â t r e s ,  etc. 
C h â te a u x  et V i l l ^ i a t u r e s

C e r c le s ,  J o u r s  d e  r é c e p t io n ,  e t c .

D I C T I O N N A I R E  D E S  P S E U D O N Y M E S  
N u m é r o s  t é lé p h o n iq u e s ,  8 60  p a g e s .  —  12 f r a n c s .  
L A  F A R E .  5 5 , C h a u s s é e  d 'A n t i n .  T é lé p h .  147.49.

Parfumerie

M
H

» •  D u c h a t e l l ib r , ex-1® * Cartomanc^*, r .M o U è r e ,  
1 9 .L e ç o n s  b e a u té  p® l 'é l e c t r i c i t é .  P * 2 0 * .  C o r r e s p .

A N C H E S  R É D U I T E S ,  P O I T R I N E  E F F A C É E .  
« I n s t i t u t  f é m in in  », E c o le  d e  b e a u té ,  6 , r .  G lu c k .

Hygiène, Médecine, Pharmacie

V I N  D E  C O C A  M A R I A N I .  41 . b o u l *  H a u s s m a n n .

Le s  A N A L Y S E S  M É D I C A L E S  ( u r in e s ,  c r a c h a ts ,  
s a n g ,e tc . )  e x ig e n t  u n  o u t i l l a g e  p e r f e c t io n n é  e t  
u n o  g r a n d e  s c ie n c e .E l le s  s o n t  e x é c u té e s  d 'u n e  
fa ç o n  i r r é p r o c h a b le  d a n s  le  L A B O R A T O I R E  
M Ô D E L E  d e  l a  P H A R M A C I E  N O R M A L E ,  rue  
D r o u o t ,  7 9 ,p a r  l 'u n  d e s  d i r e c t e u r s . a n c ie n  c h e f  d e  
l a b o r a t o i r e  d e  l a  F a c u l t é  d e  m é d e c in e  d o  P a n s.

Alimentation

HUILE d ’O L IV E 'Ï - ^ ’-^ '""”"^''-k i l o ,  f r a n c o  v .  g a r e ,  
ü m i i e  riNBD E, p ro p ® » , d o m a in e  d e  C h â te a u n e u f ,  à  
G R A N S  ( P r o v e n c e ) .  Accepter^ représent'^ sérieux.

OCCASIONS

A V I S

Tous les M E R C R E D IS ,  les 
annonces publiées sous cette 
r u b r iq u e  sont au ta r if réduit 
de 3  f r a n c s  l a  l ig n e .

Ce T a rif n ’est applicable 
qu 'aux  P a r t ic u l ie r s .

Ventes, Achats, Echanges

P lA N O  1 /4  q u e u e ,  1®» m a r q . ,  à  p e u  s e r v i ,  à v e n d r e  
b a s  p r i x .  O c c .  r a r e .  P A P E ,  3 5 , B *  B » » -N o u v e lle ,

V O T AG ES  E T  E X C U R S IO H S
Stations thermales à l’Etranger

D  â n n  A C nU T?T A T e a u x  t h e r m a l e s  a l p in e s  le s  
l i  A  I I I t A i ^  I  F i l  l \  p lu s  f o r t i f i a n t e s  d e  l ’É u r o p e ,  
18  s o u rc e s  d e  39» R .  (120» F . )  te r a p .  m a x . ;  a u  c e n t r e  
d e  l a  p lu s  m a g n i f iq u e  r é g io n  d e s  g la c ie r s ,  d u c h é  
d e  S a lz b o u r g  ; t r è s  e f f ic a c e s  d a n s  a f f e c t io n s  n e r ­
v e u s e s  ( s p é c ia le m *  n é v r a lg ie s ) ,  g o u t t e ,  r h u m a t is ­
m e s ,  v e s s ie ,  r e in s ,  é p u is e m *  s y s tè m e  n e r v *  ( s é n i­
l i t é )  c o n v a le s c e n c e  a p r è s  s é r*»  m a la d ie .  A p p a n »  
c o n f o r t a b le s  d a n s  5 6  h ô t e ls  o u  m a is o n s  m e u b lé e s .  
B a in s  p a r t o u t .  S a is o n  : 1«® m a i- a u  3 0  ’7>>®». Im p o r t * » *  
r é d u c t io n s a v .  le  15 j u i n e t  a p r è s  l e  15  a o û t .  P r o s ­
p e c tu s  f®». S 'a d r .  à  l a  S o c ié té  à  B a d g a s te in ,  A u t r i ­
c h e .  E a u x  t h e r m a le s ,  c h e z  M® H . M a t t o n i , W ie n .

Grands HàteU recommandés 
à «l'E tran ger»

A L L E M A G N E

CE N T R A L - H O T E L ,  l e  p l u s  g r a n d  D U D T  TIVT 
e t  le  p lu s  é lé g a n t  H ô t e l  d e  l i L j U i L l i i  

500 c h a m b .  E n  fa c e  i a  g a r e  d e  F r ie d r i c h - S t r a s s e .

M UNICH. H O T E L  B A Y E R IS C H E R
H O F .  —  M a is o n  p r e m ie r  r a n g .  T o t a  e m e n t  
r e n o u v e lé .  S p le n d id e  j a r d i n  d ’h i v e r . __________

U ' Î Ü Q D  A n U A T  H O T E L  K A I S E R H O P  e t  
I I .  E j ü D A U J L N  A U G U S T A  V I C T O R I A  B A D

S U IS S E

GE N É V E .  H ôtel de Russie, 1»® o r d r e .  M ie u x  s i t u é  
a u  b o r d  d u  L a c .  —  M a r s e il l e , H ôtel Noailles.

n  TATVT-8/M o n t r e u x . H ôtel R ighi Vaudois. 
u J j l U i M  P o s i t io n  u n iq u e .  I n s t a l l é  a v e c  l e  p lu s  

g r a n d  c o n f o r t .  150 c h a m b r e s .  P r i x  m o d é ré s .

Bétels recommandés de France
Pensions de famille, Boarding-Houses 
et Casinos

Ces Annonces jouissent iTune 
AV T^  Irès grande réduction p ou r u n  

m inim um  de  15 i n s e r t io n s  par 
m o is .

PARIS. LANGHAM HOTEL Æ îSa
C h . - E ly s . L 'h ô t e l  p a r  e x c e ll® *  d e s  f a m i l .  a r i s t o c r a t .

PARIS H ôtel-Pension Florida. C o n f *  m o d e r n e ,  
5 , r u e  L é o - D e l ib e s  (a v .  K lé b e r ) . P r . m o d .

PARIS H ô t e l  B r a d f o r d , 7 0 , r .  S^-Ph.du Roule, 
_________ pr.R4-P»Ch.-Ely8.Clientfele châtelains.

D A D T Q  P e n s io n  d u  B o is , 7 , r . P o is s o n ( a v . G » - A r  
l A i l l u  m é e ) . V ie f a m i l . C f ‘ » .B a in B .J a r d .P r ix  m * .

PaquebotS'poste français

M O U V E M E N T S

P o n c e ,  t e  a v r i l .
L E  T A R N  (C . G . T . ) ,  p a r t i  p o u r  L e  H a v r e .

A d e n ,  26  a v r i l .
T O N K IN  ( M .  M . ) ,  p a r t i  à  m i d i  p o u r  l ’ I n d o - C h in e .

P a u i l l a c ,  26  a v r i l .
C A N A D A  (C . G . T . ) ,  p a r t i  à  4  h .  s o i r  p o u r  le s  

A n t i l l e s  e t  C o lo n .
S a n ta n d e r ,  2 6  a v r i l .

L A  N A V A R R E  (C . Q . T . ) ,  a r r i v é  à  4  h .  s o i r ,  v e ­
n a n t  d u  M e x iq u e  e t  d e  L a  H a v a n e ,  e t  a l l a n t  
à  S a in t - N a z a i r e .

C o lo m b o ,  26  a v r i l .
L A O S  ( M .  M . ) ,  p a r t i  à  i  h. s o i r  p o u r  l ' I n d o - C h in e .

M o n t e v id e o ,  26  a v r i l .
C O R D IL L È R E  ( M .  M . , a r r i v é  à  6  h .  s o i r ,  a l l a n t  

a u  B r é s i l  e t  a  L a  P  a ta .
L is b o n n e ,  2 7  a v r i l .

B R É S I L  ( M .  M . ) ,  a r r i v é  à  9  h .  m a t in ,  v e n a n t  d e  
L a  P la t a  e t  d u  B r é s i l .

Z a n z ib a r ,  2 7  a v r i l .
Y A N G -T S E  ( M .  M . L  p a r t i  à  7  h .  m a t in ,  v e n a n t  

d e  M a u r ic e ,  L a  R é u n io n  e t  M a d a g a s c a r .

Chemins de Fer

C H E M I N S  D E  F E R  D E  L ’ É T A T  

P Ê T E  D E  L ’J ^ S C E N S IO N

L
BILLETS D’a l l e r  e t  r e t o u r

DE TOUTES GARES A  TOUTES GARES

A D ir e c t io n  d u  R é s e a u  d e  l ’E t a t  a  l 'h o n n e u r  d e  
r a p p e le r  a u  p u b l i c  q u 'e n  c o n f o r m i t é  d e s  c o n d i ­
t i o n s  d e  s e s  t a r i f s  s p é c ia u x  G . V .  N » * 2  e t  9, 
le s  b i l l e t s  d 'a l l e r  e t  r e t o u r ,  d é l i v r é s  à  p a r t i r  
d u  l u n d i  8  m a i ,  e t  d o n t  l a  v a l i d i t é  n o r m a le  e x -

fù r e r a i t  a v a n t  le  17 m a i ,  s e r o n t  e x c e p t io n n e l -  
e m e n t  v a la b le s  ju s q u 'a u x  d e r n ie r s  t r a i n s  d e  

l a  jo u r n é e  d u  m e r c r e d i  17 m a i._________________

C H E M I N S  D E  F E R  D ’ O R L É A N S

P Ê T E  D E  L ’J ^ ^ S C B N S IO N  

11 MAI 1899

Â  l ’o c c a s io n  d e  l a  F ê te  d e  l 'A s c e n s io n  l a  C o m p a ­
g n ie  d 'O r lé a n s  r e n d r a  e x c e p t io n n e l le m e n t  

v a la b le s  p o u r  le  r e t o u r ,  ju s q u ’a u x  d e r n ie r s  
t r a i n s  d u  m a r d i  16 m a i ,  le s  b i l l e t s  a l l e r  e t  
r e t o u r  à  p r i x  r é d u i t s  q u i  a u r o n t  é té  d é l iv r é s  
a u x  c o n d i t io n s  d e  s o n  'T a r i f  s p é c ia l  G . V .  n *  2 , 
d u  m a r d i  9  a u  l u n d i  15 m a i  in c lu s .

CES b i l le t s  c o n s e r v e ro D t  la  d u ré e  d e  v a l id i t é  
d é te rm in é e  p a r  l e d i t  T a r i f ,  lo r s q u 'e l le  e x p i­
r e r a  a p rè s  lo  16 m a i.

AVIS COMMERCIAUX
Industrie, Fonda de Commerce

A P R È S  FO R TU N E
l A f D T T Q T P T I ?  A P P A R T E M * ,  te n u e  17 a n s ,  
L L i J j t J l J  I  n , l  P j p a s  d e  f a b r i c a t i o n .  S i t u a t io n  d e  

18 ,000  f r a n c s  n e t .  B e l le s  r e la t io n s .  A  t r a i t e r  d e  
s u i t e  a v e c  4 0 .0 0 0  f r .  —  C A U X ,  8 3 , B o u l*  C l i c h y .

S
A F F A I R E  A D M I N I S T R A T I V E  

a n s  c o n n a is s .  s p é c .  B é n é f .  a s s u ré  20 ,000* p a r  a n .
' O n  t r a i t e  a v .  45 ,000*. P o u iN ,1 0 9 ,p la c o  L a f a y e t t e .

C H A R G E  P R IV IL É G IÉ E
O C T R O Y E E  P A R  L ’É T A T

P a r t  d e  m o i t i é  d a n s  I m p o r t a n t e  F a c t o r e r ie  a u x  
H a l le s . B " » s i t » “  h o n o r . a b s o l* a s s u r .d e  17,000tpar 

a n  avec 40,000^cpt. B o u e g o in , 2 5 , r . L o u v r e . T é lé p h .

P A Q Î T T D A T  C o - D ir e c te u r ,  s û r e ,  in d é p .  s a n s  
r U O l l l U l M  c o n n a is s .  s p é c . ,  r a p p o r t a n t  1 2 ,0 0 0 * 
b ie n  n e ts ,  a v e c  30 ,000*. T r a v a i l  a d m in i s t r a t i f .  
R e la t io n s  a g r é a b le s .  P o u in , 109, p la c e  L a fa y e t t e .

A F F A IR E  A D M IN IS T R A T IV E
F a c i le ,  a g r é a b le  

. , e t  d e  b e l le s  r e la t io n s
B É N É F IC E S  N E T S  : 4 7 .5 0 0  F R .

Q u i a u g m e n t e r o n t  c o n s id é r a b le m e n t .  
O n  t r a i t e  a v e c  6 5 ,0 0 0  f r a n c s .

H A N O L ,  17 , b o u le v a r d  S t - G e r m a in .  —  T é lé p h o n e .

I  N  S E U L  A R T I C L E  D ’ A L I M E N T A T I O N  (G r o s ), 
U  s im p le  s u r v e i l la n c e .  T o u t  a u  c o m p t a n t .  N e ts  
14 ,000*. P r i x  30 ,000*. D E L O R M E ,  18 , r u e  d u  L o u v r e .

A U X  C H A M P S - E L Y S É E S .— R I C H E  C L I E N T È L E

PE N S IO N  D E  F A M IL L E
21 P IÈ C E S  m o u b .  lu x u e u s e m e n t .  S a lo n s ,  b a in s ,  e tc . 

S i t u a t io n  e -x c e p t io n n e l l e  p o u r  l 'E x p o s it io n  
A f f a i r e s  6 5 .0 0 0  f r .  Net à placer 15,000 fr .  —  P r i x  
d e m . :  4 5 ,0 0 0  f r .O C C A S IO N  à  e n le v e r  d e  s u i t e  (24 5 3 ).

PETIT JE A N , 9, R U E  DES H A L L E S
0 , 0 0 0 *  à  g a g n e r  e n  1900. A P P A R T E M E N T S  lu x »  
m e u b lé s  à c é d e r  c a u s e  d é p a r t . E c r . D . V . 2 0 , F ig a r o

~ gM IO N N A G E  SPÉCIAL
U A I S O N  I«® O R D R E  ( a p r è s  d é c è s ), O C C A S IO N , 
i l l  T r è s  b e l le  a f f a i r e  d e  d ir e c t» » ,  c a v a le r ie  p a r f * * ,  

B E N E F .  1 2 , 0 0 0 * .  A V E C  1 5 , 0 0 0  C P * . 
B O U R G O IN ,  2 5 . ' r u e  d u  L o ^ u v re . -  T é lé p h o n e .

PO U R  S C U L P T E U R S
.  .P  e t  a c a d é m i c i e n s
I  Î Œ  F A B R I Q U E  A L L E M A N D E  d o  t e r r e s  c u i t e s  
U  f in e s  a r t i s t iq u e s  d é s i r e  a c h e t e r  d e s  f ig u r e s  e t  

b u s te s  a u s s i',  d e  g e n r e  o r i e n t a l ,  e t  é v e n t u e l le -  
m e n t  e n t r e r  e n  r e la t io n s  a v e c  d e s  s c u lp t e u r s .  

O f f r e s  a v e c  p h o t o g r a p h ie s  s o u s  K .  7298,
à  H a a s e n s t e in  e t  V o q l b r , A .  0 .  H a n o v r e .

C APIT AU X
Offres et Demandes

P R E T S s ®  h y p o t h .  P a r is ,  p r o v .  d e p .  3,50»/o, a v a n c e s  
im m e d *» *  a v .  f o r m a l i t é s .  P o t ie r , 42, r .  V iv ie n n e .

ON  D E M .  A S S O C IÉ  a v e c  60,000 f r .  p o u r  d o n n e r  
e x te n s io n  à  im p o r t a n t e  i n d u s t r i e  c é r a m iq u e ,  

s  a d r .  a  M . G o ü i , 1 3 ,  r . C a m i l le - D e s m o u l in s , P a r is .

R I M E I G N E M E N T S  U T I L E S
Divers

M“ • d e  S t- G E O R G E S ,  e x - g 4 « c a r to m a n c ie n n e  d o  
P a n s ,  3 8 , d u  T e m p le .  M a r ia g e s ,  c o r r e s p .

M“ » M A R I A T T I ,  e x - g r a n d e  c a r t o m a n c ie n n e ,  
8 o m n a m b ‘ » b ie n  c o n n u e ,  115, r .  S t - L a z a r e ,  fa c e  
h ô t e l  T e r m in u s . C o r r e s p o n d .  2 0  f r .  (R O B E S ) .

O F F B E S  E T  D E M A N D E S  D’ E M P L O IS

A V I S
Dans le num éro du  

M E R C R E D I ,  les Annonces de 
cette rubrique sont au T a rif  
réduit de 3  f r a n c s  l a  l i g n e .

Emplois divers

V T A T Q  A n c » »  M a is o n , p r o p r ié t a i r e  d e  v ig n o b le s ;  
t l i t O  d e m .  a g e n ts .  C a m i le  D a r r ie t , B o r d e a u x .

L e Gérant responsable : A .  B O R E L .
3

P a r is .  —  D . C a s s ig n e u l , im p r im e u r ,  2 6 , r u e  D r o u o t ,  
( I m p r im e r ie  d u  F ig a r o ) .  —  E n c r e  L o r il l e u x .

Imprimé sur les nouvelles machines rotative* à six pages 
de M AR INO N I.

A Î

WILDBAD KSS2
^ f c l i o n  term inale de la ligne Pforsheim -W ildbad  

T h e r m e s  (31  à  3 7 * c . )  a  t e m p ë r a t u r b  
k a t v r k l l x , c o n v e n a b l e  a  c e l l e  d u  s a n g  

DU CORPS h u m a in

OH PHENP LES CURES PENDANT TOUTE L'ANNÉE
Saison principale de M ai à Octobre

Ve r t u  t h é r a p e u t iq u e  d e  r e n o m m é e  s é c u la i r e  
d a n s  le s  r h u m a t is m e s  e t  g o u t t e ,  m a la d ie s  
n e r v e u s e s  e t  d e  l a  m o e l le  e p in iè r e ,  n e u r a s ­
t h é n ie ,  is c h ia s ,  p a r a ly s ie s  d e  t o u t e  n a t u r e ,  
c o n s é q u e n c e s  d e  lé s io n s ,  a f f e c t io n s  d e s  o s  e t  
a r t i c u la t i o n s ,  d y s p e p s ie s ,  c a t a r r h e s  d e s  v o ie s  
r e s p i r a t o i r e s ,  a f fe c t io n s  d e s  v o ie s  u r i n a i r e s ,  
m a la d ie s  d e s  fe m m e s ,  p r o s t r a t i o n  d e s  f o r c e s .

Ba in s  th e r m a u x  p o u r  u n e  e t  p lu s ie u r s  p e r ­
s o n n e s  DANS DES LOCAUX CONFORTABLES. A u ­
tres remèdes : B a in s  d e  v a p e u r  e t  d 'a i r  

- c h a u d ,  g y m n a s t iq u e  m é d ic a le ,  é le c t r o t h é r a ­
p ie ,  m a s s a g e .

STATION c l im a t é r iq u e . 430“  d ’ a l t i t u d e .  S u p e rb e s  
f o r ê t s  d e  s a p in s ,  s e n t ie r s  d e  f o r ê t  e t  p r o m e ­
n a d e s  a n x  b o r d s  d e  l 'E n z ,  e x c e l le n t  o r c h e s t r e  

; des Bains, t h é â t r e ,  s a l le s  d e  le c t u r e ,  c h a s s e ,  
p é e h f r i  a u t r e s  d iv e r t is s e m e n t s ,  e t c . ,  e tc .

Dons hôtels et logements p articuliers à portée  
de toutes les courses 

P r o s p e c tu s  e t  t o u s  r e n s e ig n e m e n ts  p a r  l a  
K. B a p w e r w a l t ü n q  ou  l e  S c h u l t h e is s e n a m t

CODleotleuî, Recouvrements à Forlalti
lieV lDATCO Na, IMMSUBLBB, HYPOTHÈQUES. ETC. ,

X a ’ X i X M i ' V ' O X f i l ,  6 3 ,  R u e  d e  R iv o U ,  6 3  
(G a ra i i l /e a  »t Rétéreneea de 1 "  O rd re )

P H A R M A C I E  N O R M A L E

Les Granulés Médicamenteux
lOQt pffparés avec le plus orand solo dans nos laüoraiolres 

n j  9 ,  r .  D r o u o t ^  1 5 , 1 7 ,  r .  d e  P r o u e n a Q

L e u r  t i t r a g e  e s t r ig o u  re u se m e n t e x a c t, le u r  B O lu b ilitê  
p a r fa ite  e t le u r  g o û t a g ré a b le . l e  f l a c o n

G ly c é ro -p h o ip h a te  de c h a u x  g ra n u lé .  . . . .  2  f r .  25 
» *  de  soude a . . . . .
» 1  de  fe r  »  . . . . .
a a de  m agne'sie a ................

P o ly -g ly c é ro -p h o s p h k te  (c h a u x , soude , fe r ,  
m agnés ie )

K o la  g ra n u lé e  P a q u ig n o n  ,   ..............................
C oca  a » ...................... ...
M a th é  » a .....................................
Q u in q u in a  » .....................................
G ra n u lé  N o rm a l (k o la -e o e a -k in a  e t g ly c é ro -  

p h o ip h a te s ) ...........................................................

2  f r .  35 
2  f r .  25
2  f r .  25

3  f r .  a 
2  f r .  25 
2  fp . 25 
2  fp . 25 
2  f r .  25

3 fp .

Œ u v r e s  d e  V i c t o r  H u g o . Edition nationale.
2 5 0 0 g r a v .e n  t a i l le - d o u c ô  
R a b a is  p r o v i s o i r e  5 0 » /a .

P a y a b le  e n  2 5  m o is .  
PRIME : 30 6 RAV. SUR SATIN 

E nvoi franco catalogue et spécim en de l'édition  
B e r n o u x  e t  C u m i n ,  é d i t e u r s  a  l . y o n

UC. V IA ^  I  U l

Edition d’A rt M A U X d j G O R G E■ ■ ■  « o n f  nuér*» trèe  ut ontult

E n r o u e m e n t  
E x t i n c t i o n  de

_ ____________ V o ix ,  A p h te e
g u é r iê  trèe  j » i 'o m | * r e m e n f  iN a r

GAR6 ARISME SEC vviLuAms. V 5 0  poste.
q u i fo rtif ie  et éc la irc it la voix de* o ra teu n , cbaotenn, etc 
P H A R M A C I E  N O R M A L E ,  1 9 ,  r u e  D r o u o t ,  P a r is

C . O t t o  G e h r c k e n s
Hambourg «»o m,...

toujours en stock 
^  e.slnptes Jusqu’A 800mm

courroies doubles „  1000 ,,
courroies pour machines amareheiaptae.

H

En 1893, le RIO=TINTO filait - '  300 fr.fen 1899 il cote 1.2 OO fr. 
En 1893,1a Part BOLÉO falait 2.000 fr.; en 1899 elle cote 135 .000  fr.

L â  B A N Q U E  d e s  C A P I T A U X  F B A N Ç A IS ,  3 ,  B u e  L a m t t e ,  P a r i s ,  ë s t  e n  
m e s u r e  d ’ in d iq u e r  à  t o u s  c e u x  q u i  lu i  e n  f e r o n t  la  d e m a n d e  u n e  V A L E U R  d o  
U S I N E  d e  C U I V R E  e n  p le in e  e x p lo i t a t io n  e t  a p p e l é e  à  d e v e n i r

JM N O U V E A U  R IQ .-T IN IO  oit ua N O U V E A U  BO LÉO  l

BOURSE^DU JEUDI 27 A V R IL  1899

^ C h o c o l a t S e t B o n b o n s d a L n z s

G Ü É R I N - B O U T R O N
29, B ou levard  Poissonnière.

Succursale :  28, Rus Saint-Sulpioe.

M . BOURGOjNT, 25,RgedaLouvrfi,Pari8.ré/épÉ.
A C H E T E  ET P R Ê T E

i N D E S - F R O F R I E T C S
tlT iU U  
iKliODt 

'O D llflI.
M » SPÉCIALE POUR N U E S -P R O P R IE T E S
fC béta  e tv rS ts  p lu s  qu 'a<"aurs. — T a u x  d 'iD té rS t o rd in a ire

A l'insn 
*1 l'v tn« 
fruittar.

I N O E S - P R O P R I E T É S '
SemiBO AUX Intermédiaires, — Avinc* d* iiûte.

Tirre*
ItlU Q I

A nota
é il 'u t» .
Irultlep.

t
i
♦

A U C U N E  S U C C U R S A L E

P H A R M A C I E

N O R M A L E S
^  19, Rue Drouot et 15, m o d e

^  A U C U N E  S U C C U R S A L E

Den.
leren

Hiiss. Baisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aujoiirl

F o n d s  F r a n ç a i s
8 » •  è 05 •  • •  • 31 96 niANÇAis.................................cpt 101 80 101 85

•  • •  » •  • 0 5 ' terme 101 95 101 90
3 » •  • •  0 «  • 10 31 % AMORTISSABLE________cpt 1 00  20 100 10

« • •  « «  • 07 ' terme 1 00  32 100 25
8 5 0 » • «  • •  • •  • 3 1/2 9 é * * Ç P * 1 03  35 103 35

«  • 02 •  • •  • 1 terme 1 03  42 103 45
2 5 0 •  • •  • » 4 •  m TONKIN 1896 .................................... 8 5  . . •  •  ♦  •

1 7  50 • « G • •  4 • • INDO-CBINE 3  % ........................ cpt 47 2  . . 472 . .
15 • •  • •  É é 4 •  • DETTE TUNIS 1 8 9 2 ........................ 49 4  . . .....................

2 0 » •  • •  ■ •  •
CO
M

, OBLIG. 1865 4  56 ................................

—  1869 3  56 ....................................

54 7  . . 547 . .

12 » a • •  • . 3 •  « 42 2  . . 41 9  . .
12 *  • 50 •  • •  • d -  1871 3  56 ...................... 4 0 8  50 40 9  . .
2 0 ■ t • »  0 •  • 4 •

<

A ,
, —  1875 4  56 .................................... 5 5 9  . . e «  •  •  •

SO 0 a • « » t • • • \ — 1876 4  56 ............. 5 5 6  .. a . • • •
10 0 «  • 75 •  • » (  —  1892 2  *6 5 6 ,2 6 5 * p . 3 9 3  25 394 . .

2  50 •  • •  • «  • •  a
M i  —  —  Q u a r t s ............... 102 75 102 75

10 0 •  • •  0 •  • g , 3 1 —  1892 t o u t  p a y é  . . . . 4 0 0  . . 40 0  . .
10 0 *  • •  • «  •

M —  1894 -9 6  t o u t  p a y é . . 3 97  . . 397  . .
10 0 «  • 25 a • a  •

M
-  1898 2  56 . . . : . . . . . . 4 4 2  . . 442  25

9 50 > ( —  —  O u a r t a ............... 111 50 111 . .

12 0 •  • •  • •  • •  • VILLE DE MARSEILLE 1877 . . . 4 04  25 •  e  •  •  •

4 0 •  • 4 • •  4 •  « —  d ’a m ie n s  4 56................... 1 22  . . •  •  •  •  •

3 0 e • •  • ■ • • • — DE BORDEAUX 3  56 . . . . 2 6 0  . . •  •  •  •  •

2 0 » .1 •  • •  • •  « -  -  1881 4  56 514  . . 515 . .
< 7  fin — DE LILLE 1890 3  Î6 56 .

—  DE LTON 1880  3  56 . . . .

5 0 2  . .
d » •  • t e •  • •  • 101 75 iÔ 2  ! !

F o n d s  E t r a n g e r s

2  75 e • a a a fr 20 ANGLAIS 2 96......... . cpt 110 40 110 20
4 0 • • 40 , P a , AUTRICHIENS 4 96 OR (40 d.)> 101 .. 101 40
5 0 « fr • a a , , a — OBLI.DOMAN.AUTRICH. » 315 .. 315 ..

10 0 a « • a .3 50 ARGENTIN 5 96 1886 ... . . . » 479 50 476 ..
22 50 •  fr • ■ a a a  a BELGE 2 54 96............ . . .» 94 ..
4 0 a fr • a .1 a , BRÉSIL 4 96 1889, 100 1. , , , 0 64 50 63 50

te 0 a • g * , a a . BULGARIE ( P r in c . d e ) 5  961896» 423 .. 423 ..
1» a • a • • • .  . CONGO (b o n s  a  LOTS). . a a a » 92 .. 92 ..

4 » ■ • fr a 50 EMPRUNT CHINOIS 4 96 I l b . » 103 20 102 70
4 0 a • a a • « 05 ÉGTPTE DA'ÏRA-SANIER .. • a a * 102 25 102 20
4 » 80 a a , — DETTE UNIFIÉE.. . . a » 109 10 109 90
8 50 75 t • •  • — DETTE PRIVILÉGIÉE . » 102 25 103 . .

4  25 a « • ■ • a , , — OBLIG. DOMANIALES. » 106 .. a • a a *
4 0 a fr f • a • 45 ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 96. ■ 59 45 59 ..

30 0 • • • a ■ • a a — OBLIG. CUBA 1886...» 2 7 5  .. 275 ..
15 0 a a a fr • a HAÏTI 1875 5 96.......... • aa » 218 .. 218 ..
30 0 .3 50 • • — OBL. 6 96 1896.... a a a » 375 ,, 378 50
7 50 HELLÉNIQUE 1881......... 228 ..
4 0 •  • fr fr 10 ITALIEN 5 96 ............... 95 15 '95 05

a • • a 15 —  —  terme 95 20 95 05
15 0 • fr • ■ a a v ic t o r -e m m a n ü e l  1863 • » • • 336 , . 336 . .

1 » •  • •  ~e 20 PORTUGAIS 3 %......... terme 26 30 26 10
S • • a a a fr a • — 4 K 96 1888-1889 190 .. 190 ..
H a • • a a • • • — 4 96 1890.. a II a 154 .. •  a a frfr

22 50 a 4 fr a ■ fr é a OBL. TABAC PORTUGAIS 4 54 96 487 .. a a a
4 96 • • 20 a a • a HONGROIS 4 96 (or) 40 fi a • , • 101 70 101 9Ô
5 0 a • 50 a a fr a ROUMAIN 1893............. .Cpt 102 75 103 25
4 0 • • • a , , a • — 4 96 1896...... .cpt 96 ..
4 0 • » • ■ a « • a — 4 96 1898...... .cpt 94 50 94 56
4 0 a • 45 • ma . RUSSE 4 96 1867-69...... .... 103 05 103 50
4 » e • • a • a a . — 4 96 1880......... .... 103 30
4 0 • e fr a • a • a — 4 96 1889......... • a » a 102 .. .. .
4 0 e • • « a a a . — 4 96 1890,2» e t  3» 8*» . 102 30 102 3Ô
3 0 • • • a a a 20 -  3 96 1891-94 (or), 92 30 92 10
4 0 • fr fr a a • 50 — 4 96 1893 (or)... « • a « 103 25 102 75
4 • • • • • a a05 — 4 96 1894 or ... 102 80 102 75
3 50 • • a fr a a — 3 54 96 1894... terme 99 10 »  • • •

3 » • fr • • a a 05 — 3 96 1896 (or)... . a a » 92 65 92 60
4 » • fr • » a « • a — coNS.496l*,2«8.obl.l00*i. 102 .. a a a • »
4 0 • fr • • a a • « — — 3» s é r ie ,  o b l .  100*. 102 15 • • • • •
4  50 • fr é • a fr fr • — WTÉR. CONSOL. 4 54 %. 104 .. frfr* • •
4 0 • fr • • a • fr fr — — 4 96 C h .  f .  4 f r ..... 100 30 frfr a a «
8 0 a 4 • • • • • • — TRANBCAUCASIEN 3 96 . 92 .. 92 . .
4 mfr fr fr a » • a , SERBIE 4 96 18te. . . . . .  terme 63 25
1 0 a • • fr 02 DETTE TÜ B Q U E 496(s ‘ » B ) fe r m 48 .. 47 97
1 0 a • fr ■ 10 — — (s‘»C H 27 20 27 10
1 j i a fr • a ,  a — — ( s '» D » 23 20 23 ..

20 0 4 a — OTTOM. CONSOL. 4  96 .. 412 .. 412 ..
0 4 fr a fr 50 OITOM. PRIORITÉ 4 96 .. • a « a « 482 .. 481 50

26
0
0

• • 
a ̂

• a
fr fr .2

• • 
fr ■

— — T o m b a c . . .
-  5 96 1896..............

405 .. 
490 .. 488 !!

te • • fr • fr • 0 0 • DOUANES OTTOMANES 5 96 .. • 503 . . 503

Dent.

rcfenn
Hanss Baisse

DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Hier A a jo iird .

S ocié tés  de C ré d i t
114 58 a a a • 1 0 . . BANQUE DE FR AN C E............ C »t 3 9 8 0  . . 3970  . .

10 . . • a • • —  —  te rm e 3985  . • 3 9 9 5  . .
19 01 a • a a • a frfr —  D 'A LG É R IE ...................... 890  . . a • fr a •
3 5  » » • • « .2  . . —  IN TER NAT*» DE PARIS 6  i0  . . 6 38  . .
1 2  50 a a • • a fr —  O TTO M A N E .. . .  t e r m e 5 80 5 8 0  . .
5 0  » « • « a .6  . . —  PA R IS -P A Y B -B A 5.. c p t 1121 . . 1115 . .

0 » • a • —  —  te rm e 1115  . . 1115 . .
25  » .3  . . « a •  • —  P A R IS IE N N E ................... 500  . . 503
25  » .6  . . « « • • - •  N A T ‘ » R É P .8 UD-AFB.t« 3 53  . . 359  . .

a .4  50 a • • • —  F*» D E L ’A F R . DU SUD. 9 2  . . 9 6  50
.6  . . frfr —  —  te rm e 9 2  . . 98  . .

15 » a • « • . 3  . . —  H YPO TH . DE FRANCE. 5 95  . . 5 92  . .
10 f i a • • * .1  . . —  D ESPAYS AUTRICH*»»» 501 . . 5 00  . .
17 ■» a • * » • •  •  « —  SPÉCIALE D . V A L . IND 22-2 . . 222 . .
35  » a ■ • » a •  •  * COMPAGNIE ALG É R IE N N E .......... 790  . . a • • frfr

5  » a • * fr a « •  * —  KB*» DES M IN ES D’OR. 115 . . 115 . .
t e  » .3  . . • •  * * COMPTOW  N AT* D 'ESCOM P*'Cpt 6 15  , . 6 18  . .

.1  . . a « • —  —  te rm e 6 15 6 16  . .
40  » a fr * * .2  . . CRÉDIT LY O N N A IS ................. Cpt 936 . . 9 34  . .

1 —  —  te rm e 9 32  . . 9 33  . .
3 0  » , a frfr —  ALG É R IE N ........................ 8 95  . .
12 50 .1  . . —  IN D U STR IEL ETdO M M * • 6 .3 7  . . 6 3 6  ! !
3 7  50 Î 7  . . • • • ♦ —  FONCIER D ’AU TB IC H E . 1300 . . 1317 . .

5  » .6  50 a ■ * * —  FONCIER É G Y P T IE N .. 5 32  50 539 . .
17 50 a * • fr . 1  • • -  -  3 % % 5(J2 . . 501 . .
10  » .4  . . a fr * * ROBINSON B A N K IN G . . . .  f c r m e 108 . . 112 . .
12 50 . 1 • • * » SOCIÉTÉ G ÉN ÉR ALE...................... 582 . . 5 83  . .
15  » a *  •  « .4  ... —  FONCIERE LYO N N AISE ■ 3 7 5  . . 371 . .

* • * * * . .  25 IM M EUBLES DE FRANCE......... .. . 90  . . 89  75
6 » a * * • .1 . . —  O b l . d e 4 0 0 * . I n t é r ê t : 6 * 146 . . 145 . .
7  . a « • • a « • * —  O b l.d e 4 7 5 * .  I n t é r ê t :  7* 174 50 a • • a »

25  » • fr * * , •  • « /CRÉDIT FONC®, a c t io n s ,  c p t 7 35  . . a • a «a
.5  . . a • ♦ • —  —  te rm e 735 . . 7 40  . .

f r a fr frfr a •  * « ce b o n s  1 0 0  FR. A  LO TS 1887. 54  . . a a a a
fr • * * * a •  • • Ssi -  -  -  1888. 51 . . • • a •

13  » • • • a •  • • o lo B U G .  c o m m ***2 6 0  86 1879. 490 . . 4 90  . .
15  » '.2 . . a • * * z 1 —  3 % 1 8 8 0 . 49 6  . . 498 . .
12 > • • « fr w

Cfa )  —  3 %  1891. 39 4  . . 3 9 4  . .
16 » ; !  50 a • • -  3 %  1892. 49 3  50 494 . .
1 3  » a • ■ • ! .  5 0 H —  2 6 0 %  1899. 48 6  . . 48 5  50
15  » a •  a • .3  . . 5 O BLIG . FONCIER. 3 %  1879. 5 04  25 501 25
15 » a •  • • .1  25 f i —  3  561883. 4 5 3  25 45 2  . .
15 » a •  frfr . .  75 ü —  3  961885. 481 . . 48 0  25
3  » frfr • ■ . .  25 —  5 “ » *1 8 te . 1 0 1  . . 10 0  75

2 80^1 a • • fr a a frfr —  2 .8096  1. p . 1895. 4 87  . . 487  . .
• • •• • • • • BO.VSDB L E X P O S IT IO N . 1900. 17  5 0 • fr frfr

C h e m in s  de Fer
ACTIONS FRANÇAISES

3 0  » . . BONE A G U E L M A .. . . . . . . . . . . . ■750 . . 7 5 0  . .
17 50 !4  ! ! a • • • D ÉPAR TEM EN TAU X....................... 7 15  . . 7 19  . .
25  » • •  frfr a a • • ÉCONOMIQUES DU N O RD............ 5 60  . . * a • a a
35  50 a •  frfr .2  . . E S T ................................................. Cpf 1055 . . 1053 . .
15 50 # « frfr • • «a ■ a c t. d e  j o u is s a n c e ............ 5 2 2  . . a • a fr •
27  50 • •  « fr 15 . . EST ALG ÉRIEN .................................. 7 65  . . 7 50  , .

fr • • frfr • •  • • MEDOC* • aafra#aafrfrfra«fr»frfraefrfr 2 0 0  . . 2 00  . .
5 0  » .5  . . * a a • MIDI................................................ cp t 1390 . . 1395 . .

■ fr a • a • a • ......................................... te rm e 1390  . . • • • •  a •
2 5  » a a a ■ ■ a c t .  d e  jo u is s a n c e .......... 7 50  . . • • * a a
64  » .4  . . NORD............................................. cp t 2 1 6 0  . . 2164  . .

i ô  . . — .................................... te rm e 2170  . . 2160  . .
46  » . 5 . . . ■ a c t .  d e  j o u is s a n c e .......... 1700 . . 1695 . .
15 » • a frfr . S o c ié té  c i v i l e ...................... 460 . . • • • a •
56  50 .5  . . ORLEANS » . • » . » • • . ■ • » » . . .  c p t 1816 . . 1811 . .

.  ..................................te rm e 1822 . . • • • a a a
43  50 2  ! ' • a frfr —  a c t .  d e  jo u is s a n c e ___ 1293 1300 . .
38  50 ! s  ! ! a a •  a O UEST........................ .................. cp t 1170  . . 1175 . .
2 1  » ■ a a • . a c t .  d e  j o u is s a n c e ___ 6 5 0  . . • • a fr ©
25  » a fr a a OUEST A L G É B iE N (re m b .à 6 0 0 ) 6 55  . . • • a fr «
5 6  » a •  •  « !2  50 PA R IS -LY O N -M É D ITE R R AN . Cpt 1962 50 I9 6 0  . .

frfr • a .9  . . —  —  te rm e 1964 . . 1955 . .
12  » a a a • SUD DE L A  FRANCE...................... 3 59  . . • • a frfr
3 5  > 2 0  ! ! a a « a VOIES FERKÉES ÉCONOMIQUES 8 8 0  .. 900  ..

ACTIONS ÉTRANGÈRES
fr a a a • • • a a AN D A LO U S......................................... 2 15  . . 215 . .

2 8  » frfr • • a • • • AUTRICHIENS-HO NG RO IS........... 7 77  .. a • • ■ a
, 4  » • « • • . .  50 CACÉRÈS AU PO R TU G AL............ 3 6  50 3 6  . .

• • fr » .2  . . SUD AU TR IC H IE N  (LOMBARDS). 155 . . 15 3  . .
H 3 3  » • • • • fr a fr a M ÉRIDIO NAUX d 'IT A L IS ............ 712 . . 712  . .

Den.
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Hanss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
. Bier Anjenri

C h e m i n s  d e  F e r
V
fr
fr
♦

.1 . .  

. .  25  

.1  75

NITRATE RAILW ATS.. 
NORD DE L'ESPAGNE.
PORTUGAIS...................
SARAGOSSE# • • «• • •# • «

O BLIG ATIO NS FRANÇAISES
BONE A GUELMA............ ..
DÉPARTEMENTAUX 3 X . . . .
ÉCONOMIQUES 3 % ...............
EST 52-54-56,5 % (r .à 6 5 0 ).
—  3 % .................................
—  3 96 n ou ve lle s .............
—  2  54 ........................................

EST ALOÉRIEN 3 % ..............
MU3I 3 % .................................

—  3 % n o u v e lle s ..............
NORD 3 56..............................
—  3 56 n o u v e lle s ..............
—  2 56 % (rem b . à  500).. 

ORLÉANS 3 56.......................
—  3 56 n o u v e lle s ..............
—  2 56 56 (r e m b .5 0 0 ).. . .  

OUEST 3 56............................
—  3 56 n ou ve lle s  .
—  2 56 56............................

OUEST ALGÉRIEN 3 56.........
Q,DAUPHINÉ 3 56................

FUSION ANCIENPVE 3 56 . .
—  NOUVELLE 3 56 • .. 

GENÈVE (L. A .) 1855 3 56 
\ _  1857 3 56

15  » • fr •  • . 3  . .
15  » a •  frfr . 4  . .
15 » • a  a  • • a  a  a

25  » a a  •  a a a  a  a

15  » a fr • a • a

15 » a fr • a .1 5 0
12  50 • a  • a • •

15 » a fr • a . 1  . .
15 > • *  fr a .1  25
15 » . 1  . . a a  a  #

15 » , .  25 . a  a a

15 » a • • a . 1  ..
12 50
15  » ■ a • a .. 5 0
15  » . 1  .. a a  a .
12 50 .1  50 . . .
1 5 . » a fr * • .1  50
15 »
12 50 a  • • • a fr frfr
15 » a  « • • frfr • a
15 » a  • •« • • • a

15  ■ a *  • fr .1 . .
15 » a * fr « . 1  . .
15  » frfr « a .1 50
15 » a  • • • • a •
25  » . .  5 0
15 > frfr a  a a a * »
15  > a  fr • • a ■ • •
15  » a  • • • fr a • •
12 50 a • frfr . • a •
15 > a  • • a .2  5 0
15  • frfr frfr . .  50

OBLIG ATIi
15  ■ 4 4  •  • . .  50
15  > a  a  frfr a a  • .

15  » a a  a  a . .  50
15  » a a  «  a . 1  . .
15  » a  «  frfr a a  a «

15 > a  fr «  a .1 ..
15 » a • • a .5  . .
22  50 a  • • a .4  . .
22  50 a  •  « a .1  50
15 > f r f r  a  a a  •  a  a

15 > a a  • • a a frfr

15  > .1 50 a *  fr a

15 - a a  frfr a  •  4  4

15 » . 2  . . a a  a  a

15 » a  «  • • • a a  a

15 » «  *  • a . 1  . .

15  » f rf r • • . .  50
15  » a •  frfr .4  . .

1 0  » f rf r frfr a  fr •  •

15 > . .  50
15 » a  •  frfr . 1  . .

15 » «  •  •  • fr a a •

2 0  » frfr frfr . 1 . .

2 0  > a  •  frfr .1 . .

(MÉDIT. 5 56 ( r e m b .  à625) 
_  3  56 1852-1855....

cô/p a r is  a  l t o n  3  56 1855. 
«  • 
cd 
<

VICTOR-EMMAN. 3  56 1862 
p . - L . - M .2 H % ( r e in b - 5 0 0 j  

o, ĝ r a n d -c e n t r a l S 5 6 1 1 ^  
SUD DE LA FRANCE................

ANDALOÜ83 56 1®» s é r i e . . .
—  .3  56 2» s é r i e . . . .

ASTURIES 1®» h ypo th èqu e.
—  2» h j^ o th èq u e .. 

AUSTR.-HONG. 3 56 l® »u yp . 
BARCELONE (p r io r i t é ) . . . . .
BEYROUTH-DAMAS................
BRÉSILENS 4 )6 96 1 8 8 7 . . . .

—  4 56 56 1 8 9 5 ...........
CORnOUE-SÉVILLE...............
ÉTHIOPIENS 3  56 ...................
LOMB. 3 56 (SUD-AUT.) a o c .

—  — n o u v . . .
MADRID-SAB.S 96 l "  h y p . .

—  3  96 2 » h y p . . .
SARAGOSSE-CUENÇA.............
NORD ESPAG. 3 % l® »h yp ..

—  3  56 2* h y p . . .
OUEST ESPAGNE...................
poR TU G A is356p riv .l«® ran g  
PAMPELUNB (s p é c ia le s ) . . . .  
SALONlQ-CONSTANTlNOPLE. 
SMTRNE-CASSABA 1 8 9 4 ..........

—  -  1 8 9 5 . . . ,

220 .. 
187 . .  

7 0  25 
272 75

465 
449 
455 
671
465
463 
430 
4 60
4 64  25
4 60  
468 
4 78  
422
466
463
420
4 64  50
461
421 
448
462
4 66  
4 6 0  50 
464 
464 
6 49  50  
4 64  50
4 67  . .  
4 59  . .  
4 26  . .  
4 64  . .  
4 43  SU

50

2 40  
231 
2 54  ÛO 
2 44  . .  
4 59  . .  
2 5 6  . .  
2 ; io  .. 
3 74  . .  
3 62  . .  
3 3 0  . .  
2 94  . .  
3 7 4  50  
374 . ,  
3 1 2  . .  
3 t ô  . .  
3 0 5  . .  
267  50  
252  . .  

5 6  . .  
293  . .  
248  . ,  
276  . .  
4 3 0  . .  
365  . .

V a le u r s  In d u s t r ie l le s
ACTIONS

186
70

271

462
445

671

430
449
463 
461 
468 
477 
422 
465
464 
421 
463

448 
462
m
459 50 
462 50

649  ! !
•  ■ ■ •  fr

•  • • • •

461 SO 
443

23 9  5 0  
231 . .
25 4  . .  
24 3  . .  
45 9  , .
255 . .  
225 . .  
3 7 0  . .  
360  50  
330  . .

376
• « • é •
3 1 4  . .

3Ô4 ! !  
267  . .  
248  . .

292  50  
247 . .  
276  . .  
429  . .
364  . .

53  44 
25  •  
2 5  •  
2 5  a 
97  62

4 0  91 
8 •

72  62 
14 52  
72  62

• • • • . .  50 ACIÉRIES DE FRANCE......... 1099  50
a • frfr .2  50 AGENCE HAVAS.............. . 50 0  . .
• • • • ». .• ARDOISIÈRES DE L’ANJOU... 442 . .
•  • ■ • ■ » ». BATEAUX PARISIENS......... 8 0 0  . .
frfr frfr 2 0  . . CANAL DE SUEZ........... Cpt 3830  . .
a • frfr .3  . . —  —  ............ terme 3827  . .
a a «a ■ a . a — PART DEKONDATEUR 1439 ..
.1 .. ». • . — BONSTRENTENAIRES 129 . .
.5 .. •  • . . — SOCIÉTÉCIVILE..:.. 2 4 9 0  . .
.3 .. . » ■ • — ‘ c in q u iè m e s .......... 4 95  . .
•  « * . • •  • • a c t io n s  jo u is s a n c é 3 0 5 0  . .

1099 . .
49 7  50

è ôô  ! !
3810  . .  
3824  . .  
1439 . .  

130 . .  
2495  . .

498 . .

Dem.

reieD i
Qaass .  B a i s »

D É S I G N A T I O N

D E S  V A L E U R S
Hier A s j'o n r i

V a le u rs  In d u s t r ie l le s
♦ a • a a . .  25 C A N A L  D E  P A N A M A  .................................... 16 73 16  50
* • • a a • a  « a —  —  P A R T  D E  F O N D . 2 0 0  . . 2 0 0  . .

3 0  > a a a a 1 0  . . C O M P * »  F R A N C » »  D E S  M É T A U X . 6 4 0  . . 6 3 0  . .
6 8  » a a a a 1 0  . . —  G E N E R A L E  D E S  E A U X . 2250 . . 2240  . .
15 B a a fr • • • •  a —  G * «  T R A N S A T L A N T I Q U E 3 32  . . 332 . .
25  » • • a a • é a . —  H A V R A I S E ............................................ 5 70  . . • •  a ■ •

50  » a « ■ a . 1  . . —  C H A R G E U R S  R É U N I S . . . 1260 . . 1259 . .
35  » • fr . .  50 —  I N T * » D E S  W A G O N S - L I T S 8 05  . . 8 04  50
62  » a a a  • 1 0  . . —  P A R I S I E N N E  D ü  G A Z  . . 1265 . . 1255 . .
49  50 a • a a 1 0  . . —  —  a c t .  jo u is » » . . 9 30  . . 9 20  . .
1 1 0  • .5 a  a • a a  a —  R I C H E R .................................................... 2285 . . 2290 . .
18  • a * •  a .1  . . T É L É P H O N E S  ( S o c ié té  g * » d e 8) 30 4  . . 3 03  . .
18 » »  • •  ■ .3  . . D O C K S  D E  M A R S E I L L E ............................ 46 3  . . 4 60  . .
1 0  » a • • • .3  . . B A U X  P O Ü R  L ’ É T R A N G E R ................. 43 8  . . 433 . .
25  » «  fr a  a •  ■ a  a E A U X  E T  É C L A I R A G E  ( L T 0 N » « ) . 5 i5  . . a  a • « a

♦ »  4 fr a .5 E A U X  T H E R M A L E S  D E  V I C H Y . . 2 2 0 0  . . 2 1 t e
42  50 a a fr a • • * 8 É T A B L I S S E M E N T S  C U S E N I E R . . . 90 0  . . •  •  a  fr a

* . 2 a 4 •  •  4 • —  C A I L ........................ 43 0  . . 43 2  . .
6  » .5 a ■ •  •  a  a —  D E C A U V I L L E 92  . . 9 7  . .

95  • •mm n n V A T . 3350
5 0  » a  • a fr 5 0  . . F I G A R O  ............................................................................... 8 50  . !

a a • »  a  a

8 0 0  . ,

* ,  . •  «
0

■ •  a  a F I V E S - L I L L E ............................................................... 6 00  . . 5 98  . .
25  > .5 fr • •  •  a  • F ® « »  M O T R I ' » * D U B H O N E , S ‘ « l y * » 5 20  . . 5 25  . .
5 0  » •  « 4 a •  «  fr a F B « »  e t A C I É B . D U  N ^ E T D E L ' E S T 1420 . . 1420 . .
9 0  ■ G A 7 .  T ) R  R O R n i T A I T T 1940
6 5  » 1 0 t a .  A A t

A  w 'm v  a  a

1 2 :îO 1 2 W
3 2  50 •  • •  a . 3  . . —  F R A N Ç A I S  E T  É T R A N G » 6 83  i ! 6 8 0  , !
6 0  » m m  C E N T R A L 1570
2 2  » a fr fr a •  •  f r fr —  G É N É R A L  D E  P A R I S  . . 4 70  ! !

•  a  •  a  •  a 

fr a  •  ’  a  a

5 0  » a  • fr ♦ »  a  «  a —  D E  M A R S E I L L E ........................ 1180 . . •  a a •  fr «

7  50 • fr •  • . 1 . . —  D E  M A D R I D .................................... 171 . . 170 . .
27  50 •  • •  • •  •  a  • —  E T  E A U X ............................................ 6 15  . .
D iv® * a  a fr a 1 0  . . G R A N D - H O T E L  ( e x - U b . ) ........................ 1 2 0 0  . . 119Ô . .

2 0  » a  • •  a . 2 G R A N D S  M O U L I N S  D E  C O R B E I L . 3 4 0  . . 3 38  . .

47  25 a • a  a •  •  a  a L I T S  M I L I T A I R E S ? ............................................ 1610  . . 1610 . .

3 0  » 15 a  a •  •  •  a L A U R I U M  ( C ‘ »  F R A N Ç A I S E ) . . . . 6 10  . . 6 25  . .
28  50 .  * •  a •  •  «  • M A G A S I N S  G É N É R *  D E  P A R I S . . 6 55  . . 6 5 5  . .
3 0  » 1 2 a  a • 4  4  • M É D I T E R R A N É E  ( F F » »  E T  C H ® » ) . 8 28  . . 8 40  . .

3 5  » a a a a • •  a  a M O K T A - E L - H A D I D  (400* p a v é s ) 1 2 0 0  . . •  •  •  a  a  a

4 0  > a ■ •  a . 5  . . -  500* p a y é s 1230  . . 1225 . .
2 5  b ,  » a a •  •  « a M E S S A G E R I E S  M A R I T I M E S ................ 6 20  . . a «  a a

40  » 15 a  ■ a a  a  a M A L F r o A N O .................................................................. 1375 . . 1390 . .
55  » a a 1 0  . . C A R M A U X  (m in e s  d e ) ................. 1530 . . 1520 . .
25 0  » 2 0 fr a •  •  «  a H O N A C O ( C E R C L E D £ S  É T R A N G . ) 4620  . . 4640  . .

f r a a • fr •  •  frfr N I C K E L ..................... .... 410 . . 4 10  . .
65  » a a fr • • •  •  • O M N I B U S  D E  P A R I S ............................................. 1710 . . ............................

6 2  50 .5 4  • • •  4 • P E T I T  J O U R N A L ....................................................... 1190 . . 1195 . .
3 0  52 a • a  ■ • ■ fr fr P R I N T E M P S ............................................................................ 65 0  . , 6 5 0  . .

15  . a a fr • .5  . . R E N T E  F O N C I È R E ................................................... 455 . . 450 . .

4 7 5 4 s a a • fr 2 2  . . R I O - T I N T O .................................................. f e r m e 1 2 2 1  . . 1199 . .

t e  » a a • « • «  frfr 8‘ *  K * *  d ' i n c a n d » »  ( s y s t »  A u e r ) 48 0  . . a a  a  • »

2 0  » a a fr a • a fr • S O C I É T É  c * »  D E  D Y N A M I T E  . . . 5 32  50 • •  • a  •

16 » ,  , fr a . 2  . . —  G E N E R * »  D E  L A I T E R I E 2 0 2  . . 2 0 0  . .

50  » 50 fr • •  •  « a C H .  D K  S O S N O W I C E .................term e 1985 . . 2035  . .

f r •  a •  a . 8  . . O U R A L - V O L G A  ( s o c .  m é t a l . ) . . 628  . . 62 0  . .  ■
5 0  > .3 •  a a •  •  a T H O M S O N - H O U S T O N ________f e r m e 1512 . . 1515 . .

« a a •  • .5  . . T O U R  E I F F E L  ( a c t .  j o u i  s s a n c e ) 4 90  . . 485 . .
f r a  a a  a . 3  . . —  ( p a r t s  b é n é f ic e s ) 443 . . 440 . .

2 5  > .7  50 a  a  a  a T É L É G R A P H E S  D U  N O R D .................... 8 37  50 8 45  . .  .

25  » a  « a  a a  •  a  • T R A M W A Y S  F R A N Ç A I S ............................ 1 2 2 0  . . 1 2 2 0
6 0  » fr » •  • a 5  •  • U N I O N  D E S  G A Z .................................... ................... 1160 . . 1155 . .
2 8  80 •  • •  •

1
• •  frfr V O I T U R E S  D E  P A R I S .................................... 6 65  . . f r fr fr f rfr

O BLIGATIONS ;

2 0  a •  • a  • a  a •  a A C I É R I E S  D E  F R A N C E .................................... 5 08  . .

1
•  a •  fr fr

f r ■ a •  • a  ■ a « •J î B O N S  A  L O T S ....................................................... 108 .. 108  ..
f r « a a  a .. 5 0 s ; o b l5  % .................................. 37  . . 3 6  5 0  ,
* • a a  a • • • • z\ 3  . . . . . . . . . . . . . . . . . 28  . . 2 8  . .
f r * a • a . .  50 z -  4 % ....................................... 28  50 2 8  . .  ,
f r . 2 a  B • • • • o» -  6  % ,  l® »8 . , r . à l , 0 0 0 * . 41 . . 4 3  . .

f r . 1 4  m a  a  a • E d —  6  % ,  2 » s*»........................ 38  . . 3 9  . .
f r a 4 4 a . .  50 Q —  à  l o t s  l ib é r é e s ............... 1 13  . . 112 50
f r é  a ■ a ■ a  «  • X —  —  1 60  f r .  p a y é s . 297 2 97  . .
f r a • a  • a  a  « •

f f

0 '  —  —  1 1 0  »  - 365 . . 3 65  . .  ,

t e  . . 2 a  a a •  «  a C A N A L  D E  S U E Z  5  % ..................................... 618 6 2 0  . .
15  » •  « -  3  % ..................................... 4 80  . . ........................

15 » a  a . 1  . . —  2 » s é r i e ................. 477 . . 4 76  . .
2 0  » ü a a  fr a C * *  F R A N Ç A I S E  D E S  M É T A U X . . 5 00  . . 5 01  . .
13 » •  •  •  •

C ‘ »  G E N E R * »  T R A N 8 A T L A N T I Q .  • 3 65  . . 365 . .
2 0  . 50 • •  4  • C * » 1 N T K B N * «  D E S  W A G O N S - L I T S 307 50 508 . .
2 0  a Vi fr • a •  f r fr C * «  P A R I S I E N N E  D U  G A Z ..................... 507 . . 50 8  . .

Den.
reteno

Hanss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjonri

V a le u rs  In d u s t r ie l le s
15 . .5 . . a fr fr a C** GÉNÉRALE DES EAUX 3 % 460 . .
te » • a  a  a « fr a  a —  —  5 % . 525 . .
20 » • ■ • » • a  a • ÉTABLISSEMENTS DUVAL........ 520 . .
24 • «  a  a  • .2 .. FIVES-LILLE 6 % ..................... 490 ..
22 50 • fr • • a a  « a GRANDS MOULINS DE CORBEIL] 508 ..
te » a  • •  • a fr • a JARDIND'ACCLIMATATI0N5 % . 514 50
20 » «  a • • • • • « GAZ ET EAUX............................ 500 . .
20 - a • «  « a • • • GAZ P® LA FRANCE ET L ’ÉTR. . 5 te  ..
15 » • • • a a a  a  a GAZ CENTRAL 5 % ................... 520 . .
24 » . a « a a • • ■ LITS MILITAIRES....................... 613 . .
17 60 .1 . . • • a  « MESSAGERIES MARITIMES........ 505 . .
12 - . .  50 • • MONACO ob l. 300 fr .  4 %.... 3U7 ..
20 » a • • a a • «a OMNIBUS 4 %........................... 508 ..
25 » a fr • a • a •  a PETIT JOURNAL......................... 506 t e

20 » « • frfr a • fr « SOCIÉTÉ ARD. DE L ’ANJOU. . . . 475 . .
15 26 • •  fr a a  fr •  • TABACS PORTUGAIS................. 615 . .
30 » frfr frfr • fr « a VALÉRY...................................... 423 . .
20 • « 0  • • a  • VOITURES DE PARIS 3 % % .. 475 . .

V a le u r s  en Banque
« frfr 0  • . 1 . . CHEMINS OTTO.MANS................ 125 50
* a • • a • « • • BISCUITS OLIBET (S*« d e s ) . . . . 146 . .
* « • frfr « • frfr CHAUSSURES FRANÇAISES.... 168 50

25 » • «  frfr . 1 . . MI.VA8 GERAES 5 % .................. 367 . .
20 » • ♦ frfr . 1 . . OMNIUM RUSSE 4 % ................. 491 . .
t e  » SAO PAULO o b l ch  fe r  5 4̂

fr
a  a  a a  -m Ea a  * » A fr f̂r a

LA MODE NATIONALE..............
PW  8 a

134 .
8 f i ALPINES. . .  .

A V V a  fr

50 > .1 50 a a • •
nm. .....M . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . .
DE BEERS.........................

•Jmxj a  •
725 50

fr frfr frfr 10 . . RAKHMANOVKA ........................................................... 855 . .

8 » • • ♦  • .3  . . TAV“ »» POUSSET ET ROT*® R“*»» 203 . .
f r a fr fr a •  a TRAMWAYS DE TOURS............................... 123 . .

11 Bh a a a a
0• a  • THARSIS..................................... 241 . .

fr .2 50 a  a  •  ■ HAUT-VOLGA .................................................................... 667 50

465  . .  
•  •  •  «  •

5 2 0  . .  
4 88  .ÿ  
5 08  . .
•  •  •  *  fr

5 00  . .
«  f  •  f r fr

5 20  . .
•  •  •  •  •

5 0 6  . .  
3 07  5 0  
5 08  . .
• • • frfr
4 75  . ,  
6 1 5  . .
•  •  •  fr fr

475

12 4  50  
1 46  . .  
1 68  5 0  
3 66  . .  
490 .. 
360 
134 . .  
5 23  . .  
727 
845 
200 .. ' 
123 . .  
2 39  . .  
6 70  . .

(1)
fr
fr

6 f. 25 
f r  
fr  
fr

fr
2  f .  50 
2  f .  50 
7  f .  50 
3 f .  75 

fr
«  f .  » 
1 f .  56 
4  f .  37

5  f .

(2 )  
f r  
fr

6  f .  25
fr
fr 
fr

37  f .  50  
11 f .  25 
9  f .  37 

fr
f .  50 
f .  50 
f .  75 
f .  75 
fr
f .  25 
f .  62

4 f .  37 
1 0  f .  » 
18 f .  75
5  f .  »

Valeurs Sud-Africaines
PARIS

.cpt

BÜFFBLSDOORN ESTATB.........
CHARTERED................................
CONSOLID. GOLDFIELDS...........
DURBAN ROODEPOORT DEEP. .
EAST RAND PROP......................
EERSTE FABRIEKEN. . . .
FERREIRA........................
GELDENHUIS DEEP.........
GELDENHUIS ESTATB . . .
A. GŒRZET C »,...............
RLEINFONTEIN NEW. . . .
LANCASTER.......................
LANGLAAGTE ESTATE. . .
MAY CONSOLIDATED . . . .
RANDFONTEIN ESTATE. .
ROBINSON GOLD...............
SHERA......................................
SIM.MER AND JA C K .............
VILLAGE MAIN REEF. . . .
WE.MMF.R...........................
WINDSOR GOLD MINING.

(1) i)iTiilendestoUiixdéclarésen1898. — (2) Derniers conpoBS paji».

LONDRES  ( 6  heures so ir)

2
2
3
3

11

9 75 9 25
108 50 108 ..
206 50 203 50
97 .. a a a a

197 .. 195 50
23 .. 23 ..

603 .. 602 ..
273 .. 275 ..
218 .. 216 50
78 .. 85 ..
78 .. 77 ,,,

109 108 ..
93 50 fr a » •

152 .. 150 50
86 25 87 te

276 .. 273 ..
39 50 38 50i 

158 .. 
228 50

159 ..
228 50
342 .. 340 .. .
86 .. •• fr «0

7  9 /1 6  
4  1 5 /1 6

4  7 /3 2
6  3 /1 6  

3  1 /2
14 l / 2 [  
18  3 /4  

4  1 5 /1 6  
7  1 1 /1 6  

10  3 /4  
4  1 3 /1 6

8 .;. 
9  3 /8

7  5 /1 6

J U M P E R g  D E E P ..............................

KN IG H TS ..........................
K N I G H T S  D E E P .............................

M O D D E R F O N T E I N ......................

N I G E L  ............................................................

N O U R S E  D E E P .................................

R A N D  M I N E S .......................................

R O B I N S O N  D E E P ............................

R O S E  D E E P ........................................ ....

T R A N S V .  G O L D  M I N I N G .  ;

T R E A S U R Y ............................................

V I L L A G E  M A I N  R E E F . . . .

W E . M . M E R ...................................................

W O L H U T E R ...........................................

i / 1 66  11/1 
3  1 5 /1 6  

11 1/2 
3  1 3 /1 6  

6  i / 4  
4 1 1 3 /1 6  
12 ./. 

11 3 /1 6
2 i/8 
5  3 /8  
9  . / •  

13  3 /8  
5  5 / 8

IflSYaleurs marquées d’une fr dans la.colonne des derniers reYenu» u’ont 
1 donne pour l’exercice précèdent, ou sont de création recente.

Llndlcatlen c. o. dans la coloime hausse on 6au*c slntffe n e  lecouom 
Bt d’etre détaché.

\Ayuntamiento de Madrid




